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PREFACE 

É  Uureferoit  Volontiers 
le  tour  de  la  terre  habita- 
ble ,  afn  (ïeflre  Ven  de 
tous  les  Roys  ,  C^  ne 
crainàroit  point  aucune 
dijgrace  y  ayant  la  Vérité  pourefcorie^ 
C2r  le  mérite  defonfuhiefl^  qui  luy  doit 
feruir  de  lettres  de  recommandation 
&  de  créance.  UAuthei\>r  ne  refjemble 
^ds  aï  ingénieur  DinocratCy  quiauoit 
de  beaux  dejjeins ,  &  releue:^  ,  mais 
inutiles.  Il  porte  les  vœux  &  defirs  des 
gensdebienyilprefenteVn  aduis  jalu- 
taire^dont  l'exécution  dépend  ^eceiîx 
qui  tiennent  le  rejfort  des  affaires  du 
monde.  Il  ne  taxe  perfonne  :  il  flatte 
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encore mêins y  (^onncpcui  dire  qu'il 
Je  [oit  foHriioyc  du  chemin  delà  Vérité, 
pour  l'amour  de  fon  pays  ou  dejareli- 
gîon^bicn  ijyc  ces  deux  charafîeresfoicc 
tellement  ^rauc:^  dansfoname  ^  qiteU 
inort  mefmes  nefl  pa.s  capable  de  les 
effacer.  Son  but  n'ejipasde  décider  les 
controuerfcs^  7iy  de  faire  Vn  Pane^yri^ 
que  ou  inucihue.  Il  laiffc  ces  dijcours 
auxTheologiens  (^  orateurs ,  fir  tou- 
ic^fois  dejireroit  nuils  eyy\ploya[jent 
leur  éloquence  ^^  vlumedorccen  cejJe 
??iatiere  fi noble  (i^;* importante.  Plu- 
ficurs  triomphent  d'expliquer  les  myfle- 
res  de  la  religion  ,  c^r  de  lesprouuer 
contre  les  mcfcreans  parauthorite:^ir^ 
reprochables.  Cela  ejl  bon  :  mais  il  faut 
iîuant  toute  choje  dcfraciner  le  Vice  le 
pUs  commun  (y*  qui  ejl  la  fource  de 
tous  les  autres ,  a  fçaiioirï mhumanitr. 
Car  ïherefie  ne  Je  trouuepas  en  tout  cige 
ny  en  toutes  nations.  Lathei/meepen-- 
cjreplus  rare,  Cr^y  ^  homefi  brutal 
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0/^  opiniafire  qui  regardant  le  ciel  ne  fou 
cotrainéîdecofefjer  Vnediuinite.Nous 
Voyons Vne  infinité  à* hommes^  qui  ne 
s  eftiment  obltge:^de croire finon  ce  que 
la  raifon  lemmonjlre  ^par  le  moyen  de 
laquelle  ils  recognoiffent  bien  Vn  Dieu^ 
mais  ils  ne  pement  confemir  aux  au- 
tres articles  de  lafoy  ^pource  quils  rien 
font efclaircis par  cejle  lumière  naturelle 
laquelle  doihiugler^  difent  ils^  toutes 
perfuaftons  :^(^opinionSy  nonpasyejlre 
afJuhieHïe.Neantmoins  ils  noferoienp 
fedefcouurir  &  s^ accommodent  exté- 
rieurement a  la  créance  &  couflume  de 
leur  pays  y  de  peur  d*e(lre  defcrieT^  corne 
atheifes^  encore  que  Véritablement  ils 
ne  lefoientpaSi&  fer  oit  plus  a  propos 
de  les  nommer  incrédules  ,  dautant 
quils  nefuiuentque  la  raifon ,  &  mef 
prifent  la  foy  théologale  comme  (îce^ 
jioitvne  vertu  imaginaire.  Le  nombre 
de  telles  gens  s  augmente  tous  les  iours. 
Car  on  ne  croit  plus  ayfement  aux  ef. 

a  iîj 
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ait  s  ny  â,ux  paroles  y  (y  pUJÎeurf  re^ 
çoiucnt  dcsvrot>o[îtions^ouY  indubita.  - 
yiesen  leur  ieunefff ,  qm  leur  font  par 
après  fort  fujf  ce  le  s  y  quand  ils  viennent 
a  faire  Vne  réflexion  en  eux  mefmes, 
(ir  à  confiderer  l*  oracle  du  Royal  Pro-^ 
phete :  que  toiu homme  c(t  luicdl 
àiTicinir.  Ceflpourquoy  les  plus re- 
nomme'X^  prédicateurs  Voyans  qu\ne 
dûflrine  fi  (floignec  dufens  commun  d 
peu  d'cfjeflponr  efmouuoir  Ici  ef^rits 
de  noftre  temps ,  nont  rien  de  plus  re- 
commanddhle  en  leurs  exhortations^ 
q*'.e  la  direflion  des  mœurs  ,  attendu 
que  ccfl  Vne  Mie  dif^oftion  a  la  pieté ^ 
laij:ielle  fe  lo^e  plus  facilement  O*  de- 
rfieurehienplus  fcrryte  en  t esprit  d\m 
hof/imedehieny  au  en  ccluyd\nviep 
chdfit ,  qui  ne  croit  en  Dieu  que  par 
Hjutade  uu  accouflumance.  l^ eut- on 
autrer/jeni  imcr  d'Vnmcdifwt^  trom- 
peur, çj7^  mc^ir trier  O'dindire  ?  EJi-il 
'^^ayfcrfïhable  qu'ils  croient  \n  enfer ^ 
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qu  ils  dyent  bonne  opinion  de  ïimmof^ 
talité  de  Famé.  Quelque  mine  qniU 

fajpnty  ils  ne  le  perfuaderont  iamctis: 
dH  contraire  ils  donneront  fubieêl  aux 
efirangers  de  renoqueren  doute  lemeri^ 
te  de  leur  créance.  Les  Tar tares  amie t 
refolu  demhrafirle  Chriflianifme  du 
temps  defainfi  L  oySy  mais  ils  en  perdi- 
rent ïenme  quad  ils  furent  aduertis  des 
mefchancete:^  que  commet toiet  les  clore-- 
jlïcns.  Sçauoirjîleur  co/îderatien  efloit 
receuable.ou  non.ceflvne que^ion  que 
ien  entame  point.  Tantyaquela  re^ 
ligionnefepeut  bien  entretenir  que  par 
laprcud'hommie  ^  Vertu  morale ^à  la- 
quelle il  faut  exhorter  les  grands  &  les 
petits^  les  Roysç^  les  peuples  Jans  sar^ 
refier  fi  longue  ment  a  cesdifputes  fcho- 
laJliqueSyCjuifontplus  de  bruit  que  de 
fruifl.Iefçayquile^befoingde  réfuter 
les  here^eSy  mats  ie  nen  trouue  point  àe 

'^^lus grande ,  que  ï erreur  de  ceux  qui 
jàeittent  la  fouueraine gloire  en  f'miufii' 

a  utj 
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ce^  t!7*ncrecognoifJent  rien  de  lo'ùahle 
eue  les  armes,  Ejfcrons-nous  de  Voir 
aucun  aduancemtnr  en  la  religion ,  ou 
tranquillité  en  ïejlat ,  tixnt  cjue  ccjle 
damnable  opinion  fera  receuê}Etneat- 
moins  on  la  laijje  couler  dans  les  ejjfrits^ 
on  n'en  varie  non  plus  que fi  elle  n'im- 
portoit  aucunement  :  au  contraire  il 
Jemhle qu  onï approuue par  \m  filence 
(^ confentement  tacite.  Ce anirna oc- 
cafionnc  de  mettre  au  iourcejl  aduertif- 
Jement  (y  confal pacifique  ^  que  le  Le- 
fleur trouueranouucau y  s  il  confiderc 
U  forme  de fon  aconomie^(^  l  eflcndué 
delà  matière  qu  il tr aille.  La  ^aixefl 
Vn  fuhicfl  triuialyte  le  confeffc ,  maï^ 
on  ne  lapourchajfe qu'à  dcmy.  Quel- 
ques Vns  y  exhortent  les  Princes  C/Tr^- 
fiiensyafin  que  par  leur  vnion  ils  fefor- 
tifient  contre  leur  ennemy  commun:  (^ 
mefmesVn  fameux perfonna^e a  mon- 
Jlré  les  moyens  d'exterminer  les  Turcs 
dans  quatre  ans  ou  cnuiron ,  ç^  plu- 
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JïeuYs  Mires  belles  conceptions   qui 
jont f'ort  ayfees  à  mettre  par  efcrit. 
Il  y  en  a  qui  limitent  encore  plus  leur^^ 
fiile ^ils  donnent  des  inuentions pour 
polîcer  &  enrichir  leur  pays  y  ^ 
je  Çouctent  jî  peu  des   ejlrangers , 
quils  ejiiment  vne  prudence  politi- 
que de  femer  parmy  eux  des  diui-^ 
fions  ,  afin  de  louyr  d\n  repos  plus 
ajfeurè.  Mats  te  fuis  bien  d\n  autre 
aduisy  O"  w<r  femble  quand  on  Voir 
hrufler  ou  tomber  la  maijon  de  [on  \oi^ 
fin  qu'on  a  fitbieBde  crainte  ,  autant 
quedecom^afiion  ,  Veu  que  la  fbcietê 
humaine  ejîvncorps^dont  tous  lesmem^ 
hres  ont  Vne  fympathie  ,  de  manière 
quilefi  impofïible  que  les  maladies  de 
îvn  nefe  communiquent  aux  autres. 
Or  ce  petit  Hure  contient  Vne  police 
Vniuerfelle  ,  Vtile  indifféremment  à 
toutes  nations,  &  aggreable  à  ceux  qui 
ont  quelque  lumière  de  raifon  ,  & 
fentmient  d[humanitèr     Quant  aux 
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autres  y  Uprcuoy  ^u  ils  ne  liront  point 
le  prepnt  dijcours  ,  ou qu  ils n  en  tien- 
dront com^ie  .princi^^alement  ces  am- 
bit  icux  guerrier  s, qui  nous  dppcllent  p4r 
mes^rii  gens  de  plume  &*  d'ejcritoire^ 
(^pour  rauallernoftre  honneur^  nous 
chantent  ccfle  Vieille  nuixime.  Qu'il 
vaut  mieux  faire  que  dire.  Ceque 
leletir  accorde  Wnenicnt  .Vourueuqiéc 
les  aflionsfoicnt  bonnes  y  cr  nonbru^ 
taies,  P^n  temps  a  ejlè  que  i'eufje  autre- 
ment refjfonJk  à  cesfuijeurs  là.  Mairf- 
tenant  quilsje  contentent  de  ccjle  inter- 
prétation, le  ncjcris  point  aux  barba- 
res c^  i^ncram  qui  fe  fcandaliXeront 
âece^ccuitre.  Les  ef^rits  trop  dclieX 
n  y  prendront  point  auf^i  degoujl.ç^  le 
compareront  peut' eflre  à  la  R^epubli^ 
cjuedc  Platon  qui  ne  fut  iamais  quen 
ïldee  çy  imagination  de  fon  Autheur  . 
Toutes  fois  cejie  cor^iparaifon  ne  ferait 
pas  propre  y  ci*  autant  quon  propofeicy 
^U'\ne  cbojç  non  feulement  pofsible ,  mah 
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auj^i  de  laquelle  les  anciens  ont  eu  lex^ 
perience.    Soubs  l'Empire  d'^Hgufle  /^'"^f^"^ 
toutes  les  nations  ejloient  pacifiées.  Et 
du  règne  de  François  premier  on  a  \eu 
fletirirlapaix  quelques  années  par  tou^  K^*^^* 
te  F  Europe.  QjùnousempeJched'eIfe^^^:;i:^ 
fer  vn  hien^  dont  les  fiecles  pafje^  ont 
iouy}le  croy  quil  rtya  rien  {x  facile  ^que 
cefi:  affaire  ^files  F  rinces  Chrefiiensle 
Veulent  entreprendre ,  &  notamment 
nojlre  Hercule  François  ^   Loys  le 
lufte ,  dont  le  furnom  me  donne  bon 
augure.  Il  ne  faut  donc  point  dire  que 
les  proportions  qui  fe  font  de  la  paix. 
VniuerfeÛe  font  Chimériques  &  mal 
fondées.  Chacun  iugera  de  ce  Hure  félon 
fon plaifr,    Vefj^ere   quil  trouuerd 
place  dans  le  cabinet  des  grands  y  ^  que 
les  hommes  iudicieux  en  feront  eftat,. 
malgré  ïenuiem 


Extraifl  du  Priu'îUgcduKoy, 


PAr  grâce  ^'  Priuilfgcdu  Roy  do- 
ncaParislc  26.  Noucnibrc.  iC^-x. 
ligne  Hardy &:  fcllc.Il  cft  permis  a  lac- 
cjLics  X'illcry  Libraire  d'impiimer  vn 
Iiurc  intitulé ,  Le  Aouucuu  C'ifJcc,  de  de- 
fcnccs  à  coûtes  pcrfonncs  de  le  faire 
imprimer  fans  le  congc  &c  confcntc- 
nicnt  dudic  \'illcry  ,  par  rcfpacc  de  fîx 
ans  entiers  à  compter  du  iour  des  pré- 
sentes comme  plus  amplement  il  cil 
porte  par  ledit  Pruulegc. 
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D  I  s  C  O  V  R  s      DES 

OCCASIONS    ET  MOYENS 

d'eftablirvnepaixgcneralc,&  ' 
la  liberté  du  commerce  par 
tout  lemondc. 

^ux  Monarques  ^  Princes  Souue- 
rains  de  <:e  temps. 

E  ne  dcuois  pas  àddrcfTer 
fk  ce  difcours  au  vulgaire, 
qui  ne  vit  qu  a  patron,  8^ 
n  a  aucune  reigle  en  fcs 
aftions  :  encore  moins 
aux  hommes  violcns,quifemocqnenc 
de  toute  honncfteté,  ôc  ne  fonteftae 
que  de  la  force.  C'cft  de  vos  grâdeun 
--  A 
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que  ce  pccii  liurct  attend  vn  fiuorabic 
accueil, c'cft  entre  vos  mains  cju'ilTc 
XCtte  TreS'hàUtitTreS'futjJ^ns^  Inumci- 
hits  Monarijues.   Ic  croy  certes  que  vos 
waieftcz   n'ont  bcfoing  de  nouucau 
confcil,  &c  que  Dieu  vous  ayant  efleué 
à  vn  fi  haut  degré  dhonncur,  yovs  en 
adonncpareillcmcnt  ic  mente.    Mais 
d'autant  que  lesaduis  proMnansd'vn 
cfprit  candide  de  non  iuspcd,  lontor- 
dinaircmcnt  bien  reccusA'qu  vnefor- 
lunequoy  qu'elle  loit  gtandc  cft  lub- 
icttea  changement,  i'ay  pcnlc  qu'il  ne 
feroit  hors  de  laiso  de  vous  represétcr 
auec  toute  iiumiiitc  les  moyens  d'af- 
feurer  voftre  clUt  par  l'cftablilîcment 
ilVnepaix  vniucrlelle.  S'ilnes^agilFoic 
en  cela  de  vollrc  intercft  particulier, 
celuy  du  public  luffiruit  pour  vous  ex- 
horter d'auoir  côpanion  du  genre  hu- 
main, qui  d'vnc  voix  commune  vous 
demande  la  paix»  &:vous  coniure  par  la 
conlideration  de  vous  mcfme5,d'arrc- 
ftcr  le  cours  de  les  mifereSiôcdc  mettre 
finaux  abus  que  la  fureur  des  armes  a 
cy  deuant  produit.  Ceftc  requefte  cft 
ciuile.  Ucft  plusraifonnablc  d'y  auoir 
cfgard»  qu^aux  paj^uns  dcûeglccs  de 
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Gès  gueirierSsquià  l'exemple  des  an- 
ciens Perfes  nefe  figurent  dans  le  ta- 
bleau de  leur  efprit  que  des  batailles  Se 
viûoircsjquilepaîêt  dclaliurcedVne 
maledi<fcion,  3c  mettent  la  fouueraine 
gloire  en  hniuftice,  ôd:opprefrion  des 
hommes.IenenVamuferay  pomtà  dé- 
clamer contre  telles  genS)  dont  le  na- 
turel eft  prodigieulement  peiuers.  Il 
fuffica  de  remarquer  les  caufes  de  la 
guerre:  on  trouiieradequoy  déplorer 
Taueuglement  de  ceux  qui  exercent 
tât  de  cruauté  les  vns  contre  lesautres' 
pouroccafiôsfifriuoles.  Mais  au  prcT. 
alableieferay  proteftation  de  ne  par-* 
1er  des  tumultes  &:  efmotions  ciuiles, 
afin  que  les  Teditieux  ne  penfent  pas: 
trouuer  vne  Apologie  pour  maintenir 
leur  rcuoltc,  ny  prétendre  vne  paix, 
dot  ils  font  indignes  s'ils  ne  recognoif- 
fent  JLeur  Souuerain,  Se  s'ils  ne  renôcet 
à  leurs  fa£lions.  LaifTant  donc  à  parc 
ces  mutineries  dont  nous  parlerons  en 
autre  endroi6l,  ie  diray  que  les  guerres 
cftrangeres  s'entreprennent  pour  riié- 
neur,  ou  pour  le  proffit,  ou  pour  repa« 
ration  de  quelque  tort,  ou  bien  pour 
lexerciee.    On  pourroit  adioufter  la 

A   ij 
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rcligion,fircxpcncnccn'cuflfiiûcog*> 
noiftrc  qu'elle  Icrt  le  plus  fouucnidc 
prétexte.  le  ne  fais  peint  aiilli  mentiô 
de  la  nectllité,  lacjuclle  a  ladis  con- 
traincl  pluiîcurs  nations  de  lortir  en 
iroupe  de  leur  pays,  U  chercher  par 
force  nouucUes  demeures  .  De  là  vié^ 
ncnt  t.uu  de  colonies  UK'tionncesdas 
les  iiiftoircsimaisaiiiourd'hiiy  ces  def- 
boidcmcs  de  peuples  font  rares,  icllc- 
ipcnt  que  nous  ne  puuuons  recognoi- 
fire  d'autres  fins  6c  caufes  inouuantes 
de  U  guerre  finon  les  qi.atre  cy  defliis 
^>ccinecs,  donc  la  première  eillaplus 
commune,^  fcmb'c  la  plusicgitiinc. 
Car  filcdclir  d'honneur  efl  naturel  à 
vne  amc  gencreufe,  il  td  bien  fcanc 
qu'elle  le  cherche  dans  l'exercice  des 
arme6,pui{que  toute  la  gloire  en  dcpcd 
félon  le  lugcmcnt  coniuujr.,  auquel  ce 
fcroit  folie  de  contieuenir.  Tous  les 
peuples  l  accordent  en  cela, &  les  cou- 
rtuîîiwS  tant  anciennes  que  iTiodeines 
ont  toiifiours  detcrc.uixloldats  Icpri- 
uilegc  cic  noblelîc&:  de  commande- 
ment ,  en  forte  que  l'honneur  des 
autres  (  Aats  ôc  pcrfc»ftions  fc  ter- 
nu  au  iuftic  cfclaiant    de  la  vatu 
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militairc.Laplufparc  des  Princes  s'ac- 
commodanc  à  c*eft  erreur   ne  prifc 
rie  que  les  armes. Ce  mal  n'cft  pas  d'au- 
iourd'huy.L'EmpereurSeuerecôman- 
doic  à  fes  cnfans  d'encichir  les  foldats 
^  mefprifer  tout  le  refte.  Et  le  Roy 
d'Albanie  Pyrrhus  interrogea  quiil 
laifferoitfon  Royaume,  A  celuy,  dit- 
il  ,  qui  aura  meilleure  efpee .  Mais  ces 
paroles  Tentent  la  barbarie  &:  brutali- 
té.Aufquelles  nouspouuons  oppofec 
Tauthoritéde  ce  braue  RoyLacede- 
monien,  qui  eftimoit  plus  la  iufticc 
que  la  valeur,  difant  que  cefte  venu 
n'eftoit  aucunement  neceiTûre  quand 
la  raifon  &  preutlhommie  auoienc 
lieu.  Et  de  fait  quelle  apparencey  a-il 
d'eilimer  tant  vne  chofe,  qui  ne  fe  vâ- 
te  {inonde  faire  ce  que  les  plus  imbe- 
cilles  animaux  peuucnt  exécuter?  Car 
de  nuire  &:  tuer  ceft  vne  chofe  facile. 
II  ne  faut  pour  Ceft  efFe(^  quVn  pe- 
tit afpicjvne  feule  mouche.  Ce  qui  de- 
uroit  fuffirepourraualerrarrogâcede 
ces  fendâsqui  fe  glorifient  d'en  auoii 
tant  tué  es  rencontres  ^batailles. Ceft 
honneur, difent-ils,  defupplanter  fon 
cnnemy.Ec  auons-nous  d'autres  en- 

A   iij. 
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ncmis  que  les  belles  farouches:  Ily  a 
vncamitic  &  parente  entre  les  hom- 
mes, fondée  lue  vne  conformité  de 
naturel  &:  de  ngurc.  Chacun  garde 
volontiers  (on  pourtraid,  &:  prend 
plaiiirà  U  rcprefcntation  defeslinca- 
mcns  iniendble:  Ncantmoins  nous 
tî'cfparjinonç  point  nos  viues  images: 
nous  talions  trophée  de  rumcr  nos  sc- 
blables,cc  pendant  que  nous  quittons 
honteufcmcnt  le  champ  de  bataille 
auxLyon5,Tygres,Loups,&i  Scrpens, 
nos  ennemis  naturels, que  nous no- 
l'on.  attendre  nyattaqucr  linon  aucc 
artifice  ,  à  la  façon  de  ceux  qui  le  ien- 
râstrop  foiblesonf  recours  aux  fincf- 
ic%  U  iubtilitcz  pour  furprcnJre  leur 
aducrfairc.  Que  (\  ces  animaux  a- 
uoicnt  cnti'eux  quelque  intclh^cnce, 
ils  feroicnt  badans  d'exterminer  dans 
peu  de  temps  les  hommes.  L'autan  a 
autrefois  dépeuple  quelques  régions 
d'Atf  iquc:  vne  multitude  de  fcrpcns  a 
ruinc^'nevi!le,5:rimportunitc  des  rats 
6s:  grenouilles  a  chalTé  certaines  nati- 
ons de  leur  pays.  Que  fçauons  nous  fi 
Dieu  ne  fe  ieruira  point  de  tels  inftru- 
niés  pour  punir  encore  nos  iniquitcz^ 
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Vraycment  il  y  a  bien  dequoy  faire 
parade  de  fon  elpec,  puis  qu  il  faut  il 
peu  de  chofe  pour  nous  mettre  à  bas. 
Nous  auons  grand  fubieft  de  nous 
prcualoir  de  noftre  force,  puifqu'en 
icelleles  beftes  ont  fur  nous  tant  d*ad- 
uantage,  que  nous  pouuonsdireiuûc* 
ment  qucc*eilla  moindre  des  perfe- 
ûions  humaines,  &  par  confequcnt  ia 
vaillance  vulgaire  qui  n'a  autre  fonde* 
ment  ny  appuy  que  la  force  ne  méri- 
te pas  grande  louange.  le  dis  vaillance 
vulgaire, afin  delà  diftinguer  decefte 
magnanimité,  qui  confifte  en  vne fer- 
meté de  courage,  &  mefpris  de  toutes 
aduerfitez.  Ce  font  les  efFc6ts  de  la 
vraye  vaillance, repouflcr  riniure,^: 
no  pas  la  faire:  endurer  genereufeméç 
la  more  &:  tous  autres  accidens  quand 
ils  fe  prefcntent,6i  non  pas  les  allée 
chercher,  foubs  lefpoir  dVnc  hon- 
neur ie  ne  fcay  quel ,  dont  la  vanité  eft 
en  fin  recogneuë  par  ceux  qui  en  onc 
fait  eftat  toute  leur  vie.  Ne  voyons 
nous  pas  les  regrets  qu'ils  ont  en  mou- 
rant, de  s'eftre  abandonnez  au  vent 
dVne  folle  opinion?  Ils  font  alors  de 
belles  remontrances  accompagnées 
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d'vn  rcpenrir  .  l'en  ay  vcii  quelques 
vns  qui  navrez  j'vn  coup  mortel  tai- 
foicnt  protcrtationdc  prendre  Tlubit 
religieux', 3cvncqncr  à  la  dcuotiô  le  rc- 
ftc  de  leurs  iours,  au  cas  qu'ils  rcumû 
fcnt  en  côualefcence.  Il  eft  vrayicbla- 
ble,que  ceux  qui  mcurcc  aux  combats 
ontdcscb!.iblespclcc5.  l  a  raisô  hapc 
à  noltre  porte  à  toute  heure  ,  de  nous 
foufflcinccrsâmctaux  oreilles.  Il  n'cft 
plus  temps  de  la  reccuoir  quand  il  fauc 
ibrtir  de  ce  monde.  Et  en  cccy  nous 
voyons  les  m.iîljcur  des  hommes  qui 
ne  rccognoiiïl'nt  leur  t juic  qu'en  ex- 
trémité, &:  ne  ferangent  point  a  la  rai- 
Ion  .  iîncn  lors  quils  ne  peuucnt  plus 
mal  faire. L'opinion  tomniine  les  me- 
né, laccoullumance  les reigie,&:  l'am- 
bition les  aucugle  en  telle  forte,  qu'ils 
ioulct  aux  pieds  tout  icfpeû,ne  lefou- 
cicntde  Dicuny  des  hommes  pour- 
lieu  qu'ils  facent  parler  d'eux.  Mais  ils 
font  aucunetois   bien  trompez.  Car 
au  lieu  de  trouuer  la  réputation  qu'ils 
cherch  Jc&idc  mourir  au  lidt  d  lioncur, 
ils  tombent  en  vne  honteufe  leruitudc 
êc  fcruct  de  ioijec  à  leurs  ennemis.  PvC- 
ptelcncons-nousU  condiaon  despri- 
Icnmcrs  de  guerre,  les  affrons  l^  moc- 
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queries  quVft  fimple  bourgeois   ou 
manât  de  vilUge  ne  voudroit  endurer, 
6C  au  boucde  cela  fouucccfois  yne  cor- 
de, ou  quelque  autre  mort  pleine  de 
tourment  &c  ignominie.Neâcmoins  ce 
font  les  ffuiets  ordinaires  de  la  guer- 
re. Il  n'y  a  Soldat,  Gentilhomme,  Ca- 
pitaine, &  chef  d  armée  qui  ne  foit  (ub- 
ict  à  CCS  mconueniens .  Les  plus  giâds 
Roys  &:  Empereurs  n'é  soc  pas  excpts* 
Valerian,  Baudoiiin,  Tomâbais,  Baïa- 
zcth,  Attabalippa,  Se  autres  qui  finiréc 
miferablcméEleursiourSjOnt  laiflévne 
belle  leçon  aux  Princes,  pour  appren- 
dre qu'il  y  a  plus  de  deshôneurà  crain- 
dre, que  de  gloire  à  efperer  en  la  guer- 
re. Car  le  mal  vient  plus  Ibuuentquc 
lebienrôcfion  eftime  folie  de  quitter 
le  certain  pour  Tincertain,  les  Princes 
doibuent  raefnager  Icui  honneur,sâs 
le  mettre  au  hazard  à  Tappetit  &  fufci- 
tation  de  ceux  qui  les  nourriflent  d*ef- 
perâce,  Se  leur  propofent  ce  qu'ils  peu- 
uenc  acquérir.  Se  non  pas   ce  qu'ils 
peuucnt  perdre.  Ils  leur  tracentle  plan 
dés  conqueftes  futuresjleur  font  veoir 
des  aies  de  triomphe,  mais  ils  ne  leur 
/monftrent  pas  le  ioug  ignominieux 
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fous  lequel  ils  le  mcttcnc  en  danger  de 
palier.  Ils  leur  chantent  celte  vieille 
maxime  Que  la  monurchie  ejt  >wr  belle 
Jtpulture,  (juclle  >4Mr  Incn  U  ^ane  (ju'on  fe 
hà::^rde.  Cequifcroit  bon  à  dire  à  des 
particuliers  ambitieux  Se  delefpercz, 
qui  voudroienc  s'aggrandirau  péril  de 
leur  vie.  Mais  les  Princes  qui  ont  défia 
commandement  &:  au t honte  toute  ac- 
quiie,  ne  doibuent  point  s'expofer  à 
Imconrtance  de  la  fortune, qui  fe  ioiie 
des  pins  grands, &:  trauerfe  paraccidcs 
inopmez  les  plus  hautes  enrrcpriles.Ec 
inamtcnp.nt  les  affaires  du  monde  fonc 
en  tel  eftat,  qu'il  n'y  a  il  petite  Seigneu- 
rie,laquelle  nefoit  capable  pat  le  moyc 
de  Tes  alliacés  de  reliller  au  plus  puif- 
fan:  Roy  de  la  terre.  Vnfage  Prince 
doncquesnc  s'aheurtera point  contre 
l'eftat  d'vn  autre,  de  peur  debriferlc 
ilen.  QjL^^"^  l'ambition  le  porte  à  pro- 
diguer la  vie,  &:  celle  de  Tes  fubieds,  à 
tout  le  moins  qu'il  cfpargnc  fon  hon- 
neur,pour  lequel  il  fe  tourmente  tant, 
qu'il  regarde  la  honte  &  le  dommage 
où  fe  précipiter  ceux  qui  entreprennct 
lesguerres  Ils  fe  mettét  à  deux  doigts 
prés  de  leur  ruinc.Ilnefauc  quVnpe» 
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tit  vent  pour  les  pouffer  dans  le  gouf- 
fre de  mifeies;  5i  lors  qu'ils  pcnferonc 
cftre  en  leur  maifon  ccleftc,  au  folllice 
de  profperité,  vn  reucrs  de  fortune  les 
abbaifferâtoutàcoup,&:delbuuerâins 
les  rendra  efclaues.  Les  voila  captifs, 
enchaifnez,  &:  le  bourreau  en  queue. 
Alors  ilsfe  voyent  bien  reculez  delà 
gloire  qu'ils  s'imaginoicnt,  &  ont  tout 
loifir  de  regreter  la  félicité  dot  ils  pou- 
uoiêtpaifiblementiouir,  s'ils  n'eullenc 
cfté  preocupez  dVne  ambicion  def- 
mcfuree.  Ce  ne  fontpoint  icy  vaines 
conceptions  que  nous  enfantons.  Les 
hiftoires  tcfmoignent,  &:  Texperiencc 
vérifie  que  la  guerre  met  pluftofl  la  re- 
putatiog  d'vnPrince  au  hazard,qu'clle 
ne  l'augmente.  Et  quand  il  pourroic 
acquerirautant  d  honneur  qu'eut  ia- 
mais  Cxfar,  quefempirede  Ivniucrs 
fuflle  pris  defa  victoire,  ne  feroit-cc 
pas  vne  cruauté  d'y  parvenir  par  vne 
voye  fi  deteftable?  O  que  Thonneur 
eftvne  miferable  chofe  s'il  le  faut  ache- 
ter auec  cffiîfion  de  fang/  Tadore  ta 
mémoire  Ochon  Saluie,  délices  de  tô 
fiecle,  vniqueefpoir  &:  contentement 
desfoldats  Romains,  qui  volontaits- 
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vncnt  facrifioicnt  leurs  moiens  Se  Icuf 
vie  pour  t'clleucr  au  throfnc  impérial, 
&:tc  donnoicnt  leurs  armes  pour  ga- 
ges d'vnc  fi  icllc  affjdion.  Tu  réfutas 
leur  ofïre,  aymant  mieux  mourir  lim- 
plc  gentilhomme,  que  de  guigner  la 
raonarclucauec  la  perce  de  cane  de  bôs 
Icruiccurs.  Ccll  acte  vaut  tous  les  em- 
pires du  monde.  La  poftciicclc  prcfc- 
rcfa  aux  lauriers  des  Cxlarspour  ce 
cjuc  plulîcursimiccroni  ceux  cy,  mais 
ta  gencrculc  bonté  demeurera  à  ia- 
mais  mcôparablc .  Fauc-il  que  les  mo- 
narques s'elLibliircnt  par  malTacresÔC 
boucherie?  Abus.  Ce  ne  font  pas  vo- 
leurs,pour  procéder  en  celle  faç6.  Ce 
sôc  imiges  dcDicu, tuteurs  du  peuple, 
dcrtmcz  pour  gucrir  nô  pourbleflcr, 
pourbaftirnon  pour  dcrtruire.  Mais 
luppofons  que  la  guerre  fut  ncceffairc 
pour  tondcr  les  monarchies.  Auiour- 
d'huy  qu'c".!e»>  sot  cftablic$,il  n'cft  plus 
beloing  à  ceux  qui  en  loùifTcjnt  de  ic- 
plir  le  monde  de  carnage.  Qj^c  leur 
ferc  defc  mettre  en  campagne,  puis 
qu'ils  ont  fans  coup  ferir  l'honneur  de 
fouucrain  commandement,  qu'ils  veu- 
lent cherchcraucc  tant  de  peine, icpcu 
d'apparence  d'cxecutcc  Icurdcffcing? 
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Cju^ilsfe  tiênent  fur  la  defenfiue.Ceft 
beaucoup  de  .conferuer  vne  raonar- 
chie  ;  Ec  croyent  fermemenc  que 
l'honneur  eft  fort  engagé  en  la  guer* 
rCjôcle  profit  encore  plus  incertain. 
Car  pour  deux  foldats  qui  s'y  enrichi- 
ront,on  en  trouuera  cinquante  qui  n'y 
gaigneront  que  des  coups  ou  des  ma- 
ladies incurables.  Pour  le  regard  des 
Princes ,  ilsy  efpuifent  leurs  finances^ 
Philippe  i.Roy.d'Hefpagne  enfçau- 
roic  bien  que  dire,  qui  a  employé  tant 
de  millions  d'or  auec  fi  peu  d'aduâcc-* 
mêcque Ton  exemple  a  ferui  d'ihftriir 
6liô  à  fon  fuccefleur  pour  rechercher 
vtilemet  la  paix  es  lieux  oùilpouuoit 
faire  inutilement  la  guerre.  Ccluy  qui 
fepeuc  vanter  le  plus  de  fes  exploids 
militaires,  c*eft  le  srand  Seigneur:  Car 
outre  ce  que  toîisTubiefts  font  profef- 
fion  des  armes,  fcs  entreprifcs  ont  rc- 
Uflifiheuieufementjquiln'ya  pour  le 
prcfent  monarchie  comparable  à  U 
fiëne. Voyez  oçjtmoins  ce  qu'il  a  gai- 
gné  depuis  plufieurs  ans.  11  naquafi 
fait  que  fe  défendre,  &:  a  efté  réduit  il 
des  extremicez  par  fes  propres  fu.b^ 
icfts,  qui  luydoiuent  bien  faucpenfer 
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à  fa   confcfuaiion  pluftofl  qu'à  vnc 
rouucllc  conqucfte,&:  côfidcrcr  que  il 
la  force  cllablit  les  monarchies, clic  les 
peut  aiifli  ruiner,  vcu  mc(mcs  qu'il  sc- 
ble  cftrcparuenu  au  plus  haut  dcgrc 
de  puiffAncc  &c  grandeur   humaine. 
Dautrc  parc  les  Chrciticns  n  aduan- 
centpas  mieux  leurs  affaires:  Et  enco- 
re ont-ils  ce  malheur,  que  sMsobtien- 
nct  quelque  viviloirc,  ils  n'en  iouillcnc 
pas  long  tcps  ,au  conuairc  les  Turci 
fc  maintiennent  ,    &:  ne    le  laiiïcnc 
point  ailcmct  deflaifir  de  leurs  pollef- 
lions.  le  confronteces  dcuxpcuples, 
p(iur  ce  qu'ils  font  par  manière  de  dire 
ennemis  naturelsj&ontdiuilcprclquc 
tout  le  monde  en  deux  parties ,  àcaufe 
delà  diueriicc  de  leur  religio  ,tclleméc 
que  s'ilsfe  pouuoiCt  accorder, ce  fcroit 
vn  grâd  achcminemct  pour  la  paix  vni 
iicrlclle.Car  le  Prince  Chreftic  le  voy- 
ant en  paix  auec  lcMahometan,s'accor 
dcroit  encore  plus  volontiers  auec  vn 
autre  de  fa  religion,  8c  le  grand  Seig- 
neur eftant  d'accord  auec  les  Chrcfti- 
cns  ferendroir  plus  tacilc  au  Roy  de 
Perfe,  ou  de  Tartane.  Quat  aux  payes 
&Iuifs,  iccroy  cju'ils  ne  rcfulcroicnt 
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point  d*eftre  compris  en  vn  traittc 
fi  gênerai  5c  au  fort  ils  ne  feroienc 
pas  fuffifans  pour  empcfcher  vn  ii  bon 
cfFedt. Toute  la  difficultégift  aux  pré- 
tentions de  quelques  fouuerains,  qui 
ontefté  fpoliez  de  leur  Seigneurie  ou 
partie  d'icelleiEc  de  là  vient  la  troifîef- 
mc  occafion  de  guerre,  lors  que  les 
Princes  leuenr  les  armes  pour  ren- 
trer en  poflefliô  de  leurs  anciês  droits 
&  fe  venger  du  tort  qu'ils  ont  receu» 
Mais  qui  contemplera  lorigine  des 
empires  &:royaumes,  iugera  que  telles 
prétentions  font  mal  fondées.  Caries 
Monarchies  ne  s'acquierét  pascomc 
vn  autre  héritage.  Elles  viennent  im- 
médiatement de  Dieuj  ôcfont  cftablies 
par  fa  feule  prouidence,  qui  donne  les 
fceptres  6c  les  ofte  quand  bon  luysé- 
ble^en  oftant  pareillement  le  moien  de 
lesrecouurer.  Dont  plufieurspeuuéc 
donner  fuffifant  tefmoignage:  ôc  fur 
tout  l'Empereur  Romain,  Qui  a  plus 
de  fubiet  de  fe  plaindre  que  luy,  veu 
quela  plus  part  des  royaumes  d'auïouc 
d'huy  font  fondez  fur  les  ruines  deso 
eftat?  Toutesfois  il  eft  contrain^a  de 
fç  contenter  de  ce  peu  qui  luy  refte,  6C 
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fc  rcfiouucnir,  i]uc  comme  l'Empire 
5*crt  ladis  accreu&ccnrichi  des  (Jcfpouil 
les  du  monde,  il ftaulVi finalement  fcr- 
ui  de  proy  c  a  toutes  les  nations  qui  en 
ont  chacune  emporté  de  bôncs  pièces. 
Il  n'cft  bcfoing  de  nommer  d'autres 
Princes, qui  le  lont  en  vain  efforcez  de 
rccouurer  ce  qu'ils  auoicni  perdu,  &: 
ont  experimctéquc  lesroyaumes.5«*^ 
lafaçondcs  hommes  particuliers  leur 
naiilance,  accroilTcmcnt,  &:  déclin.  Il 
ne  faut  point  icy  fc  flatter.  Se  dire  que 
Dieu  fauoiife  les  caufes  iuftes.  Car 
c'cft  entrer  trop  auant  au  cabinet  de  la 
prouidcnce,  de  s  aiicurcr  qu  il  nous  fa- 
iiorifcra  pluftoll  quVn  autre.  L'cfpoir 
dec'elte  Lueur  imaginaiic  a  faïul  en- 
treprendre des  guerres  à  plufieurs  qui 
prefumoicnt  de  leur  bon  droi^,  &  pc- 
ioient  que  Dieu  fe  fcruiroit  d'eux  pour 
cxrcrmincr  vnc  puifTancequilsappcl- 
lojent  iniufte  &c  tyrannique.  Ils  le  soc 
trouuez  bien  loing  de  leur  compte,  8c 
pour  vnc  lieue  dcpays  qu'ils  vouloient 
gaigner  furies  vfurpateurSjen  ont  per- 
du cinquante,   &:  ont  mis  en  danger 
leur  eftat:  quelques  vns  y  ont  laiflc 
J'honncur  de  la  vie.  C'cfl  bien  fai£là 

m  Prin% 
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Yn  Prince  de  s'oppofer  vakureufeméc 
à  celuy  qui  veut  empiéter  fon  pays. 
Mais  depuis  qu'il  en  eft  rotalcméc  pri- 
ué  y  3c  que  pour  sô  impuiilance  il  ne  fe 
peut rehabiliter,il  doibt  ceder^ie  ne  di- 
raypasaux  hommeSjfnaisàDieu ,  qui 
cftialouxdes  Monarc-hies  comme  de 
fes  plus  beaux  œuure.s^erquels  il  a  gra- 
lié  l'image  delamaielté,  leschara6le- 
resdela  vertu,  &  s'en  déclare  prote- 
fteurpardescfFcÛs  vifibles, principa- 
lement depuis  qu'elles  font  furtifiées 
d'vnc  longue  poffcdlô.  Ceux  qui  alors 
les  attaquent  ,  negaignent  non  plus 
que  les  anciens  qui  ont  tafché  de  cou- 
per l'Hexamilo.  Il  n'eft  pas  en  la  puif- 
iancedes  hommes  de  rompre  vn  or- 
dre diuinement  cftabli ,  comme  celuy 
des  Monarchies.  Les  Princes  qui  s'y 
trouuent  intereffez  ou  pour  la  ruine 
totale  de  leur  eftat  ou  pour  la  dimi- 
nution d*iceluy  ,  doiucnt  fçauoirquô 
Dieu  n'eft  pas  tenu  de  continuer  la  be- 
nediiî^ion  en  vn  cndroift.    Que  s'il  a 
trâsferé  leur  fceptre  à  vnc  autre  main, 
ilafaitlamefme  faucur  à  leurs  prcde-^^ 
ceffeurs,  qu'il  a  releué  de  terre,  leur 
donnant ynepuiffanceabroluë,  pouc 
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cniouirtant  qu'il  luy  plairoit  &  non 
autrement.  Qu'ils  ne  le  pl.iigncnt  doc 
point  d'vn  mal  commun  a  tous  eftats, 
qu  ilsn'accurcnt  pomt  vnc  vrurpaiié, 
quclc  temps, le  bon'hcur,&:  la  volon- 
té de  Dieu  authotilent:  qu'ils  retran- 
chent leurs  cfpernn\.es  inutilcs,&:lcdc- 
fn  de  vengeance  qu'ils  ne  ptuuent  ef- 
fectuer: Et  quand  ils  le  pourroient  fai- 
rCjils  dcuroici  prendic  vncautrc  voyc 
ôc  auparnuant  que  venir  aux  armes  »  fc 
rapporter  a  1  aibiirage  des  Potentats 
&:  Se  igncurs  fouuerains:  Ce  faifant  ils 
gaigncroient  l'amitié  de  leurs  fcmbla- 
blcs,  pour  s'en  preuùloir  contre  leurs 
cnnemb,au  cas  qu'ds  ne  voulullcnt  ic 
foubsmeitrc  au  lugcment  dvn  tiers. 
Or  f]  vn  Ptincc  reccuoit  vn  iugc  qui 
voulurt  inîpcricufcment  s'ingcrcr  de 
vuiderlesdiiierens  ,ccla  veniablemc: 
raualcioit  la  grandeur:mais  d'accepter 
volontairement  des  arbitres,  c'cft  vnc 
ciiofciadis  pratiquée  Se  qui  fc  pra6ti- 
que  encore  par  les  Monarques.  Que  il 
on  termine  a  l'amiable  les  querelles  cf- 
meucspourlapoficllion  des  fouuerai* 
ries  Principaurez,  on  pourra  plus  aife- 
-f.cn:rac:^ic:d'ai:ucs  cortcilationL^r 
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débats  qui  furuicnnêc  entre  les  grands 
pour  leurs  limices,penfions,  nibuts  6^ 
autres  droits  de  moindre  importàcc, 
commeaufTipourquelqucsadlionsou 
paroles  ofFenlîues  qui  caufent  louuent 
de  cruelles  guerres /aute  d'vn  tiers  qui 
pourroit  addoucir  les  affaires  en  moy- 
ennant quelque  fatisfaSion  honnefte, 
pour  contenter  celuy  qui  auroit  cfté 
offenfé.  Et  à  cecy  Teruiroit  grandemêc 
Taflemblce  générale  de  laquelle  nous 
parlerons  cy  après.  Voila  donc  la  troi- 
fiefme  occafion  de  guerre  afiez  réfu- 
tée. Relie  la  quatrieime  ,  à  laquelle  ic 
confcffe  qu'il  eft  plus  difficile  de  reme- 
dier,attendu  que  les  homrnes  font  na- 
turellement impatiens  de  repos,  &  fur 
tout  lès  gens  de  guerre.  C'efl;  pour- 
quoy  nous  liions  que  tant  de  peuples 
autrefois  fe  font  bannis  volontaifemêc' 
de  leur  païs  ,  pour  aller  chercher  la 
guerre  ailleurs,  ne  pouuans  endurer 
que  leur  bras  f  engourdit  auec  leur  ge- 
nerofité.  Cela  mefme  a  contrain£t 
quelques  Roys  de  licentier  leurs  fub- 
ieûs  j  leur  permettant  d'aller  bufquer 
fortuncde  peur  qu'ils  n'iraitaffent  ces 
ancies  Odryfes  qui  entamoiét  à  coujjs 
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J'cfpcc  leur  propre  corps,  quand  ils 
nauoicnt  point  d'ennemis  pouric  bat- 
tre. Les  Ailcmansà  m:finc  fin  cxer- 
çoictlcurieunciîcau  brigandage  pour 
luy  faire  pafTcr  le  temps.  Que  feront 
doncauiourd'huy  tancdc  vaiilans  ho- 
mes, qui  ne  peuucn t  Tentir  que  la  pou- 
dre à  canon,  ny  mettre  la  main  que  fur 
le  pommeau  de  leur  e(pcc  ,ny  le  pied 
que  fur  vn  champ  de  battaillc  ou  vno 
brciclic,  comme  dit  vn  brauedifcou- 
rcur ,  qui  ne  le  nomme  point  ?  La  rcf- 
ponceà  cette  demande  eil  fort  fom- 
maire.  Le  monde  n'cft  pas  fait  pour 
telles  gcn!>  qui  ne  Içauêc  que  mal  faire. 
Lacour  des  Koys  n'cfl  pas  leur  vray 
iciour.  Il  les  faut  tous  cnuoyer  aux 
Canibafes  &:  Sauuages ,  qui  n  ôt  rie  de 
riiôme  que  la  figure  .  Maudit  naturel 
qui  chcrclie  le  icpos  das  l'inquiétude, 
l'honneur  en  linfamic^lepallctemps 
en  l'mhumanitc.' Reprimez  (grands 
Monarquesireprimez  ces  monltrueux 
courages ,  ceselprùstorcenez,  qui  ne 
fuiuent  pas  les  Princes ,  mais  leur  for* 
tune,quilcs  abandonnent  au  befoing. 
Se  fouucntesfois  les  trohillent.  Que 
peut-on  cfpcïci  de  ceux  quincieipi* 


rent  que  le  fang  de  le  carnage?  Ileft 
certain  que  les  foldats  font  necefTaires 
à  vn  Prince,  pour  la  tuition  de  fa  per- 
fonne  Se  de  fon  eftac,  mais  quand  il 
aura  balancé  le  bien  &c  le  mal  qu'il  en 
reçoit,  iltrouuera  qu'il  eft  beaucoup 
plus  dangereux  de  les  cftimerque  de 
les abbaiiïer .  Car  lelprit  dVn  guer- 
rier eft  ambitieux  &:  violent,  &  ne  re- 
garde pas  ce  qu'il  tient,  mais  ce  qu'il 
peut  obtenir.  Ne  voyons-nous  pas  des 
exemples  dececy  au  fîecle  palTé  Se  au 
noftre  ?  Les  Empereurs  Romains  fc 
font  mal  trouuez  dauoir  tant  dcferé 
aux  Soldats  de  leur  garde.  Les  mutins 
donnoient,  ou  pour  mieux  dire,  vcn- 
doient  l'Empire  ,  Se  Toftoient  à  leur 
plaifîr .  Ils  n  auoient  pas  fi  toft  prefté 
le  ferment  de  fidélité  à  leur  maiftrc, 
qu'ils  en  eftoicnt  dcgouftez  ,  Se  le 
maffacroient  cruellement  pour  fubfti- 
tucr  vn  autre  en  fa  place ,  qui  eftoit  re- 
çeuàmefcpecodition  que  le  premier, 
c'eft  à  dire,  il  couroii  fortune  d'auoir 
vn  pareil  traittement  quand  il  plai- 
roit  à  ces  bourreaux  ,  qui  pronon^ 
çoient  arrcft  de  mort  contre  celuy 
auquel  ils  foub^mettoienc  leur  vie.- 
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Ainfi  le  grandScigneui  rcçoilfouucnc 
la  loy  de  ciix^iui  le  Jilcru  les  cfclaucs. 
Quelle  pitié  de  voir  vn  Souiicraia 
concraind  li'abandonncr  Tes  plus  fi  Je- 
les  fciuiccurs  ab  voloncc  d'vne  troupe 
miuinc  ,  qui  prclcnte  vnc  rcqucfte  les 
armes  au  poing, &  menace  audacicufc- 
ment  fon  Prince  corne  s'il  tcnoic  d'elle 
facoronne  impériale?  C'eftcequi  pcr- 
dialcs  Oihoinans,  U  leur  Empire  ne 
fera  iamais  ruine  que  par  lapuilFancc 
immodcrce  qu  ils  onctlonne&  don- 
n:nt  encore  aihK  lanill.iircs.  Que  s'iU 
voiiloicnc  rc^^cuoir  vn  conleil  pacifi- 
que, &:  conlpirer  vnanimcmencauec 
les  autres  Monarques  pour  le  repos 
puMicils  n'cndurcroici  pomrccs  bra- 
uades,  fcroient  mieux  feri:is,  &.  nedc- 
pendroient  aucunement  des  caprices 
des  hommes  turbulens  ,  aulquels  ils 
font  c6train(f^s  d'accorder  tout. L'Em- 
pereui  Probe  confidcrant  cecy  diloïc 
frmchcment,  qu'il  difpoferoit  les  af- 
faires en  telle  forte,  qu'on  fe  paflTeroic 
b.cn  de  (olj.irs.  Grands  Prmces,  il  cft 
en  vous  d*eitec^ucr  celle  (aindle  rcfo- 
lution.  Tous  les  hommes  en  gênerai, 
^  vos  peuples  eti  particulier  vous  en 
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feront  obligez.  Il  n  y  a  conquefte  ,  qui 
vous  puiffe  acquérir  tac  d'applaudiffc- 
ment  iiln  y  a  victoire  qui  mérite  tant 
de  feux  de  ioye. Qu;el  plus  grand  hon- 
neur pouuez-vous    dcfuer  que  de 
voirfoubs  voftre  authorité  publier  la 
paix  par  tout  le  monde?  On  marquera 
dans  les  Chroniques  voftre  nom  en 
lettres  d'or  :   on  loiicra  voilre  règne, 
comme  ayant  efté  le  commencement 
ou  le  retour  du  fiecle heureux.  Ou  ne 
parlera  plus  des  conqneftes  d'AIexan- 
drejdes  triomphes  de  Cefar ,  des  ft  ra- 
tagemes  d'Annibal  &c  Scrcorie.  La  va- 
nité de  ces  gens -là  fera  recôgneue  qui 
ont  fondé  leur  gloire  fur  meurtres  &c 
pilleries  ,   dont  ils  deuroient  pluftoll: 
auoir  emporté  vn  regret  &:  honte  per- 
pétuelle. On  fera  veoir  à  la  poft&ritc 
ces braues  Héros,  quiaur5tfurmontc 
les  monftccs  d'inhumanité  &  barbarie,^ 
;*uront  rangé  IVniuers  foubs  les  loix 
de  iuftice , bref  qui  fe  feront  monftrez 
vraycs  images  de  la  diuinité.  Or  ce 
beau  tiUre  ne  s'acquiert  point  par  fac- 
cagemcSjma(racres,&:  a6tes  d'hoftihcéj 
mais  parvndouxgouuernemct,  puif- 
fance  légitime  &:  réglée ,  qui  diiHngnc 
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les  Royaumes  d'aucc  les  brigandages 
S^  tyrannies  pleines  J  inquiétude^  de 
peu  de  durée .  Car  il  ne  faut  pas  cfti- 
mcrcjuc  la  grandeur  dVn  Royconfi- 
ilcen  l  ellcnducde  (afeigneurie.  Age- 
illaiis  (c  falchoit  de  ce  qu'on  qualihoic 
du  nom  de  Grand  le  Roy  de  Pcrfc. 
Cornaient  peut  il  elUc  plus  grand  que 
moy,di{'oit-il  >  s'il  n'cll  plusiufte?  La 
rraye  grandeur  d  vn  Souucrain  gilt  ca 
In  prompte  obeïllancc  de  fcs(ubicdi$, 
&:  Icrmc  louiflancc  de  Ion  cfbat  »  ce 
qumcluy  peut  arriucr  tant  qu'il  s'en- 
gagera en  vnc  guerre  ,  laquelle  appor- 
te vne  grande  altération  aux  volon- 
tez  ,  aucc  diminution  d'obcïfîance^ 
de  refpcvîl:  &  tel  commnndc  a  baguet- 
te en  pleine  paix  qui  cft  contraint  en 
temps  de  guerre  de  courtifer  (on  val- 
fal ,  &:  entretenir  vn  iimpic  Soldat  de 
belles  promefTes .  Et  à  quelle  fin  ces 
h  on  teufes  lu  bmifTions?  Pour  empiéter 
fur  vn  voihn  ,  pour  fc  rendre  redouta- 
ble.Si  lagiadcur  de  vos  couragcsvous 
appelle  a  vnefortime  plusrcleuce  ,  fi 
cdc  ne  peut  acquiefcer    aux  poficC- 
lîons  prelentes,  à  tout  le  moins  imitez 
Icsaigles,  quipac  vne  tacite  conuen- 
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tîon  fe  prefcriuent  vn  certain  efpace, 
dans  lequel  elles  cheixhêc  leur  proye, 
&  ne  palTenc  point  outre .   Bornez 
voftre  territoire  à  la  mode  du  fage  Nu- 
ma,  &  (uiuantfon ordonnance facri- 
fiez  au  Dieu  Terme  fans  eifufion  de 
fang .  Augufte  fe  comporta  de  ccfte 
façon  >  6c   mie  volontairement  des 
bornes  à  fon  Empire  limitant  par  ce 
moyen  fa  cupidité .   Ceft  Empereur 
monftre  bien  comme  il  fe  faut  feruir 
des  gens  de  guerre  ^  Car  après  qu'il 
eufteftablilapaix,  il  mit  bonnes  gar- 
nifons  fur  les  frontières  :  outre  ce  il 
auoit  deux  flottes  fur  mer  efquippees 
&:  bien  garnies ,  pour  les  employer  fé- 
lon les  occurrences.  Et  cecy  fcruira 
pour  faribfaif e  à  ceux  qui  difent  que  la 
xaleur  ferpic  abaftardie  parle  moyen 
dVnc  paix  générale  le  pourrois  leur 
refpondre  que  tout  le  mode  eftât  d'ac- 
cord on  n'a  q<ie  faire  de  s'aguerrir,  &: 
qu'il  vautmieux  élire  couard  que  bru- 
tal &  barbare.  Mais  les  Romains  don- 
noiétbo  ordre  à  cela, &:  s'empcfchoiec 
biêdedeuenirlalches  entépsde  paix. 
Ils  s'exerçoiêt  aux  tournois, tiroient à 
la quintaine,rcprefentoicnt  battailies 
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tcrrcftrcs  &:  naualcs.ahn  de  fcdifpofcr 
aux  fcrieux  combats  ,  &:  notamment 
pour  cuitcr  Icnnuy  qu'apporte  vnc 
longueoiliuctc.Car  tout  homme  s'ar- 
tcdie, depuis  qu'il  n'exerce  plus  some- 
ftier.  Voila  pourquoy  à  vn  foldat  qui 
ncfçaitfaircautrechofequc  fraper ,  il 
cft  bon  de  donner  quelque  fubied,  où 
il  puiflc  dcfgourdir  Ton  braSjCfprouucrr 
faforce&:  dexccritc,auechôncur  lou- 
tcsfois,  U  fans  meurtre.  Et  cômc  ceux 
qui  ayment  quelque  chofc  en  voycnt 
volontiers  le  pourtraict,aufli  ceux  qui 
demandent»  les  combats  font  bic  ailes 
d'envcoirla  reprcfcntation .  Q^je  fi 
tels  icux  n e  leur  font  aggrcables  s'ils  fc 
veulent  baitrcà  bon  elcicnt,lcs  belles 
fourniront  allez  dequoy  palier  celle 
furieufe  enuie.  La  chalTe  eft  vn  exer- 
cice noble  ,  te  bien-fcant  aux  gens  de 
î;ucrre,furtouta  ceux  qui  font  quali- 
ncz.  le  mets  au  rang  àz^  belles  les 
peuples  fauuagcsqui  n'vfent  point  de 
raifon.  Ils  donneront  pareillement  vn 
luflefubictdeeucrie,  aufli  bien  com- 
me  les  pirates  ^  voleurs  qui  ne  font 
cilu  que  de  brigandcr.  Voila  enquoy 
ks  foldars  pcuuent  cftre  Icgitimemen; 


Cynee.  xy 

employez ,  5c  par  ce  moyen  ils  n'âurôç 
occafion  de  fe  plaindre,  attendu  qu'ils 
feront  roufiours  neccflaires  pour  la 
manutention  de  la  paix,  &:  conlerua- 
tion  des  Princes ,  qui  ne  peuuent  cftrc 
en  feureté  fans  les  armes, &:  partant  ne 
doiuét  mefprifcr  ceux  qui  en  font  pro- 
feffion  ,  au  contraire  les  honorer  de 
quelques  priiiileges  &mefmes  leur  d6- 
nerdcquoy  viure  ,  afin  de  leur  oftcr 
toute  occafiôde  mefcontentemêt.cme 
fîTeftat  de  leurs  Finances  ne  pouuoit 
fournir  à  celle  liberaUté,ils  pourroienc 
appliquer  à  cela  deux  remèdes. Le  pre- 
mier eft, congédier  vne  partie  des  gens 
de  guerce,&  retenir  feulement  les  plus 
robuftes  &;  plus  propres  fuiuantTex- 
cmplc  de  Iules  Cefar ,  lequel  diminua 
le  trop  grand  nôbre  de  ciioyens  nour- 
ris aux  dcfpens  delà  Republique, &:  les 
reduifit  au  nombre  de  cent  cinquan- 
te mil  hommes.  L'autre  remède  eil  de 
leuer  vnimpoft  particulier,  pourTen- 
tretenemec  de  la  gendat:meri>i,  à  quoy 
tout  le  peuple  contribuèroit  volon- 
tiers,  ôca'auroit  point  de  regret,  de 
s'incommoder  vn  peu  ,  pour  auoir  la 
paix,6d  éuiterlesoppreffions  Clouera- 
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gcs  qu'il  endure  des  Sv>ldars  quand  ils 
ionrmal  payez. C'cft  ic  principil  iiuiCt 
dclapaix  ,  dcrcgkrdcs  dep^rcemcns 
des  gendarmes ,  nuis  c'crt  vnc  tholc 
impolliblc  ,  tant  que  leur  piyc  icrarc- 
lenuc  ou  différée.  Orccncli  pas  tout 
de  tenir  en  bride  ces  gens-la  ,  &:  d'em- 
pcfchcrqiic  l'oifiuetc  ne  leur  engen- 
dre vn  dellr  de  remuer. Il  faut  prendre 
garde  aux  habitans  des  villes,  qui  ne 
iontpas  moins  difficiles  àgouucrner. 
Car  les  villageois  font  la  plufpart  oc- 
cupez &:  nepenfcnt  qu'a  leurmelna- 
ge.  En  vnc  ville  on  voit  vn  tas  de  fai- 
neans  necefTueux  ,  qui  ne  fç.xchans 
que  faire, clieichent  des  querelles. Ro. 
me  a  cfte  fort  iriuaillee  par  cefle  ca- 
naille, quineviuoit  qucdc  partialitcz, 
&:  preftoit  efcoric  de  gayeté  de  corur 
aux  Magiflrais  feditieux  pour  piller, 
m-ilfacrer,  &:  mettre  tout  en  confu- 
lion  .  Pour  obuicràccmal,  ilcfl  bc- 
fuing  de  rcnouucller  l'ancienne  cou- 
flumc  des  Athéniens  &:  Acgypticns, 
qui  faifoicnt  rendre  compte  a  vn  cha- 
cun de  û  vie  ,  &:  punifToient  ceux  qui 
demruroient  fans  rien  faire.  Encore 
les  Chinois  n'endurent  point  les  fai- 
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ùeans  ,  recognoiilans  que  c'eft  vne 
pépinière  des  voleurs,  aflafins,  &:  fa- 
61:lel]X.Le  Princenipparque  (e  faichoic 
qiiâdil  voyoit  quelque  home  oticux, 
il  lexhorioit à trauâiiler  5  de  afin  qu'il 
n*euft  aucune  cx:ufe  ,  luy  cff  uit  des 
ccrres  &:  des  baufs  pour  le^  labourer. 
L'agriculture  &:  le  trafic  font  deux 
vacations  necelTaires,  &c  ne  font  pas 
moins  honorables.  En  Tvne  &c  en  l'au- 
w:e  paroifTent  le  trauail^le  coarage^l'in- 
duftric,  ôc  preuoyâce  dVn  homme.  Le 
labourage  nourrit  vn  eftat  :  le  trafic 
Taggrandit.  Etc'eft  vn  abus  de  pen- 
fer  que  ces  meftiers  foient  mechani- 
ques  ou  qu'ils  dérogent  à  la  Nobleffe, 
Les  Gentils-hommes  Romains  mec- 
toict  eux  mefmes  la  main  à  la  charrue, 
^  auoient  leurs  fudeucs  en  diuerfes 
prouinces,par  Tentremile  defquels  ils 
trafiquoient.  Etmefmeauteiiîps  prc- 
fcntplufieurs  Princes ôc  des  vaiflbaux 
fur  mer  ,  qu'ils  enuoyenc  aux  pays 
cftranges  ,  dont  ils  tirent  vn  grand 
profit.  Certainement  il  ne  faut  dé- 
nigrer le  iTiarchand  ,  principalemer.c 
celuy  qui  dVne  refolution  genereufc 
entreprend  des  voyages  nazardeux^ 


jo  Le  Nouufju 

afindes*cnrichirluy  &.  Ton  pays.  Une 
peut  faire  Tvn  fans  l'autre  ,  &c  le  public 
cOant  compofc  des  particuliers,  il  fc 
tcffentdcs  ïkhcffcs  &c  de  la  pauurcié 
dcccux-cy.  Or  ce  qui  apporte  des  cô- 
IDoditcz  à  vne  Monarchie  ce  nVft 
point  la  muUuudc  des  prcftrts  niini- 
ftres,  ny  Religieux,  iaçoit  que  leur  di- 
gniteloii  grande  &:  ncccflaire  pourat- 
tiici  la  fnuenr  du  Cicl:cc  ne  font  point 
aufl'i  les  pr;iCticiens  &:  cilî^icis  de  lufli- 
ce  qui  ne  deuroicnt  cftrc  cnligrAnd 
roinbrc  comme  ils  font  en  quelques 
cndroidts.  Bief  il  n'y  a  mcflicr  com- 
parable en  vtilité  à  ccluy  dumarcliand, 
quiaccroift  légitimement  fes  moyens 
aux  dclpens  de  Ion  ir^uail ,  de  fouuen- 
tcfois  au  péril  de  û  vie  ,  fans  cnd6ma- 
gcrn'y  oflenferpcrfonnc  :  en  quoy  il 
cfl  plus  loiiabie  que  le  (oldat,  c'ôt  Tad- 
uanccment  ne  dépend  que  des  dcf- 
poùilles  &:  ruines  d'aniruy.  Et  puif- 
qu'il  tft  queihon  de  bannir  l'uiliuete, 
èc  diuertir  les  mauuaifcs  pcnfées  qu'cU 
le  caufc  ordinairement  enl'cfprit  d^s 
faitncjns  ,  il  n'y  a  meilleur  expedicnc 
pour  cela  que  la  négociât  ion, à  laquelle 
les  Princes  doiucnt  inuucr  leurs  fub- 
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ie£ts  par  tome  force  d'artifices.  Et  co- 
rne Cyrus  voulant  abaftardir  fes  rebel- 
les de  Lydie,  leur  fie  fubtilcmenrfre- 
quêter  les  theatres5bordeaux,&:  eaba- 
recstauffi  au  contraire  pour  rendre  vn 
peuple  a6tif  &:  laborieux  il  eiîl  neceflai- 
red'ouurirlesboutiqueSjS^conuierau 
trafic indifFeremmencles  grands &: les 
petits.  Mais  ny  les  vns  ny  les  autres 
nesy  addônerontpas  volontiers  tant 
qu'ils  verront  la  condition  des  mar* 
chands  û  ranalee^Sc  qui  pis  eft  fubiette 
à  tant  d'impofitions.  Ileftraifonnable 
que  le  Prince  tire  quelques  deniers  fur 
les  marchandifes  qu'on  apporte  3c  tra(* 
porte  hors  de  fa  Seigneurie  :  mais  il 
doibt  en  cela  vfer  denioderation  autâc 
qu'il  luy  fera  poiîible,^^  principaîemêc 
pour  le  fait  des  marchandifes  neceffai- 
res  à  la  vie,  cômebledjVin^feljchairSj 
poiiTonSïlaineSjtoilesjSc  cuirs, afin  que 
les  marchands  y  trafiquent  plus  libre- 
ment 3  &c  que  le  peuple  les  ay  e  à  meil- 
leur pris,qui  par  ce  moyen  fera  conter, 
&c  au  lieu  de  murmurer  cotre  fou  Prin- 
ce, le  reuerera  comme  vn  aftre  falutai- 
re,ouDieu  terreftre,luy  donnera  mille 
benediûions  &C  telmoignagcs  de  f^ 
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bicnucillancc,  en  telle  lortc  qu'il  n  aH- 
ra  bcloing  de  foUlats,  elunt  aiieurc 
au  dedans  de  Ion  R^  yaunic  :&:  cjunnc 
aux  cftrangcrs  il  s'en  garccira  par  l'en- 
tretien de  quelques  compai;nies  d'or- 
donnance ,  encore  qu'elles  ne  loient 
pas  beaucoup  requîtes,  linon  pour  la- 
lisfairc  à  la  deffiancc,  lî  tant  cil  que 
nous  puifTions  obtenir  vne  paix  vni- 
ucrlellcdont  le  plus  beau  tiuicl  eft  l'c- 
fiablilTemcnt  du  commerce  :  &:  partit 
les  Monarques  doiucnt  pourucoir,  a 
ce  que  leurs  fu bleuis  puilVcnt  (ans  au- 
cune crainte  trahqucr  tant  par  mer  que 
par  terre:  ce  qu'vn  chacun  pourra  aile- 
n)cnt  faire  en  fon  cftai  particulier.  Ec 
pour  bien  commencer, t.uuiroit  pren- 
dre ielojng  non  leulernentdcsgiolles 
riuicrcs ,  mais  aufli  des  moindres ,  fie 
rendre  cclles-cy  capable  de  porter  ba- 
teaux, atrendu  qu'en  cela  gill  toute  la 
commodité  du  ic  mmercc  ,  ï\  bien  que 
tcux  quin'ont  aucune  riuicre,tont  vc« 
lur  des  eaux  par  artifice  ,  comme  les 
Brabnnfons  quionccrtufc  vn  canal  de- 
puis Bruxelles  luique^à  Ltlc^ut,afia 
de  communiquer  plusailcment  aucc 
ceux  d'Anucrs.  On  trouuc  aflcz  de 

belles 
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belles  riuieres  en  France,  mais  elles  ne 
feruent  qu'à  noyer  les  prez  &c  les  héri- 
tages prochains,  comme ronremon- 
ftraaiî  confeil  du  RoyCharles  hcufief- 
me ,  qui  auoit  refolu  d'y  pourueoir ,  û 
les  troubles  furuenus  n'euffenc  rompu 
ledcfTciri,  Auflî  depuis  peu  de  temps 
on  a  propofé  le  moyé  de  ioindrc  quel- 
ques fleuues  nauigables.  L  argent  &c  la 
peine  feroient  en  cela  bien  employez. 
Mais  il  fcroit  plus  vtile  pour  le  trafic 
gênerai,  de  iomdre  deu^ç  mers  :  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  que  par  trois  moyens, 
iadis  pratiquez  auec  plus  de  courage 
que d'efFeift  :  c'efl:  à  fçauoir  en  coupanc 
vndeftroit  de  terre  qui  foit  entre  deux 
mers  :  ou  en  conduifanc  vne  tranchée 
d'vn  fleuuc  qui  tombedans  vnemcr, 
&:  ne  foit  pas  elloigné  de  l'autre  :  ou 
bien  ioindrc  par  vne  foffe  deux  ri^. 
uieres,  lefquelles  s'embouchent  fepa- 
rementen  diuerfes  mers.  Le  premier 
moyen  à  eflc  pratique  par  le  Roy  De~ 
inetrius,  de  les  Empereurs  Iules ,  Cali- 
gula,  Néron,  qui  ont  tafché  de  couper 
l'Hexamilo  ,  qui  fepare  la  mer  /ïeée 
a  auec  i  ionique  ,mais  ils  nonc  rien 
gaignc.  Le  fécond  moyé  fut  employé 
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par  Ptolomcc  qui  ht  vnc  foiTc  entre  l« 
Nil^  la  mei  rouge, mais  ilncpourfiii- 
uicpa$,ay.ît  cflcaviucrtique  ccftc  mer 
cftoit  plus  haute  que  TEgypcc  ,  &  par 
c6n(cqucnt  qu'elle  noycioit  tout  le 
pays.  Apres  la  reuoluiion  cicplulicurs 
lieclcs  les  SoKians  &:  les  Turcs  ont  eu 
lcmc(nie  (icllcin  ,  pour  letacilitcr  ic 
chemin  aux  Indes.  Le  dcrniermoyen 
pour  iomdrc  les  m^-rs  a  plus  hcureulc- 
ment  rciiflln  Ciiarlemagne.  Car  il. ac- 
coupla îcsriuitres  d'A'mona  &:  deRa* 
dantia,cn  Fianconie  ,  dont  l'\  ne  tom- 
be dans  le  Daniibe  6^  de  la  dans  In  mer 
Medirci  lanecirautic  le  ioimfl  :ii\  Mcin 
cc  au  Rhcm  ,  5i  le  rend  hnalcment  en 
lOccnn  d  Hollande  :  Ainli  on  alloïc 
cuiter  beaucoup  de  dcftoursqu  il  faut 
laue  ,  &:  vncintiniicdc  hazaids  &:  in- 
commoditez  qu'on  fouffre  pour  pafler 
d'vncmer  à  lautrc.  Mais  lors  qu'on 
cfloii  en  ccflc  befongnejlcs  pluyes  fu- 
rent Il  grandes  ,  qu'elles  combleicnt  la 
folVcdcbourbit-r.  Il  feioiraifc  de  met- 
tre fin  à  ce  beau  dcircin,  li  la  paix  elloii 
en  Allemagne.  Il  y  avn  autre  en- 
droict  ,  ou  CCS  deux  mers  fc  pour- 
roicnt  ioindrc.  Ccll  en  Languedoc/ 
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en  tirant  vne  tranchée  de  l'Aude  qui 
va  par  Narbone  dans  la  mer  Mcdirer- 
ranee,  iufques  à  laReigequi  fe  méf- 
ie auec  la  Garonne,  6c entre  dansl'O- 
ccan  Aquitanique.  Le  Roy  François 
premier  proiettoic  d'obliger  les  fub» 
iets  par  celte  action  qui  ne  luy  eiift  pas 
moins  apporté  de  réputation  que  fes 
viftoires ,  fila  rnort  ne  luy  cuft  cnuié 
ceft  hôneur.  De  mefme  façon  il  feroic 
aifé  d  accourcir  lie  chemin  de  la  mer 
Gafpie.ineàianier  Maiour,  en  cou- 
pât vnepetite  cfpace  de  terre  dcpuislc 
Tane  tombant  au  marais  Meotide,  & 
pont-Euxin,iufques  à  Vofga  qui  ferêd 
àlamer  Calpienne  :  car  ces  deux  ri- 
uierçs  approchent  en  quelques  cn- 
droifts  fort  prez  l'vne  de  Tautre.  Cela 
rcndroit  le  commerce  de  Mofchouic 
Se  des  Indes  beaucoup  plus  facile  ôc 
plus  libre.  le  confcfTe  que  telles  entre- 
prîtes  font  grandes  &  pénibles,  mais 
aufli  elles  font  dignes  des  grands  Mo- 
narques,lelquels  ne  doiuent  employée 
le  temps  de  paix  qu'en  aûions  cfclatâ- 
tes ,  releuees,  &  profitables  au  public, 
comme  cclle-cy,  qui  rendent  àl'cfta- 
bliiferaent  &:  comodité  du  commerce» 
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Qiicl  plaifii' fcroit -cc.dc  vcoir  les  hô- 
mCi  aller  de  part  &:  d  autre  librement, 
&  cotnmunicjucr  enicmblc  Lins  aucun 
fcnipule  de  pjys ,  de  cérémonies  ,  ou 
d  autres  diucrlitez  fctiiblables, comme 
fila  terre  cftoitjainli  quelle  cil  vcriia- 
blcment.vneciie  commune  à  lous  r  II 
n'y  a  cj-jc  les  Uuuages  &:  voleurs  qui 
puiffcnt  cmptfchcr  vn  li  grand  bien: 
mai  ileft  vraylcmblablc,  que  fevoyas 
fculs ,  ilspcnlcrontà  leur  conlciencc. 
Qj^ic  s'ils  veulent  cutmuer  L'ur  tjçon 
dcviure  brutale, ils  ne  l'ont  pas  baftans 
pour  rcLllera  vn  confcnicment  gêne- 
rai de  tant  de  peuples ,  qui  leur  cour- 
ront  lus ,  6c  les  uoni  bloquer ,  atlaillic 
Situer  cômc  pauutcs  bettes  dans  leurs 
giftes.  la  guerre  (era  touliours  bonne 
contr'eux,li  on  neles  peut  reduireila 
railon.  Et  pour  le  regard  des  voleurs 
de  terre ,  il  cil  aiic  de  Us  dôpter,  ou  de 
viue  force  ,  ou  pai  famine  ,  en  leur  re- 
tranchant les  viures,  ii  d'auanturc  ils 
tiennent  des  lieux  inaccefTibles ,  com- 
me ils  onr  en  plulicurs  cndroicls.  Les 
pirates  iont  plus  difficiles  à  attraper,  à 
caulcdela  iaige  can^pagne  delà  mer, 
c^ui  ieui  ieic  a'aiyic  5c  at  icfugcTcU'- 


Cynei.  ^  '  37 
tesfoîs  pour  en  venir  à  bout  ,  il  y;iL 
deux  moyens  tous  diflemblables  :  la 
libéralité  &c  la  force.  Pompée  pratiqua 
Tvn  Se  l'autre  contre  les  Corfaires,qui 
tenoientenrubiedionla  mer  méditer* 
ranec,6iauoient  reduidt  l'Italie  en  vne 
extrême  neceflicé  de  viures.  Car  après 
auoir  efquipévn  bon  nombre  de  vaif- 
feaux,iUeur  donna  la  chalTe,  en  deffic 
vnepartie,contraigniclerefte  d'acce- 
pter les  conditions  qu'il  leur  propofa, 
ôc  leur  ayant  ofté lesports qu  ils  occu- 
poientjlesiffcarta  eridiuers  lieux,  en 
leur  bâillant  quelques  terres  pours'en- 
tretenir ,  Se  ainfi  rompit  leuraffocia- 
îion  ,  pendant  laquelle  ils  s'eftoienc 
rendus  inuincibles.  SilesRoys  &:  po- 
tentats d'auiourd'huy  ont  vne  bonne 
intelligence  en(emble,  ils  pourront  en 
peu  de  temps  nettoyer  la  mer  de  ces 
brigands.  C'eft  vne  honte  que  non 
feulement  on  les  tolère  ,  mais  aufli  on 
Icqrdonne  des  lieuxd'importace  pour 
retraits,  comme  Alger  en  Barbarie. 
Le  grand  Seigneur  tire  peu  de  profit. 
Se  moins  d'honneur  de  cela,  Se  bien 
que  telles  gensluy  peuuet  rendre  fer- 
uiçe,  en  vne  occafion)  il  luy  fcioic  tou- 
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tcsfo.splu.rcanc.dcmatrcenfcsv.l- 
J«yneg.,n.(uneJcl„.u.cs^gcncrcux 
^olJats.qncdcfcdocUrerfiouucrtc- 
njenrprorc-aa.rdc.Coria.rcs.Aufur. 
r'"s,Up,,xlcd„pcn(cradccc(lcfub. 
icaion.  &:lcs  autres  Mon.uqucs  an- 

P'oycront  deJcur part  toute  leur  pu.f- 
'«ncc  .  pour  «tenniner  les  voleurs 

Ma,5,ckTo,sd'aJn,s.detcnteraupa. 
"U4nr(avoyedcdowceu..f.ia,rof- 
Jnrqudquchonneac  appo.nicmcnt. 
La  paunrctcc6tr.i.na  plulicurs  de  me- 

i's<e<oubsmettront.,lapol.,ec6mu- 
nc.LnnportancceddcIcuraniencr 
rcnl.on.oupluftoadcsluruagcs  Ily 
a  ut  de  tmcsqu.lont. nu.dcs  par  f.u,- 
cdcrtrccult.uccs:queli.,n|csvou- 
Jo.cdcfF.u-iier.  elles  fu/fi.oicnt  pont 
nournrvncinfimtc  dcpauurcs.il  y  a 
jarcillcmct  lorcc  hcux  marefcagci. 

domonfcrou  de  bonr,cs  terres  «Ici 
"t'X  en  cltoicr,tcfcoulecs.  Ccquioc- 

cai.onna  les  Romains  de  donner  com- 
niULoapIuhear.Mag.aratspournec- 
•oyer&  dclleicherccAe  grande  pnius 
qu.cfllurlechcmmdcNapics.n.a.s 
ils  fe  lont  portez  trop  l'cntcnjcntca 
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ceft  affaire,  de  forte  que  ce  quanicr-là 
cft  encore  auiourd'huy  plein  de  bour- 
be,qui  pourroit  eftre  conuerd  en  bon- 
nés  prairies  ou  terres  à  bled,fi  les  hom- 
mes y  /ouloient  trauailler  :  le  diray  le 
niefme  des  marefcages  &  terres  défer- 
res de  Languedoc,  Prouence  Se  autres 
cantons  de  ce  Royaume ,  qui  teimoig- 
nentle  mauuaisnieinage,  ou  la  négli- 
gence des  François.  SHl  y  a  de  la  diffi- 
eultécn  cela  ,  elle  fe  peutlurmonteir 
par  vnelaborieufeperCeuerance  Rien  . 
neftimpoffibileà  la  main  &:  mduftrie 
de  rhomme.  Les  /Egyptiens  ont  em- 
ployé tant  de  temps  ^  d'urgent  à  baftir 
leurs  Pyramides  ,  qui  nont  ierui  que 
d  oftencarion:  A  plus  forte raifon  doit- 
on  s'efforcer  de  rendre  la  feriilité  à  ces 
campagnes  fteriles,pour  le  foulagemêc 

dVne  mfinité  de  panures.  Et  au  cas 
qu'elles  ne  fuffent  propres  ny  fufhian - 
tes  pour  accommoder  les  pirates  ,  il 
faudroit  leur  achepter  des  terres  de 
labour  ,  6c  les  enfaifmer  d'icelles  ,  a 
la  charge  de  les  entretenir  en  bon 
eftat  ,  &:  d'en  payer  vne  petite  ren- 
te par  forme  de  vecognoiffancc.  Ce- 
fte  lar^effe  Ce  feroit  aux  defpens  du 
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publicraais  il  en  tircroïc  le  profit.  On 
achepccaiicimcrtois  bien  clicrcmcnt  U 
paixd'vn  enncmy.  Poiirquoy  ne  prc- 
uicnJroit-on  pas  les  m.iuiiais  dcfleins 
de  ces  gens  -la,  qui  dénoncent  la  guer- 
re à  touc  le  monde  ,  par  vnc  libéra- 
lité honncllc  ,  qui  Icuramolliroit  le 
CQCiir  ,  addouciroit  le  courage,  ficlcs 
reduiioit  à  vnc  vie  tranquille.  Il  y  a 
des  naturels  qui  ne  Te  pcuuent  gai- 
gner  autrement  ,  &:  comme  ces  deux 
poches  dont  parlcPline.nc  bougent  de 
Leur  place  ,  quand  on  les  poulie  rude- 
ment,mais  en  les  coucliant  du  bout  du 
doigt  on  les  esbranlc,  aufli  plulicuis  le 
tangent  à  la  raifon  par  douceur,  qui  ne 
fieCchiroicnt  aucunrmcf  loubs  la  vio- 
lence .  Il  n'y  a  point  de  plus  belle  vi- 
ctoire ny  depliisalTcuree,  que  celle  de 
ia  courroilie,  &:  clémence.  \''n  Prince 
ne  fera  iamais  blafmc^  quand  il  fera  le 
profit  de  fon  peuple  &  le  fien  en  quel- 
que manicrc  que  ce  foit.  L'Empereur 
Solyman  hr  vn  tiai6l  de  mairtre  politi- 
que,qu.md  il  rechercha  d'accord  Dra- 
gue &c  BarberoufTe  Archipiiates  .  il  les 
receut  en  l'on  Confeil ,  leur  donna  des 
gouuerncmcn5&:  charges  iionorables, 
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afin  d'âuoir  la  paix  en  fes  eftats,  bref  de 
puiflans  ennemis  en  fie  de  bons  amis. 
Ce  moyen  d*attirerles  Corfaires  à  la 
vertu  eft  louable,  afin  que  par  leur  ex- 
emple les  autres  foient  rangez  à  leur 
deuoir,&:au(n  de  peur  que  le  defefpoir 
ne  les  incite  à  commettre  de  plus  gran- 
des cruautez .  Qu^e  iî  quelques  vns 
veulent  continuer  leurvolerie  ,  il  les 
fautpourfuiure,ôcchaftier  fans  aucune 
mifericorde  :  A  cefte  fin  chaque  Prin- 
ce deuroit  entretenir  toufiours  quel- 
ques vaiffeaux  pour  cobatre  ces  mon- 
tres maûns .  Auguftc  pourueut  dili- 
gcment  à  cela  :  Car  outre  les  vaiffeaux 
qu'il  auoit  au  port  d'OftiCjde  Freiiîs,&: 
furie  Rhein,  Danube,  Ô^ELiphrate^il 
cncietenoit  deux  grandes  flottes,!' vne 
à  Mifcne  qui  gardoit  les  codes  de  Frâ- 
ce,  Hefpagne  ,  Afrique, Aegypte,Sar- 
daigne &: Sicile:  fautreàRauenne  qui 
couroit  en  Grece,&:  en  l'Orient.  Il  ne 
tiendra  qu'aux  Monarques  de  ce  téps, 
que  les  chemins  de  la  mer  ne  foient  af  - 
feurez  .  C  eft  honneur  Se  profit  pour 
eux.  LeRoy  d'Hefpagne  y  met  peine 
de  fon  cofté.   Car  fon  Lieutenant  de 
Goa  >  tous  les  ans  vogue  fwr  l'Océan 
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des  Indes  Oricncjlcs  auccvncarmcc 
naualc,ponrempclchcrlcs  couifcsdcs 
Pir.ucs  :  &c  <i  nuMiric  fin  il  cntrciicnc 
bonne  garniloacn  la  ville  S.  Domini* 
que, qui  poiirîa  commodircdc  (a  liciu- 
non  comm.idea  toute  la  mer  du  nou- 
ucau  monde.  Les  autres  Roys  pcuuct 
pareillement  aftVancliir  leurs  codes  de 
brignndjpcs,^:  parce  moyen  Iccoiu- 
incfce  citant  alleurc  les  hommes  au- 
ront vnc  belle  occalion  de  s'addonncr 
au  traficiatpar  mer  que  parterre. q}i  il 
quclqu'vn  ne  fc  5cc  propre,  ou  $  il  n'cft 
cncim  à  la  ne^otuiion  ,  il  y  4  d'autres 
niefticrsquicouienncnt  au  menu  peu- 
ple. Non  que  pour  cela  ils  loicnt  mcf- 
priiables  :  car  l'archuccture  ,  la  peintu- 
re,roiicureiie,  rhoilogcnCjl'ouuragc 
des  foycs»  des  toiles  îJc  autres  arts  que 
nous  appelions  mechaniques,  ne  cè- 
dent guercs  en  inucntion  ou  fubnliié 
aux  arts  libciaiix  ,  &:  en  vtiiuc  les  ùir- 
paffent.  Occaiion  pourquoy  il  fcroic 
bon  pour  encourager  les  aitiians ,  de 
leur  propolcr  recompenfc,  &c  d'cfia- 
blir  en  toutes  les  villes  vn  ofHcier,qui 
reçcuroitles  nomsdc  ceux  qui  exceU 
Icroiencca  quelque  art  afin  de  les  ap- 
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pointer  fuiuant  leur  capacité ,  laquelle 
ils  feroiec  veoir  en  prefence  des  mai- 
ftres  ouuners. Celte  Police  efueilleroit 
les  cfpntSjles  retireroit  de  Toifiueté,  àc 
leur  feroic  embrafTer  gayement  vne 
vacation,  foubs  rcfpoir  d'eftrepour- 
ueus  en  cas  qu'ils  s  acquittaffent  biê  de 
leur  charge:  Et  ce  qui  les  encourage- 
roixleplusjcefcroit  de  veoir  le  foing 
que  le  Magiftrat  auroit  de  leur  profei- 
fion  attendu  qu*il  n'y  a  lien  qui  ex- 
cite plus  la  vertu  ou  Tindulhie  ,  que 
la  recompenfe  donnée  par  autfaori- 
té  publique.  On  verroit  alors  vne  bel- 
le contention  encre  les  hommes  de 
mefme  qualité  :  chacun  s'efForccroic 
à  furpafler  fon  compagnon  ,  pour 
r*emporter  le  brui£l  &:  l'atteltation 
d^auoir  bien  faid  en  fon  melber. 
Maisnous  ne  lommeslur  lepoindde 
veoir  vn  tel  ordie.  Lesart'îlont  mef- 
priiez  5c  en  particuher  6c  en  gênerai- 
Il  n'y  a  preique  moyen,  en  es  liccle 
de  paruenlr  à  vne  fortune  médiocre 
par  aucun  honnefte  exercice  .  Vn 
home  quelque  indullrie, quelque  emi- 
ncncedefçauoir  ,  ou  artifice  qu'il  aye 
en  fa  vacation,  n'eil  non  plus  eflin^é 
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<juVn  chcrif  apprcnci,&:  ne  fçait  à  qui 
iîfcdoibt  addrciVcr,  pour  gAÏgncr  la 
vie,  s'il  n'.i  autre  lupporc  ou  rclpondac 
que  faruffilacc.  A  quiaura-ilrccoun? 
AccsTcrublables?  Laialoulic  Icsem- 
pekhcra  deluy  vouloir  du  bien,  ÔC 
quand  li  fcroic  incrucillcs ,  il  luy  fauç 
trouucr  argcc  pour  (c  faire  paficr  mai- 
llrciaucrcmcnt  il  ne  luy  fera  permis  Je 
tenir  boutiv:juc.  Cela  fans  doubcc  cft 
capable d'ancantir tous  les  arcs,  Se  de 
rendre  tanc  d'hommes  faitncans,  qui 
aiment  mieux  battre  le  pauc  ,  fcruir 
d'cllaticrs  Se  coupciarcts,ou  memlicr, 
que  de  trauaillcr,  voyans  le  peu  d'cflac 
qu'on  fait  des  bonsouuricrs  &  ingé- 
nieux. Il  faut  doncauoir  foingdcs  arts 
mcchaniques  ,  Zc  y  apportée  le  règle- 
ment fuCdiL-l,  afin  que  le  fimple  peuple 
s'y  addonnc  foubs  fefpcrancc  de  pro- 
fit, &:  d'entretien  fortablc  à  fa  condi- 
tion. CarLvcurgus  n'auoit  point rai- 
fon  de  détendre  les  ouuragcs  demain, 
&:  le  trafic  à  fcs  Citoyens ,  ne  leur  laif- 
iant  qnc  le  boucher  U  l'cfpce.C*eftoic 
violenter  la  focietc  humaine  ,  Se  luy 
ofter  fes  beaux  ornemcs ,  voire  mefmc 
la  d'cfpoùillerdes  chofeslcs  plus  ne- 


èciTaires.  Son  ordonnance  eftoic  bon- 
ne pour  la  Republique  des  bcftcs ,  qui 
n'ont  que  les  dents  5c  les  grifies.  ISIu- 
ria  fit  plus  fagemenc  qui  départit  le 
peuple  de  Rome  par  confrairiçs ,  &  en 
cflablitaurâc  qu'ily  auoit  de  rlieftiers, 
recognoiffant  que  le  corps  dVne  ville 
cftoitc6poféd*artifans  Se  marchands, 
&:  que  lans  eux  vn  f-ftat  ne  pouuoit 
fublifter,&  perdoit  fa  forme .  le  vous 
laifle  à  penfer  en  quelle  peine  nous  fe- 
tions/i  nous  n  auions  point  de  labou- 
reurSjvignerons,  tiflerands,  tanneursj, 
forgerons ,  marefchaux,  chirurgiens, 
teinturiers, maffons,charpentiers,fon- 
deursjcordonniers,  foulons,  eardeurs, 
orfeures,  potiers,  tourneurs.  Se  autres 
femblablesoiïutiers,  de  qui  nous  te- 
nons non  fculemct  nos  commoditcz» 
mais  aufii  la  vie.  De  dire  que  telles  va-- 
cations  appartiennct  aux  efdaues,  co- 
rne efîimoit  LycurguSjCeft  vne  imper- 
tincnce,attendu  quVn  homme  prudec 
&accortnemefprifeiamais  vnechofe 
dont  il  ne  fc  peut  paffer.  Et  à  quel  pro« 
pos  dcfdaigner  les  arts  mechaniques, 
principalement  celles  qui  montrent 
vnc  dextérité ,  ouire  le  profit  Se  phîifir 
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qu'elles  apportent?  Au  rcftc  ce  n'cft 
pas  l'cllai  cjui  honoïc  riiomnic  ,  mais 
pluftoft  1  homme  cjiii  f-ncl  honncurà 
Ion  cftat,  comme  difoit  Epaminondc, 
lorsqu'on  luy  bailla  vncchctiuc  com- 
miflion,^  peu  Lonucnablc  à  fcs  mé- 
rites .  Toutcsfoi^  !cs  hommes  quali- 
fiez ou  pour  la  noMcfle  de  leur  race, 
ou  pour  Ia  kibfilitc  de  leur  cfprit,  de- 
uroitnt  plulloll  s'occuper  aux  fcien- 
ces,&lur  tout  à  celles  qui  regardent 
rvnlircde  lavic,  afl'auoir  la  Medccmc 
&:  les  Mathcmanqucs  .  Pour  le  regard 
dccellcs'cy,  on  ne  les  peut  trop  re- 
commander, fi  nous  coniiderons  le- 
flenducdc  Icurobiect,  &:  la  grandeur 
de  leur  pratique,  outre  la  certitude  de 
leurs  dcmonlhaiions,  6c  la  tacilncqui 
fonuioit  Jadis  Icscnfansà  les  appren- 
dre, (^lantàla  médecine»  bien  que 
plulieursla  dénigrent,  Ion  vtilitc  z[\ 
cuidentc,  &:  pour  vnc  laiion  qu'on 
pourra  braquer  contr'eile  ,  il  y  en  a 
cent  qui  luy  leruiront  de  conirebatic- 
ricpourla  détendre.  lettons  vn  peu  la 
vcue  fur  les  aut  rcs  Icicces.  [  a  Théolo- 
gie lurpafie  noftrc  capacité.  La  Diaic- 
fliquc  n  elt  que  Icruâcc  &:  portier e  des 


autres. La  rhyfique  eft  vne  cognoiflan- 
ce  de  nature, qm  depêd  de  Fexperiéce, 
La  Rhétorique  eftiuperfluè.La  lurif- 
prudêce  n'eft  pas  plui  neccflaire,&:  vn 
boniLigcmenc  naturel  fufficpouner- 
miner  les  procez,  fans  auoir  recours  à 
vne  milliaccdeloix  &  decifions ,  qui 
enuelopenc  les  caufes  ,  au  lieu  de  les 
demcfier.  La  grammaire  poclie&  hi- 
ftoire  font  plus  fpecieufes  que  profita» 
blés.  Tellement  qu'en  toutes  leshon- 
neftes  difciplines  ces  deux-là  tiennent 
les  premiers  rangs,  pour  ce  qui  con- 
cerne l'vfage  public,  &:  partant)  doi- 
uent  eftre  recommandées,  fans  preiu- 
dice  neantmoins  des  autres  qui  fer- 
uent  de  grand  ornement.  Voila  les 
exercices  aufquels  les  Princes  pourrôe 
contraindre  leurs  fubiects  ,  afin  qo'av 
yansdequoys'emploier,  ils  ne  s'amu- 
fent  à  troubler  le  repospublic:  Etainfi 
nous  auons reietté  les caufes&: prétex- 
tes de  la  guerre.  Vne  autre  confidera- 
tionpourtancfeprefentcencore.  C  cil 
rinimitié  6c  s'il  faut  ainfi  parler  ,  lanti- 
pachie qui  fe  trouue  éctcplufieurs  peu- 
ples ou  pour  leurs  vieilles  qiiercileSa 
ou  pour  U  diuerfité  de  leur  religion. 
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CAfcommcnc  cft-il  polliblc, dira  quel 
qu'vn,  d'accorder  des  peuples  cjiiilunt 
li  TcpArezdc  volontés  d'aHechon.cô- 
nielcTurc&:lc  Pcrlan  ,1c  François  6c 
l'HefpagnoI ,  le  Chinois  &:  le  Tartarc, 
lcCluelhé&:  leluit  ou  Maliomcrnin' 
le  dis  quctcUcs  minutiez  ncionc  tjue 
politiques  ,&  ncpeuuentoftcria  con- 
iontlion  qui  eft  &:  doibc  cftrc  entre  les 
hommes. La  diftance  des  lieuxja  fepa- 
ratiu  des  domiciles  n'amoindrit  pomc 
la  proximité  du  fang.  Elle  ne  peut  non 
plus  ofterlalimilitiidedu  naturel, vray 
fondement  d'amitic  i^  locietc  humai- 
ne. Pourquoy  moy  qui  ùiis  François 
voudray-ie  du  mal  a  vn  Anglois,  Hef- 
pagnol,  6c  Indien:  le  ne  le  [)uis, quand 
ic  conlidcre  qu'ils  (ont  hommes  com- 
me moy,  que  ic  fuis  lubict  comme  eux 
à  erreur  6c  pechc,&:  que  toutes  les  n:i- 
lions  font  airociees  par  vn  lien  natu- 
rel, 6c  conlequcmment  indilfoluble. 
Qui  iiw  qu'vn  homme  ne  peut  repuier 
vn  autre  ellranger,  li  ce  h'cft  en  fuiuât 
l'opmion  commune  6c  inuetcrcc  qu'il 
a  rcçeu  de  (es  predecellairs  le  diray  le 
melme  pour  le  regard  desReiigiôs  qui 
p.iûionnent  tant  les  hommes  ,  6c  les 

achar-^ 
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âchnrncnt les vns  contrôles  autres,  (î 

que  vn  Chreftien  quand  il  rencontre 

vn  luifou  Mahomerain  ,  penfecftrc 

contaminé  de  leur  afpcd ,  &:  s'imagine 

de  veoirvn  démon -.d'autre  part  ceux- 

cy  ôclespayens  ont  en  pareil  horreur 

les  Chreftiens.  le  mets  en  auant  ces 

qiratre  Religions  pource  qu'elles  font 

les  plus  communeSj&:  toutes  les  autres 

en  dépendent.  Lei  Chreftiens  blafméc 

les  Mahometains  pour  leurs  fuperfti- 

iionsôd  opinions  ridicules  I  Ceux-cy 

accufcnc  les  Chreftiens  de  blafphemes 

&  impiété, &:  n'en  parlent  lamais  qu^a- 

uec  melpris.  Les  paycns  fe  targuent  de 

leur  antiquité,  &:  s'eftiment  heureux 

de  pcrfeuerer  en  leurs  iacrifices.  l  es 

luif i  fe  mocquent  de  tout  cela,  Se  biea 

qu'ils  foient  hays  &  chaffez  de  tout  le 

monde ,  neantmoins  ils  tirent  de  là  vu 

argument  de  benediftion  &  faucur  di- 

uine,  d'autant  que  parmy  tant  d'enne- 

mis,au  milieu  de  tant  de  perlecutiôsils 

fe  font  maintenus,  &  fe  maintiennent 

encore  en  dcfpit  des  attaquesScaffauts 

qu'on  leur  dône.  Les  Hiftnires  loiienc 

les  Mefleniens,  de  ce  qu'eftâs  réfugiez 

eu  va  pays  eft  range,  lefpace  de  tiois* 
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cens  ans, ils  n'ont  aiicuncincnr  changé 
leur  langue  ny  anciennes  couftumcs. 
On  fc  doibt  bien  plus  cllonncr  des 
Iuirs,qui  depuis  iTit  de  llccles  ont  con- 
ilanuîicnt  pcrlcucrctn  la  créance  de 

î  leurs  percs.  Or  toutes  ces  Religions  fc 
fondent  furpreuucs,  .illegucnt  leurs 
miracles,^  chacun  pieluniequela  lic- 
neell  Luîieilleure.  le  n'ay  pas  entre- 

[pris  de  vuidcr  ce  dirteienti.  Vn  plus 
fuffir.mr  que  nioy  y  Ici  oit  bien  empef- 
clié. Seulement  ic  diray  qu'elles  tendcc 
rouies  à  vnc  niefmchn,  àlçauoiràU 
rccognoilFancc  &:  adoration  deladi- 
uiniic.  Q^ie  (\  aucunes  se  choififlcnt 
pas  le  bon  chemin  ,  ou  moyen  Icgiti- 
nu'jc'elt  plullofl  par  limpliciic  &:  mau- 
uailc  infrruOion,  que  par  malice, &:  par 
con(cquent  Ion  r  plus  dignes  de  corn- 
pailion  qucde  hamc.  C^u'eA  il  bcfoin 
de  le  laiie  la  guerre  pour  ladiuerfiié 
des  cercmonieshe  ne  diray  pas  de  Re- 
ligiôjVcn  que  le  principal  pc  inifl  d'icel- 
Icgifr  ca  l'aJoration  de  Dieu  ,  qui  de- 
mande pluilult  le  coLiir  des  hommes, 
que  le  culte  extérieur  6c  ics  farrificcs, 
dont  on  fait  tant  de  Paradcs:Non  que 
icyucillc  çOclurc  aumelpri^dc^cae* 
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iîiohics-,  mais  ie  dis  que  nous  ne  deuôs 
petfecuter  ceux  qui  ne  veulent  poinc 
enibraffer  les  noftres ,  Par  la  loy  de 
Moyle  il  eft  défendu  de  meidue  des 
Dieux  eftrâgers,  &.  dans  le  tcple  de  Sa- 
lomon  onreceuoit  indifferenimêt  les 
offrandes  des  idolâtres.  Et  maintenant 
les  homes  ruineroient  volontiersceux 
qui  ne  s'accordent  pas  à  leurfoy.  Ils 
leur  font  leur  procez,6<:les  côdamncnc 
par  leur  difcours  nô  pas  à  des  fupphces 
cômuns ,  mais  à  des  peines  éternelles. 
La  pieté  eft  vn  trop  bô  arbre  pour  pro- 
duire de  il  mauuais  fruifts ,  corne  font 
les  rancunes,  inimitiez  &c  mefdifances. 
Cefte  vertu, corne  toutes  autres, doibt 
cftre  accôpagnee  de  prudence,de  peur 
qu'il  ne  nous  arriue  corne  à  Apulee,qui 
penfant  fe  châger  en  oifeau,fe  vit  trâf- 
forméen  vnafne.  Auffi  tâdis  que  nous 
tafchôs  de  môter  au  ciel  par  l'ingrediêt 
de  la  Religion, gardôs  de  tôber  en  vne 
ftupidité&:  inhumanité  brutale.  le  ne 
taxe  perfonnc&nefpecifie  aucune  Re- 
ligion. Tant  y  a  que  plufieurs  peuuent 
eitrc  côparcz  aux  côpagnons  d'Vlyffe, 
qui  péfoiét  auoir  trouué vn  riche  trefor 
&  ce  n'cftoit  qu'vn  balô  plein  de  yenc, 
''  Pi} 
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Laphilauticaucuglc  vn  chacr.n  ,  &  ]t 
mciamoipholc  tn  vn  Iccond  Narcii- 
fc  ,  fi  bien  qu'il  le  pcrvi  de  l'amour  de 
loy  mclmc  :  ce  pendant  la  chanlon  pa- 
floralle  le  vcritic  : 

S  ou  ue  fit  U  choje  laide  k  C  amant  fen.hle  lelle. 
Encoicfi  nouscftionscôiens  d'aimer 
nos  couilunics  ,  il  n'yauroirpas  (ub- 
k6t  d'elionnemcnt  ny  de  plaintc-.inais 
en  cccy  nmis  loiDincs  djUmblablcs 
auxaurrcsamourci  X  ,  qui  ne  vcuknc 
pointdccorriuaitx.  Nous  au  contrai- 
re voulus  que  tout  le  monde  cuibrafTc 
nos  perlu.Uions  comme  vne  règle  in- 
hiliiblc.  Ce  vice  tft  familier  au  lim- 
pie  populas,qui  n'a  inmnis  paflé  la  ban- 
lieue de  la  ville.  Il  croit  que  tous  lont 
tenus  de  viure  comme  iuy  ,  &:  ne  prifc 
qucfes  couflumeç,  à  la  façon  de  ces 
niais  d'Ailu  ncs,  qtn  crtimc-icnr  la  Lu- 
ne de  leur  pays  meilleure  que  celle  des 
autres.  Les  lages  te  diuins  elpritç  pé- 
nètrent bien  plus  loing,&:  conlidcrent 
que  i'harmonie  du  monde  tft  compo- 
iee  de  diiicrles  humeurs  ,  &  que  ce  qui 
eft  loijjble  en  vn  lieu,  n  eft  pas  trouuc 
bon  p-r  four,conimediloit  vn  ^eniil- 
honauc  PcrCan  a  Thcnulloclc.  A  ce 
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propos  il  me  fouuicnc  de  ce  que  racon- 
te/Eaan,  quM  y  a  deux  villes  au  nou- 
ueau  monde  bié  difierenc  es  en  Police, 
E^i  IVae  la  iuftice  eil  obfeniee ,  la  paix 
ell perpétuelle,  ô^pourceelle  fenpm- 
me  Pieufe  L'autre  s'appelle  Vaillante, 
dont  les  habitas  lontcouiiours  armez, 
&:  font  incefTammét  la  guerre,  ne  pou^ 
uans  viureen  repos.  En  tefmoignage 
dequoy  ils  trauerfercnt  autresfois  TO- 
jcean  pour  conquefter  ces  pays -.mais 
comme  ils  furent  aduertis  que  les  peu- 
ples de  par  deçà  c'ell  à  dire  de  TAfie, 
Europe  6c  Afrique  s'addonnoient  à  la 
religion>iîs  ne  d.Mgnereoc  pafferoutre, 
comme  s'ils  euflcnc  eu  honte  d'auoir 
defcouuei't  en  vn  peuple  incogneii 
vne  celle  ni.iiferie.  On  dira  de  ce  cont© 
tout  ce  qu'on  voudra.  Il  n'importe, 
pourueu  qu'on  recognoiffe  que  les  ho- 
mes font  fort  bigarrez,  &:  que  ce  qui 
eft  honoréen  vn  endroi-Sl ,  eft  abomi-, 
né  ou  moque  en  vn  autre. Ce  qnipcca- 
fionnaà  mon  aduis  quelques  Philofo- 
phes  dcfouftenir  ,  queThonncilcté  &: 
turpicuJe  neconlilloit  qu'-^n  phànca- 
fie  &  police  humaine.  C'eftoientdes 
refucurs.  le  le  eroy  ainfi,  fpecîalemenc 

Diij 
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en  ce  qui  louche  celle  propofition. 
Mais  ce  n'cl^  p.is  tout  de  remarquer  les 
Vices  de  ccltuy-cy  ^  de  cc(Uiy-la  :  il 
faut  conli  Jcrcr  les  nollrcs»  &:  ne  poinc 
inii^c celle  fcc  ,  quiprcnoit  fes  yeux 
quand  elle  cncroit  au  I(^gis  de  les  voi- 
ijns,:^arriuani  en  la  niailon  clic  les  pc- 
doit  à  la  porte.  Qi.ic  li  la  curiolitc  nous 
pouflc  A  cipluciîcr  les  dcportcmens 
d'.iutruy  ,  pour  le  moins  après  auoir 
contreroîc  les  dctcctuolitez,  icitonsja 
vcuc  fur  ce  qui  fe  crouueraen  luy  de 
loi'nblc.  Ne  iaifons  point  comme  les 
Opinogcncs  :  Neluçcons  pomt  levé- 
nm  des  actions  :Ny  comme  les  mouf- 
clics  qui  s  arrellct  pluftoll  fur  les  lieux 
raboteux  ^  infectez  ,  que  lur  ceux  qui 
Soi  polis  ^purihc7.Ic  croy  que  cesgés 
i.iqui  ne  luiucnc  pas  la  vijye  Religion 
font  impies, que  leur  créance  cil  ablur- 
dc  &:  plcmc  de  blafphcmes.  Si  Tont-ils 
pourtant  hommes  comme  nous ,  for- 
mez au  nulmc  moule, ^par  vn  melmc 
ouuricr-.capables  de  raifon  ,  &:  des  ver- 
tus morales  qui  les  pcuuéc  rendre  dig- 
nes d'amitic  &  admiration  ,  ii  on  ne  fc 
laifl'oiL  préoccuper  d'opiniallrcté  &:  de 
piclompcion.CÎmttons  ces  deux  auor- 
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tons  de  noftre  cfpric,ces  enfans  iurae- 
aux  de  noftre  imbeci!lité,qLn fillenc  les 
yeiDc  de  rentenderaenc  humain,8ieni- 
pefchentl'efFec  des  bonnes  inclinatiôs 
que  la  nature  nous  donne.  Reprefen- 
tqns  nous  que  ia  Religion  ne  conlifte 
pas  en  paroles  ny  enadhons  dapparê- 
ce.Ii  ne  fuffir  pas  de  dire  :  Tay  la  vrayç 
foy,i'aflifte  aux  facrifices  &c  prières  pu- 
bliques. 11  faut  eftre  homme  de  bien, 
auoir  U  charité ,  fans  laquelle  la  foy  eft 
fuperflue.  Celuy  qui  manque  deceft©. 
vertu,n  apas  la  Religion  biê  emprain- 
tc  dans  le  cœur.  Quelques  vns  feruenc 
Dieu  par  hypocrific:  plnfieursy  croy- 
enc  par  ouïr  dire  ô^oaraccouliuman- 
ce  :  mais  quand  on  voit  la  deuotioa, 
conioin3:c  auec  vne  douceur  $:  chari^f 
té  ,  c'eft  figne  dVne  ame  veritable-|^ 
ment  rehgieufe.  La  pieté  eft  incom- 
patible auec  les  animoficcz.  Si  nous 
fommes  au  chemin  de  falut ,  à  la  bon- 
ne heure  :  efTayons  dy  amener  ceux 
qui  en  font  dehors ,  parinftruftion,  d>c 
bon  exemple.  Il  n'y  a  point  d'autres 
{noyens    d'anacher    les    erreurs    &c 
niauuailes  opinions  que  les  hommes' 
p^t  conçeu  des  chofes   diuines . 
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Les  mcftlifanccs  &:  dciradiés  n  y  tonc 
ncn  :  Il  force  y  cil  munie.  Ne  le  l\*a- 
uons-nous  pas  r  De  vente  ce  fcroïc  le 
meilleur,  quilyciift  vnc  feule  forme 
d'adoration  ,  pour  ce  que  ladiueiliic 
du  cuUe  extérieur  diuilcies  affections 
des  peuples  &:  les  induit  fouucnt  à  fc 
partulifcr.  Et  de  fait  les  fa^cs  Princes 
«'oppofcnt  M\x  nouucllcs  Religions, 
qui  veulent  prendre  pied  :inais  ils  en- 
durent celles  qui  ont  Jcfia  pullulé  ,  U 
tiennent  ferme  par  la  r.itme.    Auprc* 
mier  cas  ils  font  pou(T:z  de  z  jle ,  &  au 
.fécond  la  necedué  les  oblige,^  la  cer- 
titude de  celle  maxime: Que  lagucrrc 
i  diminue  la  vraye  Religion  au  lieu  de 
'  l'aduançcr,  comme  cftant  la  fourcc  de 
toutes  vilainics,im^ictcz,  blalpiiemes 
èc  AtheiTmes.q  ji  traînent  pareillemcc 
^,  Tcftat  à  perdition  .le  ne  diray  point  cô- 
tnic  Symmaquc  ,  qu'il  n'importe  par 
'quelle  manière  on  delcouurc  le  Iccret 
deladiuinitc  :  Encore  moins  veux  ic 
/oullenir  que  toutes  Religions   font 
introduites  par  moyés  humains,  com- 
me a  efcric  vn  Théologal  de  ce  temps, 
grâd  defenll'urau  relie  de  l'Eglilc  C  a- 
iholique.  Qj^i  ell  proprement  les  me- 
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furer  toutes  à  vn  mctme  pied,  &  reuo-  , 
qucr  les  trois  veritezen  doiibcc,  veii  > 
que  tout  homme  eft  fubied  à  tromper 
&: à fe tromper.  Certainement-  il  y  z 
vnc  confeffion  de  foy  ôc  forme  de  cé- 
rémonies plus  reçeuable  que  les  au* 
très.  Maispuifqucceft  vne  grâce  fur- 
naturelle,il  faut  qu'elle  vienne  deDieu, 
&:nonpasdes  hommej»  qui  aucc tou- 
tes leurs  armes  n  ont  pas  le  pouuoir  de 
faire  croire  le  moindre  article  de  leurs 
myfteres.  Ils  feront  parauanture  allée 
quelques  vns  au  temple  ,  à  la  Synago- 
guè,&:  à  IaMofquee,mais  par  celle  vio- 
lence ils  lesrendront  Hypocrites, noa 
pas  fidèles.  Ceuxdoncques  quionrlaj 
vrayeReligion,qn*ils  remercient  Dieu  I 
de  cefte  grâce  :  6c  sVfF jrccnt  de  iâ  mô-f 
ftrerparbCnescruat^s.  Q^ilsnepen-5 
(enc  pas  réduire  impeneutcm^^nt  a  leur? 
volontela  créance  des  autres  ,  en  la- 
quelle ils  n'onc  point  d'intercft  ,pour- 
ueu  qu'ils  fc  contiennent  es  bornes  de 
modeftie,  &r  ne  troublent  point  la  tefts 
de  la  tranquillité  pub-iqiK.C  cil  le  bue 
où  il  faut  vifcr.  Il  nappai  ticni  a  jx  ho- 
mes de  punir  où  corriger  les  dcfiux 
dclafoy.  Ceflàfaite  celuyqui  vcoic 
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les  ccrurs  oc  les  plus  Tccicrtcs  pcn^ccs. 
Les fauces  delà  volonté  font  punillii- 
blcs  félon  les  loix  Ciuilcs  :  Celles  dç 
l'entendcmécà  Içauoirlcs  fauflcs  opi- 
nions n'ont  que  Dieu  pour  iugcr.  Aulli 
ceux  qui  ont  voulu  icniuer  celte  cor- 
de n'y  ont  rien  g-iignc .  L'Empereur 
Cliailcscinquiclmc  zclateurdc  faRc- 
ligiô  s'il  en  fuc  oncqucs,  voulut  ellou- 
ici  le  Luthcranilnie  des  la  naillancc.  Il 
employa  pour  cclt  eft'ect  les  forces 
d'Hcfpagne,  d'Italie,  d'Allcm.igne  8C 
des  Pays- Lus  .  Il  gaigna  des  batailles 
fui  les  Protertans ,  prit  leur  clicls  pri- 
fonniers ,  &  donna  tant  d'clchcc  à  ce- 
lle nouuellcfc£le  ,  qu'elle eftoit fur  I9 
poincl  d'cftrc  mattce.  Incontinct  voi- 
cy  vnreuers  de  fortune.  Cefl  Antec 
qu'il  auoit  tcrralTc  redouble  fa  vigueur 
de  fa  cheutc.  Vn  nouucau  cnncmy  luy 
vient  fur  les  bras.  Ses  partifans  fc  rc- 
kellent.  Il  cft  plus  cmpefcl>c après  (% 
viâoirc  qu'auparauant.en  fommc  il  eft 
contraind  pour  l'afTeurancedc  fon  c- 
citu  d'accorder  aux  vaincus  ce  qu'ils 
demandoienr.Ialibcrtcdc  conlcicncc, 
Lcmefmecft  arriué  à  nos  Roys,  qui 
onctentc  rouies  les  voycs  à  eux  pofli- 
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bles  pour  réunir  leurs  fubicfts  à  l'an- 
cienne créance.  Ils  onc  poutfuiui  ;cs 
ennemis  d'icelle  à  feu  Se  à  fang,  les  une 
mattrafTez  en  diuerfes  lenconcres  Au 
partir  delàjils  ont  ixcogncu  g^uf  çftoïc 
plus  aifé  d'entretenir  deux  Religions 
en  paix,  que  d'en  conieruer  vne  en 
guerre, ôi  que  telle  derumon  de  foy  ne 
preiiidicioitpointà  l'vnion  générale. 
Auflinous  voyons  que  les  Turcs  vi- 
uent  paifiblement,  bien  qu'ils  permet- 
tent l'exercice  des  Religions  contrai- 
res à  la  Mahometane.  Les  Polonois  ne 
fefcandalizent  point  de  cefte  diuerfî- 
té.^EtleRoy  d'Hcfpagnc  permet  aux 
Indesla  libercé  de  confcience.   Cecy 
foit  did  pour  monftrer  que  la  différen- 
ce des  Religions  ne  peutempelcherla 
paixvniuerfelle.  Mais  ce  n'eftaffez  de 
l'etliablir.  Il  eft  befoin  de  l'affeurcr  à 
peipecuitéicequicHtres-difficiie.  Car 
pour  faire  vn  accord  ,  ii  ne  faut  qa'vne 
bonne  infpiratiô  qui  touchera  le  cœur 
dcsPrinces  où  la  pcrfuafion  a  vn  hô^-^e 
d'authoruc,quiles  recôcilicra  enicm- 
ble:6d  fouuétefois  la  necefliié  les  v  cô- 
craint,apresqu'ilsfesôt  hatafle^.Mais  ii 
fcmble  quelabÔHAiTene  peuteitrede 
Jocrueduree  en  l'Océan  de  nos  aftaîres. 
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ou  les  vents  impétueux  de^  ambitioni 
excitent  tant  cî'or.fgcs.  Polcz  le  cas 
que  la  paix  auiomd'huy  loit  iîgnce, 
qu  elle  ioir  publiée  en  plein  iheairc  du 
monde:  Qjefiçauons-nousli  la  poftc- 
licécn  voudra  cniolc/[;ucr  Us  arnclts? 
Les  vo.ôccz  lont  muableî>,&:  les  adiôs 
des  hommes  de  ce  ^enips  o'obligenc 
pas  leurs  fuccclTeurs.  Pour  donc  le 
palFjgc  à  ccfte  obieûion,  il  luffir  le  re- 
mémorer de  ce  que  nous  auos  dit  tou- 
chant les  eau  fes  delà  guerre,  lefcjuellcç 
n'ellans  pas  conlîderables  pour  les  rai- 
fon^  cy-dclfus  allcguces.il  n*y  ^ric  qui 
puillc  occalionner  la  rupture  d'vnc 
paix.  Neantmoms  pour  en  prcucnrr 
les  inconueniens,il  ("croit  ncccflaircdc 
choilîrvne  ville,  où  tous  les  Souue- 
rams  ciillcnt  perpétuellement  leurs 
ambaiïadeurs ,  afin  que  les  diffères  qui 
pourroient  ruruenirfuflent  vuidez  par 
leiiigcmcnt  detoutc  rafTcmblcc.  Les 
ambalfadcurs  de  ceux  qui  leroicnt  in- 
rereffcz  expoferoicnt  là  les  plaintes  de 
leurs  maiftr es,  S>c  les  autres  dépurez  en 
iugcroicnt  fans  pafTi.^n.Ec  p^^urantho- 
ril'er  d'auantage  le  ii-g^-mcnuon  pren- 
droitaduisdcs  grandes  Républiques» 
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qui  âuroicc  auffi  en  ce  mefme  endroidl 
leurs  agens.  le  dis  grandes  Republi- 
ques, comme  celle  des  Veniciens  6c 
des  Suifles,  &:  nô  pas  ces  petices  Seig- 
neuries, qui  ne  le  peuucnc  maintenir 
d'elles  mermes,&:dependent  de  la  pro- 
teâion  dautruy.QuelîquelcuVnco- 
treuenoic  à  i'arreft  dVne  (i  notable  cô* 
pagnie  ,  il  encourroic  la  difgrace  de 
tous  les  autres  Piinces,  qui  auroicnc 
beau  moyen  de  le  faire  venir  'à  la  rai- 
fon.  Orlelieule  plus  commodepour 
vne  telle  afTcmblee  c  eft  le  territoire 
de  Venife ,  pource  qu'il  eft  côniie neu- 
tre &  indiffèrent  à  tous  Princes:  ioinû 
auffi  qu'il  eft  proche  des  plus  fignalecs 
Monarchies  de  la  terre,  de  celles  du 
Pape,des  deux  Empereurs ,  &:  du  Roy 
d'Hefpagne.  Il  n'eft  pas  loing  de  Fra- 
ce,deTartarie,Morchouie,Polongne, 
Angleterre,8c  Dannemarch.  Quant  à 
laPerfe,  laChine,  rEtbiopie,&:  Indes 
orientales  ôc  occidentales, ce  font  pays 
bien  reculez  ,  mais  la  nauigation  fup- 
pleecefte incommodité, &:  pour vn  fi 
bon  fubieft ,  on  ne  doibt  point  refufer 
vn  long  voyage.  Tant  y  a  que  ic  ne 
croaucaumo^de  vn  reiourpiuspio* 
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prcà  vntclalfairccjac  ccluy  la  .Mais 
\:l  difficulcc  cil  plus  grande  pour  le 
rang,  que  l'on  donnera  auldus  Am- 
baliadcurs,  qui  ne  céderont  pas  volon- 
tici  b  Tvn  a  laurrc:  toutctois  ic  diray  ce 
qumVcn  icmblc.  Non  que  ic  m'clti- 
inc  capable  d'vn  tel  arbitrage  ,  mais 
a'autani  qu'il  importe  d'eltlaircir  CQ 
î  »»mcl,pour  le  ùibicct  que  nous  traie- 
tons. Chacun  en  potirra  dire  fon  aduis. 
Si  ic  luiuois  mon  àtfc£lion,&:  que  mes 
delirs  eullcnt  lieu,  pour  l'Iionneur  que 
tout  homme  de  bien  doit  à  fa  reli- 
gion &:  à  fon  paysjicfcay  clhnt  Ca- 
tholique &:  François,  ce  que  ic  deurois 
opiner  la  dcllus.  Mais  il  n  ell  pasque- 
ftion  de  ibngcr  à  loy  leulement,  il  s*a- 
girt  de  procurer  le  bien  de  la  locieté 
Jiumainc,dont  nous  iommcs  les  mem- 
bres,de  nemercontcnter  pcrlonnc,^ 
donnera  vn  chacun  le  rang  qu'il  mé- 
rite, le  parleray  donc  icy  indiftercm- 
nient, comme  li  i'auois  clic  ne  en  lare- 
publiqueim.iginaire  de  Platon,  ou  en 
la  région  de  les  Idées  .  Que  ii  quelque 
nionaïque    trouuc   que    lay    donne 
trop  daduantagc  aux  autres  à   fon 
prciudice  ,  ic  ^iupplieray    fa  Maieftc 
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de  croire  que  iel'ay  fait  par  ignorance 
de  fa  grandeur  A  qu'en  cecy  ie  me  fuis 
accommodé  à  i*opinion  ia  pluscom- 
tTîune&:  apparente.  Car  ie  m'affeure 
que  peu  de  gens  dénieront  la  ptefean- 
ce au  Pape,  tant  à  caufe  de  l'honneur 
que  luy  défèrent  les  PrincesClirefliês, 
&C  du  deuoir  qu'ils  luy  rendét  prefquè 
tous  en  faid  de  rpiritualité^qucpour  !è 
refped  de  l'ancienne  Rome,de  laquel- 
le il  eft  Seigneur  temporel,  &:partanc 
le  premier  lieu  en  toutes  affemblees 
luy  appartient  ou  à  fonLcgat.  Quanc 
au  fécond ,  s'il  faut  attribuer  honneur 
aux  Princes  felô  la  majefté,  puiflance, 
&:  félicité  de  leur  Monarchie, ces  quali- 
tezfe  trouuent  fi  releuees  en  l'Empe- 
reur des  Turcs  ,  que  cède  feancc  ne 
luy  peut  eflre  dénice,  ai  tendu  mefmes 
qu'il  tient  la  ville  de  Conftantinoplc, 
fiege  de  lEmpirc  Oriental,  qui  va  de 
pair  à  pair  auec  Rome  r  auiïi  elle  ca 
porte  le  nô.Ces  conridcracions'feionc 
que  rEmpereurChieftic,qui  parauan- 
turc  luy  voudroit  conrefter  ce  drcid, 
fe  contentera  du  troifiefme  rang,  aufli 
volontiers  cômeles antres  Monarques 
îuy  accordent  librement  celle  place. 
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Car  encore  que  les  Roys  ne  tiennent 
leur  Iceptrc  que  de  Dieu, que  leurnoin 
(oit  JugulU'Jcurpcrionnc  lacicc  J^in- 
iJiolablc,ncaniinoms  le  tiltrc  d'Empe- 
reur a  eftc  de  tout  temps  cftiméplus 
fpecieux  àc  redoutable.   Dont-il  ap- 
pert qucceux-Ulelont  trompez  ,  qui 
6t  cûru  que  l  Empereur  n'eftoit  qu'vn 
iimple  Ciief  n'ayant  non  plus  d'autho- 
riic  qu'vn  Duc  de  \'enilc,&:quc  la  lou- 
lîcrametc  de  l'Empire  ellou   iadis  au 
fcnat  &c  au  peuple  ,  &:  maintenant  aux 
tftats  d'Allemagne.  Pour  confirmer 
leur  dire,  ilsaikrucntrexcple  de  deux 
ou  trois  Iimpercurs  qui  ont  efic  dé- 
gradez. Mais  cell  argument  n\ft  pas 
vallabic  , attendu  quenouslifons  plu- 
fieurs  Roys  auoir  efte  priucz  (cmbla- 
blemêt  de  leur  Iceptre  ,  &:  neantmoins 
leurs  fuccefleurs  font  recogneus  pour 
Souuerams     Qj^ie  fi  quelques  Empe- 
reurs ont  foubsmiî  leur puif'.îceà  Taf- 
fcmblecdcs  cftats  ,  s'jU  ne  font  rien 
que  par  leuraduisil  ne  faut  pa',  con- 
clure qu'ils  ayenr  perdu  pour  cela  leur 
fouueramccc,  non  plus  que  les  Roys 
quilaifl'cnt  examiner  6c  vcrificr  leurs 
cdicls^arlcur  Confcil  ou  Parlement. 
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Vne  fubm'ifrion  volontaire  ne  doibc 
eftre  tirec  en  confcquence.  Ec  pour  vn 
Prince  qui  s'eft  aflubietti  par  modeftic 
ou  nonchalance,  on  en  peut  alléguer 
vne  douzaine ,  qui  le  lo  ne  comportez 
autrement»  ôc  n'ont  pas  lailîe  raualer 
leurpuiflance.  L'eleftiondc  TEmpe- 
reur,  le  deuoir  qu'il  reind  au  Pape  ,  ce 
font  cérémonies  ,  qui.  ne  dimmuent 
point  fa  grandeur.  Au  furplus  quand 
il  eft  queftion de  iuge r  d/vne  choie ,  il 
faut ptincipalemêt  co  nfiderer  fon  ori- 
gine &  première  inflitution,&non  pas 
les  mutations  qui  y  font  furuenuès.  Or 
fi  nous  prenons  garde  aux  anciés  Em- 
pereurs 5  nous  ne  doublerons  point 
qu'ils  n*ayent  efté  Souuerains.  Iules 
Cefar  qui  le  premi'cr  a  pris  ce  tHtre,  di- 
foit  que  la  Republique  n'eftoit  plus 
quVn  nom  fans  cfFeâ,  U  qu'il  falloic 
tenir  ce  qu'il  difoit  pour  loy  inuiola- 
ble.  Auguften'eftoit  pas  moins  Sou- 
iierain,  &:  mcfines  le  peuple  luy  céda 
toutcfa  puiflance.Ie  diray  le  feaiblable 
des  autres  Empereurs  :  Que  s'ils  pre- 
noient  aduis  dufenat,  ou  iuftifioicnc 
leurs  adions,  ce  n  eftoit  par  obligatio, 
îwaispaicmodcftie  ou  vraye  ou  fimu* 
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Icc.  Et  quelle  plus  i;rancic  marque  de 
louucraincic  Vuudiuic  on  ,  que  de  tô- 
mander  abfolumenCjdilpolcr  de  tout  à 
fon  plailîr  ,  melmcment  delà  vie  des 
iubu (Qs, donner  dc^R(yaLmcs&:  n'e- 
Ihc  ccmpublc  à  pcrIonntrLes  Lmpc- 
rcursont  louide  tous  ces  dioidls  là,&: 
s'ils  ont  lailleabaftaidir  leur  authoiiic, 
il  ne  s'cnluit  pas  quclc  (litre  qu'ils  por- 
tent citant  confidciccn  la  natuic  ,  ne 
iignihc  qu'vn  Capitaine  en  chef,  com- 
me Bodin  a  voulu  pcrluader.  le  Içay 
bien  que  celaeltoit  vcriubledu  temps 
de  la  libcnc  des  Romains. Car  alors  vn 
gênerai  d'ainice  cltoir  qualihe  Enîpc- 
rcur  ,  notanuuent  apiesauoir  ciupor- 
ic  quelque  l!i;na1ec  vi^oirc  ,&:  nVfur- 
poit  qucpoui  vn  peu  de  tcinpscc  tiltic 
qui  luy  Icrucir  de  lurnom.  Mais  luics 
Cefar ayant  lupplanté  (es ennemis ,  &: 
s'clhint  empalé  de  Rome  ,  releua  bien 
cefteappellation,&:  prit  le  iiltrc  d  Em- 
pereur pour  vn  prénom, afin  de  le  rcn- 
clrcfcii;neurijl:Ccquiluy  acquit  l'en- 
nie  &:  haine  de  plulicurs ,  amfi  que  les 
Hiftonens  ont  remarque.  Mais  pour 
parler  de  noflie  temps, les  Roys  n'au- 
xoicnr  point  d'honneur  de  ccder,com^ 
me  ils  tont  ,2.  ce  Pimcc,  i'ils  le  iccog^ 
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tioiflbîenrfimple  Lieutenant  eu  fub- 
ie6i  dvn  autre.  Les  Roys  de  France  y 
ont  incerefl-  ,  qui  ont  tenu  auitefois 
l'Empire ,  voirci'ont  acquis  au  prix  de 
leurs  armes.  Au  moyen  dequoy  on  ne 
leur  peut  débattre  la  preccdence  pour 
le  moins  par  deffus  les  autres  Roys,ar- 
tendu  qu'ils  commandent  à  vn  peuple 
leplusrenôméquifc  trouue  au  mon- 
de. Car  foit  que  nous  parlions  des  an- 
ciens Gaulois,  leurs  conquelles  fonc 
notoires,  &:  les  peuplades  qu'ils  ont 
fait  en  pluiieurs  régions  tefmoigncnc 
affez  leur  valeur.  Soit  que  nous  lettiôs 
les  yeux  fur  les  François  qui  leur  ont 
fucccdé,  leur  nom  ell:  encore  auiour- 
d'huy  redoutable ,  ôc  fameux  plus  que 
aucun  autreparmy  les  nations  eilran- 
gcrcs:  Qui  pour  celle  caufe  quitteront 
volontieis  le  quatricfme  lieu  au  Mo- 
narque d'vnfi  beau-Royaume.  Apres 
Juy  ie  ne  fcindray  point  de  mettre  le 
Roy  d  Hefpagne  ,  qui  en  puilîance 
Se  richeffcs  ,  égale  les  plus  grands. 
Roys  ,  8>c  en  eftenduc  de  pays  Icsl 
furpafle.  Le  fixiefme  heu  pourroic 
cilre  debatu  entre  les  Roys  dcPerfe, 
de  la  Chine,le  Prese-Ian,le  Prccop  de 
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Tirtnric,&:  le  grand  Duc  de  Mofcho- 
uic.  Ncantmoms  quand  ic  confidtrc 
quclcs  Pcilcs  onc  eu  udis  a  leur  cour 
la  Monarchie  du  monde, 6^  qu'cncorcs 
auiourdiujy  ils  ont  vnc  bonne  partie 
de  leur  ancien  domaine,  rtftimc  qu'ils 
domcL  cl\rc  prcfcrez  aux  Ethiopiens 
Iclqucls  aufli  (cmhlcnt  deuoir  cftrc 
prêterez  aux  Tariarci  ,  pourcc  que 
l'Empire  de  ceux-cy  n'cll  tonde  que 
cicpun  trois  ou  quatre  fiCLles'.&:  teluy 
du  Prete-Ian  le  peut  vâterde  ion  anti- 
quité,outre  plulieurs  choies  qui  le  re- 
lient reLÔmandaMe.Le  Roy  de  la  C  hi- 
nc  après  le  Tartarc  mente  place  au  cô- 
fiftoirc  des  Souucrains,pouf  l'opulen- 
ce &:  encore  plus  pour  la  belle  police 
dcfon  Royaume.  Ee  Duc  ou  Empe- 
reur de  Molchouie  l'ec^alc  ou  le  lur- 
pailc  en  forces.  Et  les  Roys  de  la  grad 
Bretagne, de  Pologne, de  Danncmarc> 
de  Suéde  ,  du  lapon  ,  de  Marroc  ,  le 
grand  Mogor,  £c  autres  Monarques 
tant  des  Indes  que  d'Atriquc  ,  ne  doi- 
ncnt  pas  ellrc  aux  derniers  rangs ,  tous 
hraues  Princes,  qui  fc  maintiennent 
d'eux  mcfmcs  6c  ne  dépendent  dcpcr- 

fonnc  ,  pattant  pourroient  conicllcr 
«.     *   _„ .  _    *  _  . . . . .  — . 
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le  prix  d'honneur  auec  leurs  fembla- 
bles  :  coucesfois  pource  qu'en  toutes 
aflcmbicesilfauc  garder vn  ordre:  io 
n'en  puis  imaginer  de  nneillear  &  de 
plus  raifonnable  que  celuy  que  iay 
propofé.  Q^  fi  quelques  Princes  ne 
s'en  contentent,  qu'ils  s'en  rapportent 
au  iugement  des  autres. Cclane  dimi- 
nuera rien  de  leur  authorité  ,  au  con- 
traire on  les  ellimera  dautant  plus 
louables ,  qu'ils  fe  foubsmettront  vo- 
lontairement à  la  raifon.  Car  il  ne  faut 
point  dire  que  la  raifon  eft  au  bout  de 
refpce.Cefte  rodomontade  appartient 
aux  fauuages.Les  anciens  Gaulois  s'er^ 
font  mal  trouuez ,  quand  ils  refpondi- 
rent  aux  ambaffadeurs  Romains ,  que 
tout  cftoit  aux  plus  forts.  L'iffuè  fu- 
nefte  de  leur  encreprife ,  monllre  biea 
que  ceux  qui  rebutent  la  raifon  pour 
maiftreffe,  tombent  finalement  en  la 
puiffance  de  leurs  ennemis  ,  qui  les 
maiftrifcnt  bien  autremét,  &  leur  font 
fentir ,  que  c'eft  de  s'affeurer  en  telles 
brauades.  Il  femblc  qu'vn  Monarque 
quel  qui  foit  ,  nedoibt  faire  diffi:ulte 
de  fubir  le  iugement  de  tant  de  Souue- 
xains ,  non  feulement  pour  ce  fubiect, 
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mais  auiïi  pour  tout  autre  diffcrcnc 
qu'il  pourroit  auoir  à  dcmcllcraucc  fc$ 
fcmblablcs.  Et  h  les  opinions  de  laf- 
fcmblccdcs  Princes  ou  leurs  dc^xjtcz 
fc  trouuoiccan'parricsA'  en  cgp.lcba- 
lance»côme  il  peu'  arnuer,  les  députez 
des  Rcoubliqucs  qui  Auroicnt  voix  de- 
Iibcr.itiuc  pourroicn:  alors  eftre  ap- 
peliez,afin  de  terminer  le  débat  par  le 
cocrepoids  de  leurs  (utF.agcs-  Et  d*au- 
t.inr  quepluficurs  Princes  le  trouucnt 
égaux  en  ma:cllc,^orce,&:  opiilccc^cjui 
à  celle  occjfiô  ne  voudroict  pas  céder 
IVo  àFautrciccroy  qu'en  ce  cas  il  Ic- 
roit  bon  d'ordonner,  cônie  on  i^id  ca 
quelques  endroits, que  le  premier  ve- 
nu d'entre  eux  auroit  laprefcancc,  ou 
le  plus  aagc,ou  pour  mieux  faire, il  fau* 
droit  imiter  les  Confuls  Fvomainç ,  qui 
comandoient  chacun  a  ion  tour  :  auflî 
on  partjgcroit  la  prefcance  ,  qui  fcroic 
donnée  iuccciriuemcta  ceux  quicotc-^ 
ftcroié  .Cckroit  le  moyc  de  retran- 
cher to.it  m  jrcontcntemenf,mais  il  ne 
fcioit  beloin  de  le  pratiquer  finon  que 
entre  ceux  qji  auroiêt  grade  apparcce 
de  conreller  enfemble.  Car  il  n  cft  pas 
laiionnable  que  le  Roy  d'vne  ville  oa 
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dVnc  petite  prouince  entre  en  com- 
promis pour  la  feanceauec  vn  Roy  de 
France  ou  d'Hcfpagne  :  encore  moins 
vn  Duc,Marquis,ou  Côte,  &c  m'alTeu- 
re  que  les  Duc  desFlorence,Lorraine, 
Sauoye,biê  qu'ils  foiét  Souuerains,s*c- 
ftimerôt  neantmoins  honorez  d  auoir 
place  en  vne  telle  afséblee  ,  après  ceux 
quiioùiflentdu  tiltre  de  Roy  ,  princi- 
palement ceux  qui  ne  Tont  point  vfur- 
pé  par  ambitiô  depuis  peu  de  iours.  Si 
donc  ils  ont  à  d'ébattre  laprefeance, 
ceft  contre  ceux  qui  portetfemblable 
qualité,  à  fçauoir  Ducs,  Marquis  8c 
Comtes, encre lefquels  iene  mettrajr 
point  icy  de  différence  ,  pourcc  que 
iaçoitquele  Duc  foit  ordinairement 
cftimé  plus  que  les  deux  autres,  toute- 
fois il  arriuelouuent  au  contraire  que 
leComte  ou  Marquis  a  des  Ducs  qui 
releuent  de  luy.  Se  partât  il  n'eft  à pro* 
pos  de  préférer  IVn  à  Tautre  pour  le 
regard  du  nom  ,  mais  bien  pour  autres 
confiderations ,  comme  pour  la  repu- 
tationjantiquitéipuiffance^eftenducde 
Monarchie  ,  qui  font  les  principaux 
points  oii  il  côuient  prendre  garde  en 
matière  d'honneur  ou  de  prefeance. 
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Et  fuiuant  ccIa  les  Roy^fc  F.mpcrcurs 
lurciont  h.'s  ditîLTcnds  cnire  IcldiCts 
Princes  de:  moindre  qualuc,5d  leur  af- 
tigncront  à  chacun  leur  pl.icc,  laquelle 
ilsacccpccionc  ,  comme  il  cil  àprcfu- 
mer, de  bonne  volonté. Et  qui  fcroit  le 
Prince  fuanerairc  qui  ofalldeldire  la 
comp.i^nic  dc.tous  les  Monarques  du 
monde  '  Les  villes  de  Gcccc  (c  rap- 
portoiencàratreft  des  Amphic^yons, 
êcccuxquine  leurobcilVoient,cncoii. 
roienc  l'indignation  commune  ,  non 
feuletncnt  du  pavs.maK  aulTi  dcsetha- 
gcrs  :  comme  Piiiiippc  de  Maccdonc 
fit  paroiftrc  aux  Phocenlcs,  U  prit  oc- 
calion  de  leur  faire  vne  cruelle  guerre, 
poiirce  qu'ils  auoicnc  eilc  condanmez 
parles  Amphiclyons .  lit  les  anciens 
Princes  de  Gaule  ,  bien  qu'ils  eufl'cnr 
leur  Seigneurie  ^  fouuerainetc  a  part, 
paiToicnc  leurs  dirtcrcnds  par  l'aduis 
des  Druides ,  lur  pcmc  d'eiirc  excom- 
muniez &:  abominez  de  tour  le  peu- 
ple. £t  toutefois  iamais  Confcil  ne  tut 
li  augiiftc  ,  ny  alFcnibice  li  iionorablc, 
que  celle  donc  nous  patlons  ,  laquelle 
icroitcompofec  des  ambafl'adcurs  de 
tous  les  Monarques  5d  Republiques 
Sûuucraines,  quircroicnt  depofiraircs 


8c  oftages  delà  paix  publique.  Et  pour 
mieux  i'auchorifer,  tous  le(dids  Prin- 
ces iureroient  de  tenir  pour  loy  inuio- 
labk  ce  qui  feroit  ordonné  par  la  plu- 
ralité des  voix  en  ladifte  aflemblee ,  Se 
de  pourfuiure  par  armes  ceux  qui  s'y 
voudroientoppofer.  Celle  côpagnic 
donc  iugeroit  ks  débats  qui  furuien- 
droient  tant  pour  la  prefeance,  que 
pour  aurre  chofe  ,  maintiendroit  les 
vns  &:les  autres  en  bonne  intelligen- 
ce, iroit  au  deuantdes  mefconrente- 
raens,&:les  appaiferoitpar  la  voyedc 
douceur,(î  faire  fe  pouuoit,ou  en  cas 
de  necefllcé  par  la  force.  Au  moyen  de- 
quoy  1^  paix  eftant  généralement  efta- 
blie  encre  tous  les  Princes ,  il  ne  refte- 
roit  finonquede  l'entretenir  particu- 
lièrement en  chaque  Monarchie  :  A 
quoy  tous  les  Souuerains  trauaille- 
roientde  leur  part,  &  n*auroient  pas 
beaucoup  de  difficulté  à  fe  faire  obeïr 
de  leur  peuple.  Se  le  tenir  en  bride. Car 
ce  qui  contraind  les  Monarques  d*en- 
durer  de  leur*;  fubici^s ,  c'eft  la  crainte 
qu'ils  ne  s'aflbcient  des  eftrangeis ,  ou 
que  ceux-cy  ne  façent  profit  des  diui- 
iions  8>c  querelles  entre  les  kibicâs  Se 
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le  Prince.  Or  ccftc  crainic  fcroit  alors 
fupcrrtucpourcc  que  par  le  n)oycn  de 
h  pjix  ,  chACun  le  coiucnicroit  6c  û 
Scigncuric»&:nc  fongcroïc  àautrc  cho- 
fe  qu'à goiincrner  Ion  peuple.  Il  Icioïc 
adore  des  bons, les  mclchans  tremble- 
roicnc  à  Ion  alpect.H  n'anroit  que  taire 
d'appréhender  les  rebellions  &  partu» 
litez,dont-tl  viendcoitàboiitauec  l'af- 
filKmce  des  autres  Souuerams,  quiluy 
prelleroient  vn  prompt  (ecours,  com- 
me Avans  tous  intercll  aiichaftimcnc 
d«s  rebelles.  Etainli  les  Princes  rece- 
iiroict  le  prmcipal  fruicl  de  la  paix  vni- 
uerlelle.Car  ils  ont  beau  faire  enl'ellac 
où  ils  font.  Qitils  fe  fortifient  d'allian- 
ce tant  qu'ils  voudront, qu'ilsbalhllent 
des  citadelles ,  &:  s'arment  de  tous  co- 
llez,ils  auron:  toufiours  dequoy  crain- 
dre, s'ils  ne  confpircnt  vnanimemct  i 
vne  côcorde  générale.  li  ne  fjur  qu'vn 
Prmce  caneiny  pour  les  depofreder,6c 
non  rculcment  vn  voifm  ,  mais  biea 
foui'cnc  vn  peuple  recolc  dont  on  le 
donbtoitle  moins  eft  capable  de  rui- 
ner vne  Monarchie.  Le  nom  des  Ma- 
ced<>niens  eltoitobfcur  &  mcogncu, 
iufques  au  icps  de  Philippe  ôc  Alcxan- 
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drc.qui  affabiettiréc  tout  TOrfent.  Les 
Gocs  s'eftoient  tenus  clos  Se  couuerts 
en  vn  coing  d'Allemagne,  iufquesau 
rcgne  de  Valentinian  ;  lors  ils  cômen- 
cerent  à  courir  le  pays  aucc  vn  tel  f  uc- 
cez ,  qu'ils  firent  en  peu  d'années  vns 
raffle  de  l  EmpireRomain.Les  Anglois 
n'eftoient  eftimez  non  pliis  que  des  pi- 
rates au  mefme  temps,  qui  s  emparerêt 
neantmoins  de  la  grand  Bretagne.  Il 
n'y  a  pas  quatorze  cens  ans  qu'on  par- 
le des  François .  Les  Turcs  le  font  ef- 
ueillez  du  temps  de  TEmpercurBafilej 
&  plus  encore  foubs  Côilantin  le  gla- 
diateur. Les  Tartares  depuis  trois  ou 
quatre  cens  ansontfaift  patlcr  d'eux: 
Si  lors  que  ces  gens  là  ionirent  de 
leur  pays  ,  la  paix  eufl:  efté  généra- 
le, on  lescuft  bien  empcfché  des'e- 
ftendre  fi  auant,  comme  ils  ont  fai(5t. 
On  euft  couru  fur  eux  de  touies  parts, 
&:  n'euflent  pas  cfté  baftans  pourrc- 
fifter  aux  armes  affbciees  de  l'vniuers. 
Mais  ils  fe  voyoicnt  beau  ieu  parmy 
les  diuifions  des  peuples ,  qui  eftoienc 
bien  aifes  de  veoir  ruiner  leuis  voi- 
firs,  &  les  abandonnoicnt  au  bcloing, 
faute  d'alliance  U  amitié  mutuelle. 
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Craignons  qu'il  ne  nousarriucccqiiC 
r©uiauon5  fiicl  aux  autres.  Nous  ne 
cognoilFons  pas  encore  tous  les  p.iis 
de  la  tcire  lubitablc.  Il  y  a  pcuc-cftrc 
quelque  peuple  vers  l'occident  ou  mi- 
di, qui  nouscnillc  de  labcfongnc.  Qui 
cuit  didilyaccnc  cinquante  ans  aux 
Ametiquains,queJcs  hommes  barbus 
vicndroieni  bientoil  conqucUcr  leur 
païs;  ils  n'eudcnt  tenu  compte  de  cet 
aJucrnlTcmét  &:  s'en  fullent  moquez. 
Ln  vn  moment  ils  ont  vcu  ce  quils  n  a- 
uoicncpaspreucu  ,6^  auparauant  que 
d'ouir  le  nom  des  Hefpagnols  lis  en 
ont  cîprouué  la  puillance,  ne  plus  ne 
ne  moins  qu'vn  elclair  paroill  deuant 
le  grondement  du  tonnerre.  La  di- 
fiance  des  lieux,  la  difficulté  dcsche- 
mms, la  largeur  de  céccffroyableOcca 
qui  leur  feruoit  de  rempart  naturel,  ne 
les  a  kcu  guarantir  d'vne  ruine,  qui  fc- 
roic  incroyable,  fi  nous  n'en  appcrcc- 
uions  les  crfccls.  Cis  eftrange:  De 
veoir  trois  cens  hommes  entrer  ca 
vn  pais  incogncu  ,  abondaat  en  li- 
chclFcs  le  en  peuple  y  balUr  des  forts 
fans  contrcdicl,  puis  imnofer  laloyi 
titdemilhattsd'hômcs,prcdrc&:  tuer 
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leurs  Roys,&:  finalemêt  réduire  vn  fc^ 
côd  mode  en  miferable  fcruitudc.  cela 
furpaffe  toute  créance.  Ceftoient  des 
coyons ,  dirons  nous ,  qui  n'auoienc 
point  de  courage  ny  valeur.  Tout 
beau.  Les  Hiftoires  ne  parlent  pas 
ainfi  d'eux:  au  contraire  elles  tefmoig- 
nenc  que  la  plus  parc  de  ces  peuples 
cftoit  fort  addonnee  à  Texcrtice  des 
armes.  Et  quand  ils  cuffent  cfté  foi- 
bles  en  toutes  façons  il  eft  certain  que 
Cortez  auecques  neuf  cens  Hefpa- 
gnols  n*efloit  pas  capable  de  vaincre 
ceux  de  Mexique ,  s'il  n'eufl:  cftcfauo- 
rifé de  leurs  ennemis,  qui raffiftercnt 
de  deux  cens  mil  homes ,  en  forte  que 
les  partialitez  de  ceux  du  pays  ouuri- 
renc  la  porte  aux  cftrangers ,  qui  fup- 
plantèrent  les  vns  &  les  autres. Que  fi 
les  eftats  de  ce  grand  monde  nouueau 
euficnt  efté  pacifiques  ,  fi  ceux  qui  y 
commandoienc  fe  fuflent  contentez 
de  leur  Seigncurie,ils  iouïroient  enco- 
re d'vne  pleine  liberté.  Mais  ils  ne 
pouuoient  viure  à  leur  aife  ,  s'ils  ne 
mangeoient  les  corps  de  leurs  voifins: 
ils  vouloient  auoir  l'honneur  de  les 
ranger  foubs  leur  obc;flance,ôc  cftcn-;; 
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drc  leur  Monarchie  tant  que  leurs  ja- 
iiclots  pourroicnt  atteindre. Crfteam- 
bition  les  a  ruinés.  Qui  monlire  li  llî- 
lammcnt,quc  ncn  ne  peutniTcurer  vn 
Empire, finon  vnc  paix  générale, de  la- 
quelle le  principal  reflorc  conlifte  en  la 
limitation  des  Monarchies  ,  afin  que 
chaque  Prince  Ictoniiennc  es  limites 
dcstCMcsquil  polledc  a  preleni  ,  &i 
qu'il  ne  \{:%  outrcpadc  peur  aucunes 
prctemiuns .  Et  s'il  le  iiouue  oftenlc 
par  vn  tel  reniement  ,  qu'il  coniidcrc 
que  les  bomes  des.Royainies  &:  Sci* 
gneuries  sot  mifcs  par  la  n: ain  de  Dieu, 
qui  les  ofle  &:  tiansferc  quand  2c  eu 
bon  luy  (emble  :  que  (\  fon  pcre  ou 
ayeul  a  clic  puifTanï  ,  les  grands  bil- 
ayeuls  8c  ancefties  plus  clloigncz  ont 
nenc  vnc  vie  ptiuce  :  partant  qu'il  ne 
fongepomt  à  rccouurcr  ce  que  Dieu 
auoit  preflé  à  fa  race  pourvn  temps: 
maispluftofta  côieiuer  ce  qui  luy  relie 
qu'il  n  Jia'/arde  point  le  certain  pour 
l'incertain  :  bref,  pour  rciournei  à  no- 
flre  propos,  s'il  a  quelquesoccalions 
de  fe plaindre  ,  qu'il  s'addreffe  à  celle 
grande  afTemblec  ,  comme  au  plus 
compétent  iugc  qu'on  ijauroi/  ima* 
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giner.  Voila  le  principal  moyen  d'e- 
ftabiir  la  paix  vniiierlelle ,  &  duquel 
tous  les  autres  dépendent.  C'cft  par 
là  qu  on  doibt  commencer.  Car  tanc 
que  les  Souuerains  feront  bande  à 
part,  qu'ils  n'auront  aucune  commu- 
nication enlemble  par  l'entrcmife  de 
leurs  ambaffadeurs  ,ils  taùhcront  de 
s'^ggrandil'  à  quelque  prix  que  ce  foir, 
6dtrouueront  affez  de  prétexte  pour 
empiéter  les  vns  fur  les  autres.  Mais 
s'ils  fe  contentent  de  leur  fortune 
prefente  a  s'ils  donnent  au  public 
leurs  prétentions  jcomme  ils  domcnc 
faire,  s'ils  s'vnifîcnt  au  corps  decc- 
fie  aflemblec,  de  laquelle  ils  font  les 
membres, il  n'y  a  rien  qui  puifle  retar- 
der vne  bonne  paix,ny  la  rompre.  Ne 
faut  point  dire,  que  les  mefchans  l'em- 
peicheront  ,  àc  qu'ils  iont  en  plus 
gra^d  nombre  que  les  gens  de  bien, 
Cefte  propofition  e(t  faufle  ,  &:lî  el- 
le eftoit  vraye  ,  tout  feroit  perdu. 
Que  ne  fait  vne  mefchanceté  quand 
elle  a  la  force  ?  Quand  ie  me  re- 
mets deuanc  les  yeux  l'eftat  des  af- 
faires humaines  ,  ie  trouue  que  les 
hommes  font  diuifez  en  trois  parcs 
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cjuilontàpcu  prcscgalcs  en  nombre: 
Ecccflc  (Jiuifion  fc  peut  remarquer  en 
chaque  prouincc  ,  ville  ,  &  village  ou 
nous  voyons  quelques  vns  mclcluns, 
les  autres  gens  de  bien,  ^  les  autres 
imbccilles.  Soubs  le  nom  d'imbccil- 
les  ic  comprends  ceux  qui  font  foibles 
de  corps  le  d'elpric,  principalement  les 
timides  ,  Icfquelsie  Icpare  d  auec  les 
bons ,  pouraurant  que  la  limidiic  em- 
pelchc  vnc  infinité  de  vcrtucules  a- 
^lions  :  c'ert  pourquoy  vn  ancien  pro- 
ucrbenousaJucnit  denc  pomt  noiiS 
accofkr  des  pulillanunes.  Et  de  vray 
telles  gens  ne  font  ny  bien  ny  mal,  6C 
ic  rangent  touliours  du  coftc  des  plus 
forts.  Quant  aux  melchjns,ils  n  oient 
faire paroillrc  leur  mauuaifc  volonté, 
s'ils  n'ont  vn  chef  qui  les  authorilc. 
C'elt  alors  qu'ils  fc  mettent  en  cam- 
pagne  :  autrement  leur  ciioir  comme 
ccluy  des  voleurseftdepeudc  durée. 
Comment  pourront-ils  doncempef- 
cher  vne  paix,  quand  ils  verront  tous 
les  Princes  aililtczdes  gens  de  bien, 
qui  ne  leur  manqueront  jamais  pour 
ce  (ubicd,  &:  outre  du  populasimbc- 
ciile,  qui  ne  demande  pas  moins  le  rc- 

pos^ 
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pos  ?  Sans  double  les  deux  tiers  em- 
poiterontrautre  ,ôc  vous  verrez  tous 
CCS  fierabras  foupples  comme  vn  gand 
au  commandement  de  leurs  Monar- 
ques. Qu^on  publie  feulement  la  paix 
De  par  le  Roy  .  Ges  paroles  leur  feronc 
tomber  les  armes  àcs  mains.  Il  y  au- 
roit  peut-elhe  quelque  difficulté  de 
ramener  à  vne  vie  paiiiblclesTurcs  Se 
les  Tartarcs,qui  ne  font  volontiers  au» 
tre  exercice  que  la  guerre  :  mais  ces 
peuples  portent  tant  d'obeïflance  à 
leurs  Princes ,  que  les  voyans  refolus  à 
la  paix  ,  ils  ne  leur  ol'cront  contteaire. 
Ces  deux  Monarques  not  point  d'oc- 
cafion  de  faite  la  guerre, veu  qu'ils  ont 
vn  fi  bel  Empire.  Et  que  feront-ils 
quand  ils  verront  tous  les  autres  Prin- 
ces d'accords  Non,  non.  Il  n'cftplus 
temps  de  s'imaginer  des  tiophces.  Il 
faut  quitter  ces  meurs  batbares  ,  &c 
monltrcraupeuplelechemind'hLima-. 
nitéôc  vray  honneur, afin  qu'on  ne  vi- 
ue  plus  dvnefaçon  brutale.  Il  faur  fai- 
re régner  la  raifon  &  iuliice,&:  non  pas 
la  violence, qui neconuient  qu'aux  be« 
ftcs.  On  a  cftc  par  le  paffé  prodigue  de 
la  vie  des  homes.  Onaveu  vndelugt 
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f  niucrfd  de  leur  fang  ,  capable  d'em- 
pourprer la  mer  e>c  la  icrie.  Baftc.  C'c- 
ftoïc  vncfaigncc  ncccflairc  pour  pur- 
ger le  monde  Je  les  huiucurs  vuitufcs 
ourupciflucs,  ôcDicu  fe  vouloitfcr- 
air  de  ce  moycn,pourcftnbIir  les  Mo- 
fiarciiies.  Mamccnant  cju'cllcs  lontap- 
puyecs  liirlcs  pilons  d'vne  lôguepoU 
fcllion»il  ne  les  faut  csbrâler,  mais  pla- 
ftoll  les  affermir  par  vnc  bonne  paix. 
LcgranJ  Solyn^an  ,  donnoit  libérale- 
fîicn!  des  Ruynuiiies,difanc  qu'il  cftoïc 
lartafié  de  lant  de  gloire  que  la  vertu 
de  les  piedccctTcurs  &:   la  iicnnc  luy 
auûit  acquilV.  Pcui-cftrc  il  auoit  ap- 
pris cela  de  Cxiar,  qui  cftoic  aacdic 
de  triomphes  ,  fi:  n'en  vouloir  plus, 
(^oy  que  ce  foitil  faur  le  lalTer  de 
mal  faire.  Remettons l'cfpec  au  four- 
reau .   11  n  ell  pas  qucftion  d'exercer 
des  inimiiiez  immortelles.  Nous  a- 
uons   excite   aflcz  d'orages.     11   cft 
temps  de  donner  le  calme  K  la  fcreni- 
fé  à  ce  grand  Occan,en  y  iettant  l'hui- 
Ic  de  reconciliation  parfaite.  Cela  dé- 
pend des  vos  Majcftez,  Grands  Mo- 
narques. \''ous  pouiicz  appailer  tous 
lesiLoublesdu  monde,  iciangeivoi 
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peuples  à  robeïflancc  des  loix  de  na- 
ture ,&:  des  voftres.  Qu^e  demandez 
vous  d'âuantage  ?   La  paix  vous  en- 
tretient en  grandeur ,  en  refpeft,  &:  en 
feurcté  :  au  contraire  la  guerre  dimi- 
nue toutes  ces  chofes,  ôc  fouuent  les 
oftctout  àfaiftj  auec  l'honneur  ôc  la 
vie.  Quant  vous  auriez  fubiùgué  tout 
le  mondé,  ccquineft  iamaisarriué  à 
perfonnc  ,  de  lamais  n'arriuera  >  ca 
fin  vous  feriez  contraints  de  vous  re- 
pofer  ,  attendu  que  la  guerre  fe  fait 
pour  auoir  la  paix.    Ce  que  vous  fe- 
riez en  la  Monarchie  de  Tvniuers ,  fai- 
tes-le en  celle  qui  eft  entre  vos  mains. 
Vous  voyez  le  peu  de  profit  que  vous 
faites  par  armes  ,  &c  fi  vous  gaigncït 
quelque  ville ,  dans  peu  de  temps  vous 
la  perdez ,  ou  bien  vnc  autre  qui  va- 
loir mieux  :  Se  fouuent  après  auoir 
deffài£i  vos  ennemis  ,  raijagc,  Uurs 
terres ,  la  ncccflîté  vous  force  d*cn- 
tendre  à  vne  paix,  ou  trefue,  par  fau- 
te de  viures,  ou  par  vnc  maladie,  qui 
dépeuple  vne  armée  ,  &;  faift  perdre 
le    ùùià  dVnc   cohquefte  laboricu- 
fe,  laquelle  coufle ordinairement  plus 
cheti  que  fi  on  l*cull  acheptee  à  beau;; 
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deniers  cotcns.  A  ccpii>{»usil  me  fou* 
uicnt  de  ccluy  cjui  diioii  au  Roy  de 
Portugal, lors (^u'il  dclibcroii  dcpaflcr 
en  Afiiqijc  ,  que  pour  vne  iti!e  cxpc- 
dulon  ,  il  falloïc  vn  monde  d  hommes, 
vn  monde  d'argâ  ^  Je  viurLiC'cftoïc 
bien  reprclentcr  en  peu  de  mots  Ici 
d  ftî.ultez  &  luzards  de   la  guerre. 
Octauian  Angidlc,  le  plus  giand  Mo- 
narque qi:i  tut  um.iis,  ne  cunkilipit 
pcmidentrcpicndrc  \  ne  guerre,  s'il 
n'y  auoii  plui  d- profit  en  gaignnnt  \z 
vi.ftoirc ,  que  de  dom/r.agc  en  la  per- 
dant ,  U  diioit  que  faire   auircnîcnc; 
c'elloit  pekher  auec  vn  lianie^on  d'or, 
C  eft  pouiquoy  lei  Scythes  mandeicc 
àCyiusRoydc  Peife  ,  qu'ils  s  ellon* 
noient  qu*vn  fi  ruhe  Prince  Icsatta- 
cjuoit  de  gAyeic  de  tcrui  ,  (ansauoir 
cilcAucunciDent  ortcnlc,veu  qu'il  ha- 
zarduic  en  ce  faifant  fon  cftjt,  pour 
auoir  vn  mcichant  pays, ou  il  n'y  auoic 
rien  a  gaigncr,  panant  qu'ils  n'attcn- 
droiciu  point  fa  venue  &  qu'ils  iroienc 
voIonncrs.iudeuâr,puirquM$  voyoïcc 
relperanccd'vnfj  beau  buiin  ;  àquoy 
ils  ne  manquèrent  pas.  Les  SuilTcsfai- 
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nier  Duc  de  Boiirgongnc.  Si  d'auan- 
turc  vous  nous  furmonteZjluy  difoicc 
CCS  paunres  gens  ,  vous  n'en  amende- 
rez pas  beaucoup  ,  attendu  que  les 
cfpcrons  de  vos  gensdarmes  6c  les 
mords  de  bride  de  leurs  cheuaux ,  va- 
lent plus  que  toute  noftre  cheuance. 
Cela  doibt  feruir  d'aducrtiffement  à 
tous  Princes ,  principalement  aux  plus 
puifTmSjde  ne  tenter  point  la  fortune 
delà  guerre,  qui  peut  diminuer  plu- 
ftoft  leur  Empire  ,  que  Taggrandir. 
C^'ils  ne  défirent  donc  point  de  nou- 
ueiies  Seigneuries,  de  peur  qu'ils  ne 
perdent  les  prefentes.  Ils  ont  acquis 
vnc  fclicité  :  Il  ne  refte  que  de  la  mef- 
nagcr,  à  l'exemple  d'Augufte,  lequel 
ayant  pacifie  les  troubles,  fe  mit  à  faire 
de  bonnes  loix  ,  &:  voyant  qu'il  cftoic 
aflcurccôtrer'eftranger,  pourueutauj: 
defordresquipouuoientarriueraude- 
dans  de  fon  Empn*e.  Car  ce  n'eftpas 
ginfez  d'empefcher  le  mal  de  dehors  :  le 
domeftique  eft  plus  à  craindre.  Apres 
donc  que  les  Princes  feront  tous  d'ac- 
cord,chacun  d'cuxpouruoiera  aux  af- 
faires de  fa  Monarchie ,  à  ce  que  les 
deportemens  de  fes  fubieds  n'enta- 

F  iii 


S^  Le  Ncuuuu 

ment  poincl  le  corps  de  ccdc  vnion, 
que  nous    tafchons  moycnncr.     Ce 
failant ,  non  Iculcmcnt  il  obligera  le 
public  ,  en   ir.nuaillanc  de   la  part  à 
rcntrcncn  de  l.i  paix  générale ,  mais 
auirnlalTcurera  l'on  cilat ,  prcucnant 
par  vne  bonne  police   les  inconue- 
niens  qu'apporte  le  dcfreiglement  des 
mœurs  c^  licence  eft'tcnee.  le  fcrois 
du  Philolophe,  Il  ic  mtttois  en  auanc 
les  cnfcignemcns  notables  fur  ce  iub- 
iecb  :  mais  il  n'tft  bcfoin  de  retracer 
vn  difcours  dont  les  luircs  font  rem- 
plis .   Ic  rouchcray  feulement  fept.  ou 
iiuid  pomcts,  qui  me  l'emblent  neccf- 
r.iircs  ,  pour  contenir  les  peuples  en 
leur  debuoir,  &:  leur  oQer  toute  oc- 
cafion  de  tumulte  :  a  Içauoir  vngou- 
ucrncment  modère  ,  punition  des  ma- 
léfices,rccompenfe  des  mérites,  nour- 
rirure  des  pauures ,  règlement  de  pro- 
cez.  prouiiion  publique  de  grains ,  itv- 
crcation  licite  ,  &:  la  Cenlure.  Vn  cftat 
fc  porte  bien  ,  quand  toutes  ces  cho* 
Tes  s'y  rencontrent  :  dont  la  premiè- 
re importe  grandement,  tant  pour  le 
falut  du  pcuplc,quepo>irccluy  duMo- 
narquc.  Car  il  ne  peut  eûrc  alleurc  en- 
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crc  fes  fubie(5s,sM  ne  gaigne  leur  afFe- 
ftionpar  vn  gouuernemcnc  réglé  fé- 
lon les  loix  delà  raifon  naturelle ,  à  la- 
quelle tout  home  fans  exception  doic 
obeïfTance.  Eccefte  fubmilTion  ne  dé- 
roge point  à  la  Ibuuerainetc ,  au  con- 
traire elle  affranchit  vn  homme  des 
vices  qui  luy  caufent  vne  fafcheufe  fer- 
uitudc.  Ceft  regnerjque  de  comman- 
der à  fes  cupidité^  :  Chacun  peutgai- 
gnér  aifemcc  yne  celleMonarchie,mais 
les  Princes  en  doibuent  eftre  d'autant 
plus  foigneux ,  quHls  ont  vne  puiflan- 
ceabfoluè.TheopompeRoyLacedc- 
mpnien  n  auoit  pas  befoingd'eftablic 
des  Ephores  pour  le  contreroler.  Il 
dcuoit  pluftoft  fe  donner  la  loy,quc 
de  la  reçeuoir  de  ceux  qui  pouuoicnç 
faillir   autant  que  luy .    L'authorité 
Royale nedepcnd  d'aucun  fuperieur: 
AufTi  elle  demande  vn  naturel  noble, 
vertueux,  qui  conforme fongouuer- 
nement  à  celuy  du  grand  Souuerain, 
3c  ne  prefte  point  l'oreille  à  ces  flat- 
teurs,qui  font  à  croire  aux  Princes  que 
toutleureft  permis,  ôi  les  incitent  à  la 
tyrannie  ,  comme  fi  eftre  Empereur 
ou  Roy  n'eftoifàutre  chofe  que  piller, 
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m.ifTicrcr»  p;ïi'>lardcr  ,  bi  ùircmalcn 
toiitcallcurancca  \,\i.\(^o\\  des  voleurs. 
Le  Monirqiic  Icgtuinc  ne  (t  compor- 
te pas  ainli,  U  conliJcrc  que  le  plus 
gund  honneur  qui  luy  puitTc  arriucr 
c'tfts'abllcnirdcmal  hue  en  ayant  la 
pudr.ince,  &:  qu'il  ne  doibt  traiâer  fes 
fubicûs  comme  erd.iucs.ou  pour  le 
moins  r.D'Lcr  les  Pjrthcs,  qui  chcrif- 
ioicnt  leurs  fefuitcurs  comme  leurs 
propres  enfans.  Ce  qu'il  fera  en  cf- 
p;»rgnant  leur  vie,  leur  honneur  ,  5^ 
leur  bien  On  co^n.Mil  en  TvlAgc  de 
CCS  trois  choies  la  diîf.rcncc  entre  le 
tyran  U  le  Piincelegitime.  Ccftuy-cy 
lailTc  ioiiir  tes  fubicOs  pailiblemcnt  de 
leurs  poir^lfios  :  quei'ilen  tire  du  pro- 
fic.c'ell  pour  lubucnir  aux  ncccllitex 
publiques  ,  &:non  pas  pourentrctcnic 
fcsplailirs.  Il  n'attente  point  fur  leur 
vie, il  ne  tait  point  brcfche  n  leur  hon- 
neur en  la  pcrlonne  de  leurs  femmes. 
Le  Prince  tyrannique  fc  loucdetout 
cela  ,  &  croie  que  (i  félicite  gift  en  U 
violence.  En  quoy  il  s^abufe.  Car  vn 
Empire  Violent  rcllcmblc  auxtorrens 
rapides  qui ncfont  que  pafier,  &  celuy 
qui  eft-  modcrc,à  ces  petites  oluycs  qui 


Cyneel  8ç 

arroufent  doucement  la  terre,  &:  du- 
irenc  longuement ,  Anfîî  vn  bon  Prin- 
ce gaignanc  le  cœur  de  lesCubiedls  n*^ 
que  faire  de  craindre  de  leur  part.  Le 
tyran  efl:  plein  de  deffiance  ,  voyant 
qu'il  cft  hayiuftement  des  liens,  qui 
.cherchent  occafion  de  s'en  dcfFaire.  Ec 
c'eft  ce  qui  a  ruiné  en  partie  lés  Roys  8C 
Potentats  des  terres  neufues ,  d'autanc 
qu'ils  tourmentoient  leurs  fubicds  de 
çouruees  intolérables ,  &:  les  gouuer- 
noient  comme  beftes,  occafionponr- 
quoy  ces  pauures  malheureux  ne  fiiêc 
pas  beaucoup  de  refiftance  anxHef- 
pagnols,qui  leur  doi>noient  efperancc 
de  meilleur  traitement.  Que  le  Prin- 
ce feferuc  de  fes  fubieCts  auecleplus 
de  modération  qu'il  pourra,  qu'il  ne 
tourmentepoinc  leurs  corp';,  dont-il 
â  aâfaue,  qu'il  n'exige  point  des  ti  ibutç 
infuppjrrables,  attendu  qu  il  ne  peut 
auoir  profit  n'y  honneur  en  la  pauure- 
téde  fon  peuple:qu'il  chalFc  de  fa  cour 
les  flatteurs  &:  inuenteurs  de  fub(ider, 
quicorrompentlabonté  naturelle  des 
Monarques, &  les  mettent  en  mauvais 
mefnageauec  leurs  lubie6ls.  C'efi  par 
ces  genS'ià  quil  faut  commeiiv^c*:  la 


90  Le^ûuuuu 

punition  des  malcficcs  qui  cft  le  fccod 
expédient  pour  maintenir  la  paix.  La 
douceur  cil  bien  rcquilc  cnccluy  qui 
commande ,  mais  en  icellc  comme  ea 
toutcauirccholcilfautgArdermcdio- 
critc:  autrement  cllt  cl\  prciudiciablc. 
Et  afin  de  ne  point  abulcr  des  paroles, 
ce  n'cll  p.15  douceur  que  pardonner 
aux  mefchans:  c'eft  cruauté,  pourcc 
qucrimpuniic  les  rendaud.icicnx  ,  6C 
fomenie  leur  malice.   Archid.Mind.is 
voyant  qu'on  loiioit  CfiarilaiisRoy  de 
Sparte  à  caufcde  fa  clémence  ,  Coni- 
ment  fcroit  il  b>)n  Prince  ,  dit-il ,  vca 
qu'il  n'ert  point  cnnemy  des  incfclûs? 
Ilauoit  raifon.  Car  vn  homme  de  bien 
naturellement  abhorre  le  vice:  Ce  qui 
cil  notamincnt  louable  en  vn  Monar- 
que,comme  en  Alexandre  Seuere,  qui 
hayjToit  tint  les  larrons ,  qu'il  ne  les 
pouuoit  (culementreqarder  fans  nau- 
lee.  Et  lEmpcrcur  d'Orient  A  ndroni- 
cuc,  bien  qu'il  fut  d'ailleurs  rcprchcn- 
fible,  auoit  neantmoins  c^fte  vertu  de 
punir  rigoureuicmcnc  les  crimes  ,  5d 
côtenoit  tout  le  monde  en  Ton  deuoir, 
fpceialcmerules  gouuerneurs  &:  olH- 
ciersqui  eftoicnc  coniramcls  de  mar- 
cher droi£l,li  bien  que  le  peuple  ne  fut 


îamais  ficontept.  Mais  le  falâ:  delu- 
ftin  Cecond  eft  notable ,  lequel  voyant 
les  Qutrages  que  le  peuple  enduroic 
de^  grands ,  fe  refolut  d'y  remédier  :  à 
ccûc  fin  créa  vn  grand  Preuoft,  auquel 
il  donna  la  Souueraine  authorite  de 
iuftice.  Cciluy-cy  ne  fut  pas  il  tort  en- 
tré en  rcxercice  de  fa  charge ,  qu'il  fut 
aduerti  de  l'iniurc  qu'auoit  taift  vn  Sei- 
gneur qualifié  à  vnpauure  homme.  Il 
ïuy  enuoya  faire  cof^mandcment  de 
çôparoiftrepardeuantluy,  &  d'autant 
qu*il n'en  tenoit  compte,  Talla  quérir 
iufques  dans  le  Palais  :  U  encore  quil 
fuft  à  la  table  de  l'Empereur,  neanc- 
iTîoinsàlaveucd'iceluy  il  emmena  le 
crimincl,6<:  luy  fit  fon  procez,fans  em- 
peichemenc  ou  oppoficion  quelcon- 
que. O  fi  cela  eftoit  pratique  ,  qu'vn 
Efl:at  feroit  heureux .'  qu*vn  Prince  fe- 
roit  aimé  des  fiens,&:  honoré  des  eftra- 
gers/Cc  n'eft  rien  que  d'auoir  vn  Roy- 
aume :  fi  là  iuftice  n'y  eft  gardée ,  fi  les 
principaux  officiers  ne  font  rangez  à 
leur  deuoir,il  perd  fon  nô,&  deuiét  vn 
brigandage.  Ne  fçauons  nous  pas  que 
l'Empereur  Romain  a  perdu  prefquc 
toute  fa  Monarchie  par  la  faute  de  fes 
Lieutenâs,quityrânifoiet  fes  fubiedi? 
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s  il  Ic$  cuft  clî.iltic  »  fur  Icsiuftf s  pl.nîn- 
tes  qu'on  failoit  deux  ,  ion  tmpiic  ne 
Jcroïc  rcduicl  aupciii  picii  comnic  il 
cft  àprcrcnt.QyMl-il  bcloin  de  nom- 
mer les  autres ,  qui  oni  pcrJu  les  plus 
beaux  ti'-urons  de  leur  couronne  par 
rmlolcucc  de  leuis  ofluicrs  ?  Vn  Piin- 
cc  doibt  auoir  l'cril  iui  les  deportemcs 
de  tous  fcs  fubieds,  maispariiculicre- 
mcnt  il  ertrefponiablc  de  ceux  à  quf  il 
donne  les  grandes  charges.  Toutes 
leurs  aclions  ,  bonne?  ou  mauuaifcs, 
luy  (oncimputees.  Ccux-cy  e  flans  ré- 
glez il  efr  ailé  de  venir  à  bout  du  relie, 
&:n'ya  li  niefcliant  ny  dcfcl'peré,  qui 
ne  tréble,  quand  il  voit  punir  vn  magi- 
ftrac,vnCapitaine,ou  autres  pcrfonncs 
de  qualité. C'eit  le  plus  bel  cruurc  d'wn 
Monarque  de  prédire  en  lapioredion 
le  menu  peuple  ,  &:  le  garantir  de  l'op- 
prelliun  des  grands  ,  qui  abufent  de 
leur  force  ,  &:  ne  l'eniployenr  qu'à  vio- 
lenter les  plus  foibles.  Qjant  aux  au- 
tres petits  voleurs  8r  racurtners ,  il  les 
faut  anfTi  punir  fans  remiffion.Et  d'au- 
tantqu'iis  ont  accouftumcaprcs  auoir 
fji£l  leur  coup  ,  de  quitter  le  pays ,  il 
faudroit  leur  loucr  yn pareil  lour ,  <juc 
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fie  Mahomet  fécond  au  maffacreurdc 
Iulian  de  Medicis,  qui  s'eftoit  retiré  à 
Conftantinople.  Le  grand  Seigneur 
le  rcnuoya  lié  Se  garotté  à  Florence, 
Par  ce  moyen  les  mefcbans  feroicnt 
bien  eftônez^voyans  q»ie  coût  le  mon- 
de Icurfermcroii  la  porte  ,  Se  qu'ils 
h  auroienc  aucun  afyle.  le  içay  qu'il  ne 
faut  pas  chafler  les  eihajigers  ,  &  que 
c'elU'lîonneur  d'vn  Monarque  de  le- 
çeuoiramiablcmét  ceux  qui  implorée 
famifericordc^  &  fe  mettent foubs  fa 
proteûion  :  mais  cela  fe  doibt  eniédrc 
des  marchands,ou  de  ceux  qui  font  af- 
fligez, 6c  pourfuiuis  à  tort,non  pas  des 
traiftres  ,  fcdicieux  &  aflafins  ,  qui 
troublent  le  repos  public  ,  &  tiennent 
le  premier  rang  entre  les  mefchans. 
Telles  peftes  font  indignes  de  com- 
pafllon.  Etquivoudroit  auoir  de  tels 
hoftcs  ?  Comment  ^n  Roy  ferpit-il 
afleuré,  s'il  reçeuoit  ceux  qui  auroienc 
fait  banqueroute  à  leur  patrie  ?  Ten- 
ccnds  les  feditieux,  en  la  punition  dcf- 
quels  tous  lesMonarques  ont  intcreft» 
tant  s'en  faut  qu'ils  leur  doibuent  don -• 
ncr aucun  lieu  de  refuge.  Autrement 
ils  attirent  vn  malheur  fur  leur  cilat>  ^ 
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donnent  occafion  à  leurs  propres  fub- 
icds  de  tramer  hardimcc  quelque  nou- 
ueuuic.Ccrtainciiict  il  n'y  a  crime  plus 
pumirablc  qucia  Icdition  >  nyquiayc 
bcfom  de  plus  de  précautions,  pour 
autanr  qu  elle  cft  fort  diuerlc  ^'  a  plu- 
Ticurs  viijgçs.Tantofl  clic  môftie  vnc 
ùccnaïuc,  qui  promet  vne  douce  h- 
bcrtc,tantoù  elle  fc  pare  d  vn  habit  Re- 
ligieux,ou  d'vnrnalqucdc  luftice.  Au- 
rnnefois  clic  n'a  qu'vnc  telle, bailleurs 
(ciiofc  rnoftrutulc;  vous  luy  en  voyez 
cent  mille. Faut  cfclarcii  lesparticuU- 
ritez  de  ce  mal ,  nhn  de  luy  appliquer 
plusailcmcnt  les  remèdes.  11  cft  cer- 
faui  que  toutCi  (éditions  icformctou 
par  l'cntrcprifeambiiicufe  de  quelque 
chef &:  conduâeur  remuant,  ou  par 
vnc  elinotion  générale  du  ['euplc.  Vn 
paiiiculier  fcdiueux  dc(coui)re  fon 
ambition  diredcment  ,  ou  oblique- 
ment. DircLlement ,  lorsque  dcviuc 
force  il  veut  empiéter  11- fiât ,  à  quoy 
plulicurs  occalions  luy  peuuêt  Irayer 
chemin,  notammenr  limbccillicé  de 
celuy  qui  cômande.C'eft  ce  qui  a  per- 
du Childeric  le  dernier  des.Mcrouingi- 
cns ,  qui  fut  conhnc  en  vn  cloiikc  par 
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Pcpin,du  confenccmcnt  des  François, 
a  caule  de  ia  nonchalance.  Pour  vn 
mefmc  fubieâ:  Charles  le  fimple  a  cftc 
degradéjôc  fa  pofteritc  n*a  pas  efté  plus 
heureufe.  Le  remède  de  ce  mal  dcpcd 
du  Prince  qui  en  eftla  caufc.  Qu'il  fc 
face  aimer  par  fa  bonté,  refpeûer par 
fa  vertu ,  il  fe  garantira  de  toutes  en- 
treprifes.  Mais  s*il  fe  laifle  emporter 
aux  violentes  partions  de  cupidité  ;& 
de  cholerc,il courtfortune ,  &c  encore 
pluss*ilfe  rend  contemptiblç  parvnc 
vieoifiue  &  effemincc.Alors  les  eflrâ* 
gers  luy  feront  la  loy ,  fes  fubiefts  s*e- 
manciperont  defon  obeïflancc,  prin- 
cipalement ceux  qui  auront  quelque 
crédit  Se  authorité,  corne  il  arriua  aufîî 
à  nos  Roys  fur  le  déclin  de  la  race  de 
Charlemagne^quand  la  France  fut  def. 
mcbree  par  Tambitiô  des  gouuerneuri 
qui  s'impatroniferent  de  leurs  prouin- 
ces ,  abufans  de  la  fîmplicité  de  leurs 
mafftres.Ec  au  mefme  temps  quelques 
Seigneurs  d'Italie  fe  cantonnèrent,  ôc 
s'approprierentlcsplacesonils  auoict 
cômandemcnt,  comc  les  Ducs  de  Be- 
neuêtjdc  Friul  Se  deSpoIcte.cc  que  Jes 
autres  depuis  ont  fait  à  leur  exemple. 
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au  grandmcfpris 5c  dommage dc<Em- 
pcicurs.  Il  cil   vray  que  les  aft'uircs 
qu'ils  auoicnt  au  pays  de  leur  rclidcn- 
ccauccladilgraccdes  Papes ,  les  cm- 
pcrchoicnt  beaucoup  de  icmbarcr  ces 
roitelets -.car  vn  peuple  leuclchcfic  li- 
bertin cfl:  mal  aile  a  tenir  quand  il  ne 
voit  point  Ion  Piincc,&:letouc  le  ion  g 
à  la  première  commoduc  qui  le  pic- 
fcntc.   Les  Empereurs  Grecs  l'ont  cf- 
prouuc,  qui  ont  cflc  contiaincls  d'a- 
bandonner l'Italie  ,  &:  permettre  à  vn 
Co:h   Theodonc    de    s\n   déclarer 
Roy,  nepouuans  la  retenir  pour  eu3C. 
LesRoys  de  France  &  d'Allemagne 
apiesia  ciulTe  de^  Lombards ,  n'y  ont 
pas  mieux  faidt  leuis  affaires  ,  &  onc 
cogncu    que   le  fommet  des  Alpes 
tftûit  trop  haut  pour  taire  voîcr  leur 
authontc*  par  dcHus  :  Que  fi  par  quel- 
que vent  de  fortune  elle  a  elle  pouflVe 
iuiqucs  là,  elle  n'y  a  pas  demcurclong 
temps.  Pour  confiimer  ce  propos  de 
IHiIloiien,   Qu'il  rjl  p'u6  muLufc  df  ^dr^ 
der'\nc  froumcc  (jue dt  U  fubtu^utr  :  ziltih- 
du  que  la  conqueftc  ne  girt  qu'en  la 
force.  Mais  la  contcruation  dépend 
cncoredcla  prudence  des  viiloneux, 

d'vnç 
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dVne  félicité  continuelle,  &:  de  la  bon- 
ne affedion  des  fubieûs,  qui  font  trois 
ehofcs  bien  rares:principalcmeniceftc 
dernière  ,  en  laquelle  il  n'y  a  pas  beau» 
coup  d'affeurance  ,  li  la  perfonne  du 
Prince  eft  elloignee  de  fon  peuple,  co- 
rne il  aduient  neceflairement  en  vne 
grande  Monarchie,  dont  les  pièces  né 
font  pas  iointes  cnfcmble.  Car  il  eft 
mal-aylc  a'aymcr  ou  refpecter  vnc 
chofe  qu'on  ne  voit  point.  Ce  quioc- 
cafionna  les  Hefpagnols  d'ofFnrleur 
Royaume  auDucdeCalabre^voyans^ 
que  Charles  cinquiefme  leur  légitime 
feigneur  eftoic  difpofé  à  caufc  de  fa 
dignité  Impériale  de  refider  en  Alle- 
magne. Et  n'y  a  rien  à  mon  aduisqui 
ayepluscnhardy  les  Flamans  &i  Hol- 
landois  de  fe  mutiner  contre  Philippe 
fécond  Roy  d'Hefpagne,  que  la  crain» 
te  d'eftre  expoCez  à l'auarice  de  cruauré 
de  fes  Lieutenans.  Ils  confideroienc 
que  telles  gens  ont  accouflumé  de  fc 
licentier,quandilsfevoyentelloignez 
de  leur  maidrcjauqucl  ils  font  fouuen- 
tesfois  paffcr  la  plume  par  le  bec.  Oc- 
cafion  pourquoy  le  Roy  d'Hefpagne 
n  a  point  de  Viceroy  aux  Indes  qui  y 
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demeure  plus  de  trois  ans  ,  fçachant 
bien  que  Ihoinmcarfaandc  a  la  domi- 
nation ,  fclaiirc  facilement  emporter 
àrcnircprife  d'vnc  vrurpaiion&:  défe- 
ction nianittrtc.Doni  i!  ne  faut  pas  s'c- 
flonner ,  puis  que  l'ambiiion  arme  le 
fils  contre  le  pcre.  Henry  Roy  d'An* 

fjleterie  fut  attaque  par  les  cnfansàla 
ukitation  de  la  tcnime  Elconor.Loys 
onzicfme  donna  bien  des  affaires  à 
Charles  fcpticfmc.  Loys  premier  fut 
encore  plus  mal  traîne  par  Tes  enfans, 
qui  le  dcpoflcdticnt&i  mirent  en  vn 
Monaltcre.  Henry  cinquiefmc  ofta 
TEmpirc  à  fon  perc  :  Androniquclc 
ieuneàfon  nyeul.  Adolf  cmprilunna 
fon  perc  Arnaul  Duc  de  Gucldres  :  OC 
comme  le  Duc  de  Bourgongnc  raf- 
f  hou  de  les  accorder  moyennant  fix 
mille  riorjns  de  pcnfion  &:  le  lihrc  de 
Duc  qiu  dcmcuretoit  au  bon  homme 
durant  la  \ie,  le  reftc  cftant  en  la  li- 
bre diipoTiiian  d'Adolf  ,  l'aymerois 
miruxy  dit  ce  fils  dcfnaturc,  duoir  ictti 
rn'jn  perc  en  '^n  putts  ,  ^  rntjire  tetti 
aprfs  ,  ijHuuotr  jaiÛ  ceji  a^pointememt. 
Jlj  4  qt4Arunec  trois  uns  (jté'il  ejl  Duc  :  tl  eji 
bicnumps  que  le  le  fois.  Vylonncrs  lt*j  /uir- 
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vay-ie  trois  mille  florins  pAr  dn  ,  à.  condt- 
tion  cjuii  n  entre  jamais  dans  la  Duché, 
L*ambicion  eft  aueugle,  elle  n'a  aucua 
refped  d'amicié  ny  de  parente.  Le 
Piefte-Ian  preuoyanc  cela,  ticnc  en- 
fermez  dans  vn  chafteau  tous  les  Prin- 
ces de  la  race,  de  peur  qu'ils  n'anirenc 
parlcurauthoiuércskibiecls^a  quel- 
que rébellion.  Mais  telle  coullutnc 
cft  barbare  ,  Se  encore  plus  celle  des 
Ottomans,  qui  font  mourir  leurs  frè- 
res afin  de  régner  plus  librement. 
Vn  Monarque alfeuuera  bien  fon  eftac 
fans  toutes  ces  cruautez.  En  qui  fe 
pourra-il  fier  ,  s'il  s'eftrange  de  (es 
enfans  ?  Qlh  luy  f^ra  amy  s'il  fedef- 
faid  de  fes  plus  proches?  Ne  vaut- 
il  pas  mieux  gaigner  leur  artedion  ,  SC 
leur  donner  vn  appointement  con- 
uenable  à  leur  qualité  ,  fuiuant  l'ex- 
emple des  anciens  Empereurs  ,  qui 
faiioient  part  de  la  fouueraine  puiT- 
iance  à  leurs  prochains  héritiers,  &: 
les  admettoient  pour  compagnons  en 
l'Empire,  afin  de  leur ofter tout mcf- 
contentement?Ce  feroit  chofe  eftran- 
gc  ôc  monftrueufe  devoir  vn  Prince 
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attaqué  pai  ion  his  ou  ion  trcrCjauT- 
cjucls  il  tcroit  tant  diionncui  &:  li  bon 
traidcmcnt.  le  içay  bien  qu*on  accule 
Loys  le dcbonnairc d'imprudence  d'à- 
uojr  iiop  aduanLC  les  cntins:  nuis  Ion 
malheur  ne  vint  j  ai  de  la.  Le  peu  de 
capacitc  qu'il  auou  aux  aHaucs  du 
monde,  U  cruauté  dont  il  via  à  ren«> 
dioit  de  fon  ncpueu  Iki  nard  Roy  d'I- 
î^<lic,c>:auties  Scigr.eurs  qui  1  auoicni 
afllrté,  l'affechon  qu'il  portoit  à  Ion  fils 
licinicr ,  au  meipris  de  ceux  du  pre- 
mier licKaucc  l'arrogance  de  la  lec on- 
de ùinnie  qui  ililpoUiii  à  lun  plaifit  de 
liiy  !c  du  Royaume  ,  furent  les  prin<:i- 
paux  motifs  de  la  rébellion.  En  foiTi- 
mc,a  vn  tel  exemple  l'en  puisoppolcr 
ilix  locaje. lient  cuntraiics,  qui  mon- 
Ihent  que  le  bon  lang  ne  peut  mentir, 
&c  qu'il  eft  moins  dangereux  à  vn  Roy 
d'entretenir  vn  Prince  de  (a  race,  que 
d'cllcnei  les  ellrangcis.  Car  ceux-cy 
ayans  moins  d  obligation  naturelleau 
Souueiain  ,  luy  portent  audi  moindre 
afteLlion,li  bien  que  le  defir  de  itgncr 
les  po«iHc  plus  tacilcment  a  entrepren- 
dre .(^treTcilat,  quand  ils  ont  ia  for- 
ce en  main  ,  &:  quelque  beau  ptcicxtc. 
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C'eft  l'ordinaire  des  ambltieiiy  de  pal  - 
lier  leurs  defleings  d'vne  apparence  de 
zele  &:  charité,  d'iuoir  le  bien  public  Se 
reformatiô  de  Teftac  en  la  bouche, mais 
Texperience  a  touiiours  monftré  qu'ils 
n'auoient  rien  moins  dans  le  cœur.  Ec 
comment  fcroic  -  il  poflible  que  les 
grands  vouluflent  procurer  le  foula- 
gemenc  du  peuple*  puis  qu'ils  le  fouler 
aux  pieds,  &:  ne  font  non  plus  fcrupu^ 
le  de  battre  ou  courmcter  vnvillageois 
ôd  habitant  de  ville  ,  que  ii  c'eftoit  vni 
chien,  ou  quelque  befte  de  voiture? 
Ecpour  rendre  telle  iniufticc  plus  Te- 
gere  ,  tournent  en  denfio'n  ces  noms 
de  Bourgeois,  contadin  Se  manant, lef- 
quels  ils  ont  en  tel  mefpris, qu'ils  rebu- 
tent leur  conuerfation  ,  fc  fcandalifenc 
de  leur  rencontre,  &:  fe  delVuifent  en 
toutes  façons,afindenepointrefrem- 
bler  à  ceux  qu'ils  appellent  vilains,  Ils 
voudroient  n'auoir  rien  de  commun 
auec  eux.  Us  font  fafchez  de  rcfpirer 
vn  mefme  air,d'auoir  vnc  mefme-figu- 
rc.  Ils  formeroient  volontiers  com- 
plainte de  ce  que  Dieu  a  donné  efgal- 
lementà  tous  vn  mctme  Ciel  pour  al- 
pe£l,vnc mefme  terrepourfondemet. 
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\'n  peuple  fcroïc  bien  lor,  de  féconder 
raiiibition  de  relies  gens.  An/li  les  vil- 
les ne  les  vculcnc  point  rcceiioir  ,  les 
pay  f.ins  fuycnc  deiianc  cux^  nny  a  cjuc 
les  mal-contcns  cjui  les  (uiiient.  Ceux 
qui  onc  acquis  réputation  de  pjetcont 
beaucoup  plus  de  crédit  cnueis  le  peu- 
pic  poui  l'induire  à  qiicicjiic  nouueau- 
tc.  Tcimoing  1  Heunitc  Schacoculis, 
CJUI  après  auoir  bien  uuié  Ion  perlonna- 
gcl'elpjcede  7.  ans  en  vn  ddcrtjOUil 
ciloit  vifiié  comme  vn  û\z\Ct  homme, 
niefmemenr  par  lEmpereur  Baiizeth, 
qmluy  enuoyou  des  prelens  ,  hnalc- 
nient  leua  lenufque,6cre  déclarant  au- 
iheur  d'vnc  nouuellc  (c£te ,  amafla  lâc 
de  pariirans.qu'arayde  d'iceux  il  s'em- 
para de  pKiiieurs  villes,  défit  vn  Bafcha 
6c  le  hls  de  Baïazcih  ,  &:  cuft  pallt  bien 
plus  outre  s'il  n'euft  irrite  le  Sophi. 
Qiielquc  temps  après  vn  certain  Ca- 
kndcr  par  vne  deuoiion  fîmulec  ef- 
bianla  toute  la  Natulie  ,  &:  tint  \c% 
Turcs  en  ceruelle,  lulqucs  à  ce  qu'il 
fut  âtenc  en  bataille  ranger.  N'c(l-cc 
paslcchemm  que  prit  Elnuhel  Alfii- 
qii.'iin,  poui  taire  la  guerre  a  Ton  mai- 
Are  le  Roy  de  Marroc  ,  &  luy  rauir  le 
(t  cp:rc  U  la  vie:  Le  refpecl  de  religion 
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a  vnc  extrême  puifsâce  fur  nos  efpricsî 
Depuis  qu'vn  homme  a  lebruic  devi- 
urc  (ainà^ment,  il  perfuade  tout  ce 
qu'il  veut  au  peuple^iur  tout  quâd  il  eft 
douédVneeIoqucce&  grâce  de  biea 
dire  Arrius  U  Mahomet  fe  font  (eruis 
de  tels  inftrumês,pourfc>nder  leur  do- 
drine.    Et  de  plus  fraifche  mémoire , 
Luther  &Caluia»queI  mefnage  ont  -ils 
fai£tpar  leurs  langues  6c  efcrits ,  fous 
couleur  de  reformer  les  abus  de  la 
Chreftiété?!!  faut  preuenir  tellesgês,6c 
leur  defFédre  de  dogmatifer  ny  en  pu- 
blic  ny  en  particulier ,  fur  peine  de  pu- 
nition rigoureufe.   Car  ils  attirent  le 
peuple  qui  felaifleayfemcnt  emporter 
à  l'apparcce  dVne  pieté, auffi  bien  qu'à 
Tefpoir  dVne  liberté  ou  côdition  meil- 
leure. Ce  font  deux  efperos  que  \^%  fa- 
ûieux  dônétà  cétanimalde  plufieurs 
teIles,pour  le  mettre  en  campagne,luy 
reprefentât  la  douceur  de  Tegalité  Dé- 
mocratique,6d  les  violéces  de  la  Mo- 
narchie. Enquoy  ils  n'ont  pas  grande 
difficulté,  attendu  que  les  peuples  ne 
portent  pas  volôtiers  leioug  des  Prin- 
ces,  principalement  des  exadeursou 
tiras  .Et  de  vray  les  Princes  fe  rendent 
aucunefois  odieux  &:  infupportables. 
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M.\is  foiiiicnt  la  iiutc  sïci  des  lubicasi 
qui  Icsirrucrxc  par  vnc  hipcibc  muti- 
nerie, ^  vculct  rciglcr  vn  pouuoii  cjui 
ncreçoic  point  dcUmiccs.Lcs  Souuc- 
rains  ne  doiucnt  point  cllrecontrcro- 
Iczcn  leurs  actions.  S'ils  lont  mal.c'cll 
àccluy  quilcsacllablis  dclcs  chafticr, 
non  pas  au  peuple  qui  leur  doibt  coure 
obcillancc.  Puis  qu'ils  ne  rcicucnt  que 
de  Dieu,  &:  qu'ils  lont  les  Lieutcnans, 
c'cft  rcincntc  aux  homes  de  leur  faire 
rendre  compte  :  l  cil  vn  lacrilcgcde 
murmurer  contre  eux,d'aitcnicr  à  leur 
citât  ou  àlcurspcilonnc5.  Les  plus  (a- 
ges  fonc  de  ccll  aduis ,  6^  la  dodrine 
clircftiennc  fpecialemcnt  noui  exhor- 
te de  reucrcr  nosRoys  U  lupcrieurs, 
fans  aucune  diltinclion  pour  ce  regard 
des  bons  &:  des  mauuais.De  cecy  nous 
en  auons  vn  notable  exemple  en  Da- 
uidquinc  voulut  iamais  toucher  fon 
cnncmy  Saul  Piincc  furieux  U  tyran- 
niquc  ,  qui  l'auoic  pcrfecutc  cruelle- 
ment ,  &:  en  haync  de  luy,auoir  tué 
Ac.innelech  ,&:  tous  les  facriricateurs 
de  Nobti  auec  leurs  femmes  &:  en  fans: 
Nonobft.mtDauid  l'ayant  eu  par  deux 
fois  entre  fcs  m3mS;a  ciliaïc  qu'il  n'e- 
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rtoit permis  de  rofFcncer,6^aempef- 
chéceux  qui  le  vouloicnt  faire, difant 
qu'il  n*oiurageroit  iamais  celuy  que 
Dieu  auoic  facrc.  Etpeuc-on  trouuer 
vn  Roy  qui  aye  tant  tyrannifé  fes  fub- 
iefts  que  Nabuchodonofor  ?  Apres 
auoir  forcé  Hierufalem  ,  pillé  les  mai- 
fons  d'icelle,  rafé  les  muraillesjil  mafli^ 
cra  vnegrandepartiedu  peuple, 5:  em- 
mena le  furplus  captif  en  Babylone,ou 
il  fit  faire  fa  ftatuë  ,  auec  commande- 
ment à  tous  de  l'adorer ,  fur  peine  d'e- 
ftrc  brûliez  tous  vifs:  ce  neantmoins 
les  Prophètes  de  ce  temps  là  crioient 
après  leRoy  dcHicrufalem  Sedechie, 
pource  qu'il  s'eftoit  reuolté  contre  fon 
Souuerain  ,  &:  exhortoient  les  luifs 
tranfportez  enBabylone  de  prier  Dieu 
pour  la  profperité  dudic  Nabuchodo- 
nofor &:  de  fes  enfans.  Si  ces  raifons 
ne  nous  efmeuuenr ,  Teuenement  qui 
eft  le  maiilre  des  imprudés,a  toufiours 
monftréquelesreuolccs  eftoient  inu- 
tiles,&  que  les  rebelles  au  lieu  d'amen- 
der leur  marché  tomboient  le  plus  fou- 
uent  de  fieurc  en  chaud  mal.  Qjj'onc 
gaigné  les  Florentins  en  la  mon  d'A- 
lexandre de  Medicis  ?  Quel  profit  onc 
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fait  les  GmEU-dc  Te  rcDolccr  contre 
Charles  cinquicrinc  ?  Oix  alléguera 
peuc-ellrc  IcsSuilIcs  aui  fcfonccinaa- 
cipcz  heurcufcmcnt,  ôc  auHilcç  HoU 
l.mdois.  Q^nnt  àceuxcy  .radictedc 
leur  pays  propre  pour  la  dcfcnliiiej'aU 
li.incccic  leurs  voilins  »&  fur  tout  l'cl- 
loigncmcntdu  Roy  d'Hcfpagne,  fonc 
les  piliers  de  leur  rcinib!K]ue,  liqucllc 
ne.intinoms  feroit  eu  grand  branllc,  il 
ce  Prince  vouloic  tourner  toutes  l'es 
forces  contr'eux.  Pour  le  regard  des 
Suurv:s,leurvnion,5>:  fiiffifanccau  fait 
des  armes ,  &  le  peu  de  ricliellcs  qu'ils 
ont,ncdonncnt  pasgrandc  cnuic  de 
les  a(ruict[ir&:  remettre  au  tram  delà 
Monarchie,  de  laquelle  i!s  onteftcfi 
mal  tr,iiclcz,quc  Ton  ne  peut  luftcmëc 
imputer  ce  qu'ils  ont  fait  à  vnc  rébel- 
lion ,  mais  plurtoft  A  Imfolence  des 
gouucineurs  qui  fe  licentioicnt  d'at- 
tenter non  Iculcmcnc  a  leurs  biens, 
niaikàleursperfonnes  6^ a  leurs  fem- 
mes. La  plus  part  des  peuples  ne  fc 
contient  pas  es  limites  dVnc  li  lufte  de* 
tcnfc,  ils  fe  mutinent  pour  vn  impoli, 
pour  l'aduancement  d\n  fauorit,vn 
jniuuais  gouuernement,  comme  fi  ces 
maux  eftoict  attachez  à  la  Monarchie, 


Zc «e  fe  trouuoient pas  auec  plus  dvx - 
cez  en  l'eftat  democratiquc,oii  les  bn- 
gues,corruptions,partialite2)5&:unpu- 
nirez  de  crimes  font  ordinaires ,  ou  les 
plus  beaux  harangueurs  font  ce  qu'ils 
veulent,  les  vertueux  font  rulpeâsjcs 
magiftratspeurefpedcz,  les  fadieux 
aduanceZjlaïuitice  vendue  au  plusot- 
franc, &:  négligemment  admmiftree. 
Tout  cecy  fe  remarque  es  républiques 
d'Athènes  6c  de  Rome,  les  plus  florif- 
fantes  qui  furent  oncques.  Les  cicoycs 
eftoict  toufiours  aux  prifes ,  les  riches 
côcre  les  pauures ,  les  nobles  cotre  les 
roturiers:&:  aux  afscblees  de  ville  s'en- 
trebattoiêt  à  coups  de  pierre.  En  fuitte 
maflacre^pilleries,  5c  côfuTion^fi  que  la 
plus  grande  tyrannie  n'cuft  pas  fai6l  la 
moitié  de  ces  mauXjaufquels  ils  n'ont 
point  efprouué  de  meilleurs  remèdes, 
que  la  domination  dVn  feul  hôme.Pa- 
reillemêt  les  Floi ceins  depuis  qu'ils  fe 
font  gouuernez  eux  mefmesn'ôt  veu 
que  à^s  changemens&:  defordresen 
leur  villcjles  maifons  bruflees,les  rues 
pauees  de  corps  morts  &  autres  tragé- 
dies,qui  ont  côtinuéiufques  à  ce  qu'ils 
ont  elle  ramenez  à  la  Monarchie. 
Ceux  de  Gcncs  n'ont  eftégueres  plus 


ic8  Le  NoutidiU 

heureux  en  leur  liberté,  Zc  (croient  en- 
core acharnez  les  vns  cùtrc  les  autres, 
s'ils  necraignoient  leur  protecteur.  Et 
on  fçait  bien  ccquevautlaprotcdlion 
d'vne  ville  avn  Prince  voilin  ^  puif- 
fant.Si  les  Républiques  pour  le  garan- 
tir de  ruine,  ont  recoursa  l'auihoritc 
dVnSouucrain,  les  peuples  qui  y  font 
accouftumez  ne  s'en  doîuct  départir, 
j>c)ur  aucun  prétexte  ou  occalion  que 
ccfoit.La  tyrannie  cft  talcheufe  ,  ie  le 
confefTc,  mais  la  fureur  ô^confulion 
populaire  e(l  encore  plus  à  craindre, 
d'autant  qu'ell  a  vnc  caule  pernianctc, 
àlçauoir  l'humeur  du  peuple,  varia- 
ble, ignorant ,  cruel ,  amateur  de  nou- 
ueautc,  qualitcz  quiluy  font  &  feront 
touhours  naturelles.  Au  contraire,  la 
lyrnnnie  (epa^TcS:  fouucnc  vn  mcf- 
chant  Prince  fe  corrige  foy-mclmc 
fans  contraincle,  comme  Augufte  &: 
Titc.ou  bien  il  s'aredie  des  occupatiôs 
publiques ,  comme  Sylla  ,  &  Dioclc- 
rian,  qui  rcnoncerentdc  leur  bon  gré 
àTEmpirc.  Il  faut  donc  endurer  de  tel- 
les gens,  comme  on  fouftre  la  flerilirc 
d\'neannee,cnattendant  vn  meilleur 
temps.Carla  vicillitude  citant  pcrpc- 
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tuclle  aux  affaires  du  monde,  le  mal 
fuccede  au  bien,  le  bonheur  à  Taduer- 
lîcéjôc après  Torage  d Vn  iniulle  gou- 
nernemenc  ,  on  voi^  ,eluire  leierein 
dVn  règne  doux  &c  paifible.  Si  ie  peu- 
ple encioic  en  ccfte  confideration  ,  ou 
s'il  en  eftoit  capable,  il  ne  le  porteroit 
pas  fi  ayfémenc  auxfeditiôns.  Mais  il 
iauc  aduoiier  que  les  hommes  augmé- 
ten  t  bien  leurs  raiferes  par  impatience 
éidelicatefle.  Ils  ne  fentenc  pasfitoft 
le  moindre  mal,  qu'ils  veulent  y  appli- 
quer vn  violent  remède.  Ils  abboyent 
après  la  tyrannie,  laquelle  neantmoins 
ils  exercent  en  leurs  maifons  impuné- 
ment. Ne  voyons  nous  pas  les  iniufli- 
ces  que  font  les  maiftres  à  leurs  valets, 
les  pères  à  leurs  cnfa*ns,les  précepteurs 
àleursdifciplese  C'eft  vn  vice  comun 
d'abufer  de  fa  puifrance,&:  fe  monftrer 
infolent  à  l'endroit  de  fes  inferiems.  le 
ne  dis  cecy  pour  excufer  les  mauuais 
Princes,  qu'on  ne  peut  trop  vitupérer, 
mais  pour  monftrer  qu'il  vaut  mieux 
auoir  vne  t^^fte  catarreufe  que  de  n'eix 
auoir  point  du  tout,  &.  que  la  tyrannie- 
ne  difpeni'e  pas  les  fubiects  de  l'obeif-* 
fance  quilsdoiuêcàleurs  Souucrains; 
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encore  moins  ladifllpanun  des  finan- 
ces,ô^  l'iniurtc  diflribution  Jcs  loyers. 
Il  faut  en  tel  cas  procéder  par  humbles 
rcm6llranccs,&:  rcprclcnicr  au  Prince 
la  conlcqucncc  de  ces  abus, non  pas  tn 
demander  rtlorn'.nuon   les  armes  au 
poing, comme  un  aaccouftiimcdcfai- 
re.augiâdpreiudiccdu  peuple,  quiifl 
plusrumc  par  les  loidars  en  lixn)ois 
cju'il  ne  feroit  par  \u  niauuais  gouuer- 
rcmcnt  de  dix  années.  La  guerre  n  eft 
pas  vn  remède  aux  maladies  d'eftar, 
notamment  itllc  cjui  s'entreprend  cô- 
rrc  !on  Souueram.   Il  n'en  doit  point 
doncr  d'occaiios,  mais  pour  s'en  garâ- 
tir.il  luy  feia  expédient  dauoir  louf- 
luurs  vn  bras  aime,  ahn  de  tenir  en 
crainte  les  rebelles  qui  deuiennent  au- 
dacieux, quand  lis  voyét  vn  Prince  ac- 
compagné troprimplcmcf,&:  ne  fe  dé- 
fiât dcperlonnc.luics  Cefai  ne  fut  pas 
bien  adui(c,de  cCgcdier  la  garde:Iufli- 
niâ  le  trouua  mieux  d'auoir  fes  foldais 
auprès  de  luy  en  la  Icdition  île  Bizâce, 
en  laquelle  les  mutins  auoiët  tllcu  vn 
nouucau  Empereur,  qui  fut  tuéauec 
40.raillchabitans.  Nous  pouuôsiuger 
î  quelle  cxtrcraitç  il  tue  réduit ,  puis 
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qu'en  fa  ville  capitale  il  fut  côrraint  dei 
faire  vn  tel  carnage,ô^  s'il  n'curt  eu  des 
forces  pour  rembarrer  les  faSicux ,  il 
cftoic perdu, corne  aufliCormcdcMC- 
dicis,eitoir  en  dager  de  perdre  sôeftar> 
s'il  ne  fe  fut  courageufement  ôppofé 
aux  mutineries  des  Florentins.  Lépô- 
puias  ellfierôcinfole-hc  à  l  endroit  de 
ceux  qui  ne  peuuent  refifter  :  il  fauc 
luy  monilrer  les  dents  ,  fi  on  vcui 
en  auoir  raifon.  Et  ec.mefmemoyen 
feruira  contre  les  particuliers  qui  vou- 
dront remuer  Teftat.  Ils  ne  l'entre- 
prendront pas  fi  hardiment,  quand  ils 
verrôt  leur  Souuerain  tout  preft  de  re- 
médier aux  rebellios,  5c  d*ê  chaftier  les 
autheurs.  Qu^ilmonftre  feulement  la 
verge, ou  le  ballon,  les  plus  grands  fe- 
rôt  fouples  à  fes  cômandemens,&n'o- 
ferôti'ofFenfer.Erpour  mieux  encore 
ponrueoiràfafeuretc,qu*ilncdôncia- 
inaispuiflance  abfoluè  à  vn  autre,  de 
peur  qu'il  ne  luy  arriue  comme  à  nos 
prcmiers-Roys  qui  furcc  en  fin  debuf- 
quez'par  les  Maires  du  Palais,aufquels 
ils  laiflbient  tout  faire, afin  de  mentir  à 
JeurayCe  vnevie  cafaniere.  Faute  £•* 
gnalec  en  vn  Mon3rque,quî  doir  mou- 
iir  deboutjC'cft  à  duc  en  *ich9,nùn  pas 
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en  oifiuctc  ,  diloit  l'tmpcrcur  Vcfpa- 
lun.  Et  iaçou  cju*il  ay c  bcloing  d'offi- 
ciers &c  Liciiccnans,  ncanrnioins  com- 
me le  Soleil  comn^uniquc  fcs  rayons 
aux  moindres  eiloillcs  lans  diminiKiO 
de  fa  lumicrc,  aufli  il  ne  doit  lamais  dc- 
paciir  Ion  auihoiité  ,  qu'il  ne  retienne 
pai  deucrs  luy  le  giand  rcfTorc  desaf- 
taires.Q^ic  lîd  aueniuie  il  voit  vn  iicn 
vallil  auoirdcfia  acquis  du  crédit  pour 
fcs  lichcireSjOupour  lanoblelîe  de  Ion 
cxiraclion  ,  il  luy  doibi  detcrer  plus 
d'honneur  que  de  puiilance.  Quand  il 
le  fera  grand  mailhc,  chci  de  fon  con- 
fciljgouucrncur  de  fa  ville  capitale,  ce 
{ont  oiliccs  de  peu  de  tfecl ,  mais  ho- 
norables ^c  dignes  des  premiers  Prm- 
ces  d'vn  Royaume.  La  Conneftablie, 
Admirauié,ôd  les  grands  gouueine- 
mens  lont  mieux  en  la  main  des  autres 
Seigneurs  de  n^oindre  Qualité,  carc'ilfc 
▼ne  fagelfe  policiquc  de  donner  aux 
vns  plus  d'honneur  ,  aux  autres  [lus 
de  puiilance,  afin  que  tous  loient  con- 
icns,  U  le  Souueram  plus  nlleurc ,  qui 
ne  doit  tar  t  craindre  les  dcflemgs  d'vn 
iimple  gcntil-homme  ,  que  d  vn  au- 
itc  plus  puiiTanc  6c  renommé.   C'eft 
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pourquoy  Augulle  ne  donnoitpoinc 
le  gouuememcnc  d'Egypte  aux  Sena-. 
teurs, craignant  qu'ils  ne  s'emparaffcnt 
decefte  riche  Prouince,  &:  li  impor- 
tante à  l'Empire.  Auffi  la  charge  de 
grand  Preuoll,  qui  pouuoit^iuantluy 
feul  5  que  le  Conneftable ,  grand  mai- 
flre,  Chancelier ,  Se  Capitaine  des  gar- 
des tous  enf emble ,  n'eftoit  donnée  fi- 
non  qu'aux  Cheualiers  Romains,  &: 
mefmeeftoit  diftribuec  efgakment  à 
deux perfonnes ,  afin  que  IVn  fut  con- 
irequarré  par  l'autre,  &:  retenu  enfon 
deuoirparvne  crainte  mutuelle.  On 
ne  peut  employer  trop  de  précautions 
à  ['encontre  des  fcditieux,  lefquels  il 
faut  non  feulement  preuenir^mais  auf- 
fipunirfansaucune  mifericorde.  Oril 
y  a  d'autres  perfonnes,  qui  n'attaquée 
pas  fi  apertement  le  public  ,  &:  néant- 
moins  font  tres-dangereufes ,  comme 
Jesfaixneans  ,querelleux  ,  prodigues, 
ôc  ioiieurs, lefquels  ne  font  pas  répa- 
rez criminels,  encore  qu'ils  ne  vallent 
gueres  mieux.  Nous  auons  parlé  des 
faitneans.Les  querelleux  ont  vnc  gra- 
de difpofition  à  mal  faire  :  ils  ne  dema- 
dent  que  la  guerre ,  ôc  lors  qu'ils  n'ont 
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point  d'ennemis  publics, ilscnfgnt  de 
particuliers.  Ce  vice  cii  ordinaire  aux 
peuples  de  Scpiciriô.qui  font  hcts,in- 
loIens,ii^  ne  pcuucnc  viure  lans  battre 
ou  quereller  quelqu'vn  :  a  quoy  il  faut 
rcn)cdicr.  Car  ou  ils  aitaquei6t,c6mc 
il  arnuc  le  plus  Toiiucnt ,  vn  hômc  im- 
bcciîlc,&:  alors  ils  luy  feront  prcmicrc- 
mcni  nulle  indigniccz,  puis  ajx-cs  en 
auûir  eu  iepalVccenips ,  ils  viendronc 
à  vnc  aperce  iniuftice:  &:  par  ce  moyen 
le  refpecl  du  Prince  6l  des  loix  fera  di- 
minue,dont  s'enluiura  vne  confulion 
ineuuable.Ou  bien  ils  s'addrelleroni  à 
vn  home  de  courge  ,fic  lors  ils  vien- 
dront aux  mains ,  U  s*ils  ont  du  crédit 
jlsenjbaraileiôten  leur  querelle  leurs 
paics&c^^misrcequieAde  periUcule  cô- 
l'cquence.  Il  ny  a quVn remède  fingu- 
lier  à  cela.  C'ell  de  cocraindrc  les  quc- 
rwllcuxavnc  fatistaction  compctétei 
l'endroit  de  ceux  qu'ils  aurot  otlensc. 
le  dis  fatisfaction  côpetentc,  c'eft  à  di- 
reproporiiôncc  à  1  iniure  reccue.  Car 
vn  qui  aura  donne  des  baftonnades 
doit  vnc  fatisfadion  plus  ample,  que 
ce'uy  qui  aura  donne  vn  foufflct,ou  vn 
dclmcnty.Et  d'ailleurs,  vn  affront  faiit 
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à  vn  Seigneur  ou  M Jgiftrat ,  efl  plus 
puniflabie,qLics'ilell;uicfai«5tà  vn  fa^ 
uetier  ou  portefaix.  La  diftindioa 
des  perionnesdiuerfifievn  mefmefair, 
&:  le  rend  plus  atroce  on  plus  léger. 
Et  cefte  conlîderation  eft  remife  à  la 
prudêcG  des  iuges.  Mais  pour  ne  point 
diffirauler,  ils  font  trop  bonmarché 
de  Ihonneur  d^autruy  ,  Se  ne  punil- 
fent  pas  affcz  rigoureufement  les  info- 
lences.  Vn  effronté  impudent  qui  au- 
ra outragé  quclqu'vn  ,  en  fera  quitte 
pourvn  emprifonnement  de  deux  ou 
troisiours,  &:  s'ilades  amis, 'il  n'y  fe- 
ra pas  trois  heures.  Onluyfera  feule- 
ment faire  quelque  petite  fatisfaftion 
verbale,auec  condânation  de  defpens: 
cepcdant  les  coups  de  baflô  font  ruez, 
&c  la  honte  demeure  au  battu.  Qui  faic 
que  pluficursne  pouuans  auoir  autre 
raifonjSot  cotraindls  d'appcllerles  en- 
nemis pour  fauuer  leur  honneur. De  là 
viennêt  tant  de  duels  fi  ordinaires  au- 
ioufd'huy,  principalement  en  France, 
de  que  nos  Roys  tafcbcc  d'cmpefcher: 
mais  ils  n'yparuiendront  iamais,  s'ils 
n'ordonnent  vne  plus  grande  fatis- 
faftion  à  celuy  qui  aura  elle  ofFcnfc 
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en  fapcrlonnc  ou  en  Ion  lionncur. 
CVlt  bien  laict  de  clullicr  ces  clcii- 
meurs  à  outrance, de  les  irai^lcrigno- 
r/iiniculcnicnt  aprcj  leur  mort,  confif- 
«jucrlcurs  biens ,  &c  les  appliquer  aux 
cailles  pieufes.  Mais  il  faut  oftcr  la 
fourcc  du  mal  ,  cjui  eft  finfolcncc  de 
ceux  qui  attaquent.  Car  que  peut  faire 
vn  homme  d  liunncur  ayât  receu  l'af- 
front,  principalement  s'il  tait  profcf- 
fion  des  armesr  Se  plamdra-il  à  la  iufti- 
ce  ?  On  lemocquera  deluy,  pour  le 
peu  de  réparation  qu'il  en  aura.  Dc- 
niandeia  il  permiflion  d'vn  duel?  Oa 
attribuera  cela  acouardilc,  &:  encore 
plus  s'il  fe  contente  d'vne  faiisfadion 
iaidc  deuant  cinq  ou  iix  perfonnes. 
rillant  donc  reduid  en  ces  dellrcflVs, 
il  faut  qu'il  le  cache  à  iamais  n'olanc 
paroillre  en  compagnie  ,  où  qu'il  fc 
vangc  par  meurtre  a  quelque  pris  que 
celoit.  Qi^jes'il  eTperoitauoir  fatisfa- 
£lion  fiirtifante  pour  réparer  fon  hon- 
neur, il  n'entreroit  pas  li  librement  en 
CCS  voyes  de  taicl.  Celle  laiistaèlion  le 
feroit  en  paroles, firallront  auoit  eftc 
de  inelmc,  ou  en  cffeft  h  i'iniure  cftoic 
faicle  rcalemcnt  fui:  fa  pulonnc.    £c 
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encore  que  la  loy  de  peine  efgalle  di- 
â:e  par  les  Latins  Talion  femble  eftre 
propre  pour  ce  fubied:  neantmoins 
ie  confeillerois  de  pafTer  plus  outrej 
pour  les  difficultez  qu  il  y  a  le  plus  fou- 
uenc  en  Texecution  d'icelle,&  de  punir 
doublement  celuy  qui  auroitoffenfé: 
àfçauoir  que  pour  vn  foufflet  ,ou  vn 
coup  de  ballon  qu'il  auroit  donné ,  on 
luyen  donnaft  deuxpubliquemêr,  en 
prefence  de  fa  partie  aduerfe.  Et  pour 
leregard  des  parollesoù  mocqueries 
picquantes ,  qu'on  luy  en  fit  faire  l'a- 
aiende  honorable,  telle  que  le  cas  me- 
riteroit,&:  la  qualité  des  pcrfonnes  of- 
fenfees.  le  dis  mocqueries  picquan- 
tes, pource  qu'il  s'en  trouuedeplu- 
iîeurs  fortes,  8>c  comme  il  ne  fe  faut  pas 
courroucer,  pour  peu  de  chofe,  auifi  il 
y  a  des  façons  de  faire  infupportable-^, 
êc  bien  fouuent  vn  geftçjjVne  mine*fai- 
ûe  par  mefpris  irrite  plas  vn  cœur  gé- 
néreux, que  non  pas  vne  adion  violé- 
te.  Ne  voyons-nous  pas  la  plus  parc 
des  querelles  prendre  leur  origine  des 
pâr;>ies  téméraires  de  ceux  qui  ne  peu-| 
uent  dire  vn  mot  fans  oftenfcr  qucl-| 
qu'vn?  On  ne  fçauroic  trop  refréner 
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tcllcinfolccc.  Et  quâcàccux  qui  vfcnt 
de  main  imlc,  il  icliiis  d'AJui^  qu'on 
leur  rcn  Je  le  double  ,  ccU  n'crt  point 
hors  de  railon.  Les  luix  Rouuines 
font  payer  an  Luron  le  quadruple. 
Pv)urqiioy  ne  punira-on  p.is  d'vne  pa- 
reille rigueur  cciuy  qiu  vole  l'honneur 
plus  cher  l.ins  coparùifon  que  la  clie- 
i/ance^  I.i  vie?  A  quel  propos  endu- 
rer qu'vn  fji-ncant  (ordinauenicndcs 
querelles  viennent  de  ces  gens  là)  le 
f\)urre  en  vne  compagnie,  ^  ne  (ca- 
chant que  faire  attaque  cellui-cy&:  ce- 
Auv  là  r  Qoc  s'il  oie luy  repartir , :i\.\{[^i 
toit  on  voit  rucf  des  coups ,  ^  le  plus 
fort  foule  aux  pieds  le  plus  h)ible,aulli 
hardiment  au  milieu  d'vne  ville  ,  ct^m- 
me  li  c'ciluit  au  coing  d  vn  bois.  Peut 
oncrperervnepaix  en  fouftVant  telles 
cinaillcs  qui  lappcnt  les  tondemcns 
de  la  tranquillité  publique  <  Il  les 
{xnr.  traicler  de  melme  façon  qu'ils 
traittent  les  antres  :  &:  puis  qu'ils  atta- 
quent fi  etlrontcment  l'iionncur ,ils 
méritent  vne  peine  qui  leur  appor- 
te de  Tignouunie,  &:  li  on  les  mettoic 
au  carquan  vn  lour  durant,  ils  leroienc 
bien  cmployez;on  ne  vctroitpas  tant 
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de  démentis  donnez  à  la  voicc.  cha- 
cun fe  modereroit  en  fes  difcours  &: 
a£tions.  Ce  feroit  trop  grande  feucri- 
tc,  dira  quelquVn^d'epliicher  de  fi  pies 
les  paroUes  ou  les  geftes.    le  refponds 
que  cefte  feuerité  eft  neceffaire  ,  8c 
que  tous  deportemens  qui  tendent  à 
fcdition  font  puniffables.     La  focie- 
té  humaine  n  a  que  faire,  de  querel- 
leux  ,  téméraires  ,  &:  couppeiarets. 
Les  Prmces  s'en  paflcront  bien  auffi, 
&  les  doiuent  exterminer.     Autre- 
ment ils  verront  toufiours  des  affafli- 
nats  &  duels  qui  dépeupleront  leur 
Monarchie.    Mais  en  obferuant   ce 
que  deffus ,  il  n'y  aura  pas  preffc  à  of- 
fenfcr  ny  iniurier  vn  autre  5&:ainfiU 
caufe  de  ces  malheurs  fera  oftee.  Car 
il  n'y  ahôme  fivindicatif  qui  ne  fc  con- 
tentaft  de  voir  ballonner  publique^ 
ment  fon  ennemy,ou  endurer  vne  rc- 
primende  plus  honteufe,que  l'iniurc 
qu'il  auroicreceuë.  Etalors  onauroic 
raifon  de  punir  à  toute   rigueur  les 
duels,  de  rendre  infâmes  ces  maiftres,^ 
cabaliftes  du   poinft  d'honneur,  qui 
feroient   fi  délicats  de  refufer  vne 
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ample  facisi.i£lion  ,  qui  leur  rcnoiuit 
leur  honneur ,  ^:  les  fcroïc  louyi  de  la 
honte  ^  ignominie  de  leur  aduerlairc. 
Si  on  dit  que  1  oftensc  ne  peut  pas  tou- 
fiours  vciitier  vnciniurc  ,  &:  partnnc 
qu'il  cft  conirainct  d'appeller  fon  hu- 
me en  duc! ,  n'en  pouuant  tirer  raifon 
iuridiqucmcnt,  par  tautcdc  prcuucs. 
Ce  cas  à  la  vcritc  ell  conlulcrablc,  3^ 
auquel  les  ancicsFiançois,  Lombards, 
&:  autres  peuples  de  Germanie  pcr- 
mettoicnt  le  combat  :  8^  c'eftoit  chofc 
honcMable  de  ledeman  icr.  M.iis  an- 
louid'h'jy  on  ne  garde  pomt  ces  for- 
malitcz.  On  s'cnuoyc  incontinent  le 
cartel  de  dLffi,au  grâd  mcfpris  duPrin- 
ce  ,  qui  ell  rnaillrc  de  la  vie  de  îc^  fub- 
ieclsA'  par  eonlequent  ne  doit  pas  en- 
durerqu'ds  la  prodiguent  fans  Ion  cu- 
gc.  Aulli  il  ne  doit  pas  delnier  le  com- 
bat, quand  l'ciicnlé  n'a  point  de  fuffi- 
fans  teluioignages  du  tort  qu'il  die 
auoirreccu,  &:  qu'il  y  en  a  toutcsfois 
quelques  coniecîures  :  le  tout  pour 
cuiter  les  alî'alTinats  &:  fa^lions  qui 
jiourroient  iuruenir,  par  faute  de  don- 
ijcr  vr>c  telle  permiffion.Car  bien  fou- 
ucnt  deux  hommes  font  (i  acharnez 


Qynîi.  ni 

IVn  fur  l'autre ,  quM  eft  impoffible  de 
les  accorder,  Se  qui  pis  cft ,  s'ils  font  ri» 
ches  Se  puiffans,  ils  caufenc  des  parria- 
licez  en  vne  ville,oa  Royaume,de  ma- 
nière qu'il  eft  expédiée  de  les  faire  en. 
trebattrejafin  que  leurfangeftaignele 
,  feudediuifion  ciuilequipourroits'al- 
Kimenmais  pour  n*en  point  veniràces 
extreraicez  ,  il  n'eft  que  de  diuertir  les 
querelles  par  vn  chaitiment  ignomi- 
nieux, ainfi  que  nous  auons  dic.Qjjel- 
quesvnspeuteftreaymciôcmieuxpre- 
fenter  le  deffi.que  de  demader  en  iuge- 
mentreparatiô  d'vn  defmérir,ou  dVn.^ 
aucreafFroc:mais  quadils  verront  leuts 
cnnemys  fi  mal  menez  pour  vne  parole 
iniurieufe^^c  que  d'ailleurs  ils  confide* 
rcront  l'infamie  dont  on  punira  ceux: 
qui  prefcnccront  le  duel  fans  pecmi/Tiô 
du  Prince,ie  croy  qu'ils  feront  plus  rc* 
tenus  3  Se  qu'ils  accepteront  vne  fatif- 
faction  non  moins  honorable  qu'af- 
(euree.  A  quoy  ils  doiuenteftrecon- 
uiez  par  Tapprelienfion  d'vn  fupplice 
infâme,  afin  que  ceux  qui  cherchent 
l'honneur  aux  duels  n'y  gaignent  rica 
finon  vne  inf  imie  pour  eux  Se  leur  po-. 
ftcrué.  Car  c'ell  vne  couftume  bcfliale 
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te  qui  n*a  iamais  cftc  vfitcc  p.trmy  les 
plus  famciifcs  nations  finon  en  fjid  de 
guerre,  lois  qu'vn  homme  s'otfroïc 
dccombattre  pour  rhoniicur  de  Ion 
pays ,  ou  lors  que  deux  peuples  enne- 
mis pour  cfpargrKr  le  fang  rcmct- 
toicnc  la  decilion  de  leurs  querel- 
Jcsa  reucncmétd\''n  combat  particu- 
lier entre  i.  ou  5.  homes, qu'ils  choifif- 
foicc  dVne  part  ^  d'autre,  à  condition 
que  leur  victoire  tourncroit  au  profit 
de  leurs  compatriotes,  qui  donncroict 
h  loy  au  parti  vaincu.  Ainii  Icdift'erct 
des  Romains  &:  Albanois  fur  termine 
par  le  côbat  des  trois  Curiace^i  &:  trois 
Horaces:  &  d'autant  que  ccux-cy  qui 
combattoient  pour  [es  Romains  rem- 
portèrent la  viiCloirc  ,  les  Albanois 
aulTuroft  quittera  les  armes  &:  le  fous- 
mirentalcurs  ennemis  fuiuantccqui 
anoic  clic  accorde.  Mais  le  ne  trouuc 
en  toutes  les  hifloires  aucune  inimi- 
tié plus  honorablement  termineequc 
celle  de  \'arenus  &:  Pulho.  Ces  deux 
foldats  de  Cefar  auoient  loufiours  de 
grandes  contcftations,  &  ne  fe  pou- 
iioicnt  rcconcilier ,  iulqucs  à  ce  qu*C- 
ftans  vn  lour  proches  de   l'cnncmy , 


Cynee.  îij 

Pulfîo  s'.idiiifa  de  direàfonadiicrfai- 
re.Qi^ardons  nous  Varcnus,delmô- 
ftrernoftre  vaillance  en  vne  fi  belle 
occafion?  C'eft  à  cefte  heure  que  l'on 
verralequelde  nous  deux  fera  le  plus 
habille  homme.  Ecapresauoir  die  ces 
parolles  il  fe  ietta  à  corps  perdu  au  ira- 
uers  des  cfquâdrons  trnncmis  ,  ^  en 
tuapluficurs  :  mais  en  fin  il  fut  uiuefti 
d'vne  grande  multitude  qui  le  terrafla. 
Varenus  apperceuant  cela  6c  crai- 
gnantd'eftre  réputé  lafchc  ,  accourut 
incontinent  au  fecours  de  Pulfio.  Ce 
que  les  ennemis  voyans  quittent  ce- 
ftui-cy  ,&rfe  ruent  fur  Varenus.  Pul- 
fio quiatioit  efté  defgagé  par  fon  an- 
cien aduerfaire  ,  ne  le  laifla  point  en 
telle  necelTité  ,  ôi  pour  luy  rendre  la 
pareille  ,  le  defîend  contre  les  enne- 
mis, &:  le  deliurc  d'vn  péril  ineuita- 
ble.  Ainfî  ils  fe  réconcilièrent  auec 
honneur ^rapplaudiflement  de  toute 
Tarmee.  Si  à  l'exemple  de  ces  foldats, 
ceux  qui  ont  quelque  chofeà  demef— 
ier  enfemble  efprouuoient  leur  va- 
leur contre  vn  ennemy  commun, 
ils  feroient  plus  louables.  Mais; 
en  ce   temps  les   règles   de    vertti 
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te  gcncronrcfonc  pcrucrtics  :  6cnouS 
menons  le  point  d  honneur  en  icnc 
fçay  quelles  pcriccs  braucrics,  que  les 
anciens  ont  mcfprilc  ,  &c  mefmesles 
Turcs  le  mocqucnt  des  duels, 6c  les  .it- 
inbucni  à  vne  toibleirc  d'cfpnc  ou  ira- 
perimence.En  concrefclungc  nous  les 
ofonsbicnappcller  barbares:  comme 
lil'on  pouuoic  imaginer  vne  barbarie 
plus  grande  ,  que  de  îc  bnttre  auec  fes 
compatriotes  amys,  parcns,&  garder 
contre  eux  des  imroitiez  irréconcilia- 
bles. La  paix  vnuicrfcllc  pourra  re- 
médier à  ce  mal  ,  li  nous  y  pouuons 
parucnir  ,&lcsac>cs  d'holliliicpubh- 
quceftansdcfcndiis  ,  ilyaapparcncc, 
quelcs  hayncs  particulières  cclTcronr, 
ou  feront  aJdoucies.  Quant  on  aura 
gaigncccpoin^,il  faudra  régler  la  dc(- 
penced'vn  chacun, afin  qu'il  ne  prodi- 
guclonbien.Ccqui  n'cllpas  depctitc 
importance  pour  Liconlcruation  dVn 
crtat ,  pourcc  que  les  prodigues  eftans 
dcuenus  nccefTiteux  ,  comme  ils  ne 
pcuuent  faillir,  chercheront  des  occa- 
lions  de  le  rcplumcr  aux  delpcns  d'au- 
iruy  ,  afin  d'entretenir  leurs  luperfiui- 
icz  accouftumccs.  S'il  y  a  quelque  rc- 
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mu€menr,ces  gens  là  s'y  portent  toul- 
iours  des  prea:iiers:  de  Catilina  n  auoit 
cjuafi  point  d'autres  pâitifans  que  ceux 
qui  auoient  mange  leur  bien  aux  ca- 
barets,bordeauXjôc  breflans.Les  caba- 
rets ne  font  que  pour  les  paflans.  Les 
bordeaux  font  tolérez  en  quelque  païs 
pour  euitervn  plus  grand mah&neât' 
moins  il  n'en  feroit  pas  befoing,  fi  la 
policedesRomainsauoitlieu  ^quicô- 
uioient  leurs  citoyens  à  fe  marier  ,  ca 
leurpropofant  plufieurs  beaux  priui- 
leges.Nonqueie  vueille  condamnée 
le  célibat  desPreftres  &c  religiôijx,mais 
il  fcroit  expédient  que  le  reftc  du  peu- 
ple fut  contraind  de  prendre  fenime  à 
l'exemple  des  Chinois,  qui  donnent 
vne  vacation  à  leurs  enfans ,  ôc  les  ma- 
rient de  bonne  heure, de  peur  qu'ils  ne 
fc  desbauchent:  ioin6t  que  le  principal 
piuotdVn  Empire  font  les  mariages. 
Tant  y  a  que  le  plus  qu'on  peut  empct 
chéries  paillardifes  c'efi:  le  meilleur,. 
Car  ce  font  préludes  d'adultères  ,  3c 
fuiEt  d'endurer  les  vices  qui  fe  font  ea 
cachette, fans  permettre  encore  d'ea 
tenir  boutique.  C'eJft  pourquoy  ces 
lieux  infâmes  doiuent  cftrc  dçfcndus. 
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ou  la  icunefTc  perd  le  corps  ,  &:  \c% 
biens: en  quoy  ils  (ont  plus  pcinicicux 
que  les  brcllans  .,  qui  ne  confunicnc 
linon  que  l'argenr.  Et  toutcstois  les 
anciens  prcuoyans  le  niAlhcur  qui 
en  pouuoitarni'cr  ,  ne  pcinicttoienc 
ieiicr  de  bon  ,  ny  melmes  faire  au- 
cune g-^gcurc  linc-n  aux  ieux  hon- 
ncftcs ,  comme  en  rcluy  de  la  lui6lc, 
du  palet,  de  la  coui  le,  &:  autres  1cm- 
bluDies  qui  (c  font  aucc  Icxcicicc 
du  corps.  Ils  rcprouuoicnt  toraic- 
mcnt  les  icux  de  iiazard  ,  qui  lonC 
auiourdiiuy  fi  oïdmaircs  en  TEuio- 
pc  ,  que  les  grands  &  pciit.s  les  hom- 
mes &:  feiiimes  n'ont  poinc^t  de  plus 
beau  paflc  temps  qu'a  ioiier  en  vn 
coup  de  lié  la  meilleure  partie  de  leur 
vaillant  ,  &  aucunetois  la  totaliié. 
Quelques  vns  Te  rumcnt  à  faire  des 
feiiins  ,  dont  la  fupcrlluiic  cft  in- 
ditfcrcmmcnt  permilc  a  toute  pcr- 
fonnc  ,  encore  que  les  Romains  y 
aycni  apporte  plulieuis  icglcmers, 
en  limitant  la  dclpencc  qn'v  n  deb- 
iioit  faire  en  vn  banquet,  àileni'm'. 
brc  de  ceux  qui  pouuoicnt  y  aifi- 
iîcr.     Il  cft   vray  (juc  celte  policr 
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edoitmal  gardée,  comme  de  faidil 
femblc  impoflible  de  robferuer,  pouu- 
ce  qu'on  n'ira  pas  au  logis  d'vn  hom- 
me pour  veoir  ce  qu'il  mange, ou  pour 
compter  fes  compagnons  de   table. 
Neantmoins  d'autanc  que  les  affaires 
domeftiques  principalement  les  ban- 
quets 6c  ieux  ne  font  pas  fi  occultes, 
que  finalement  ils  ne  viennent  en  eui- 
dencc ,  ce  feroit  le  debuoir  d'vn  magi- 
flrat  d'informer  contre  ces  mauuais 
mefnagers.  Car  qui  ne  iugeroit  digne 
de  punition  la  friandife  d'vn  hôme^qui 
acfaeptcroit  vn  mulet  de  mer  quatre 
centslfrancsjcommefit  AfiniusCcler? 
Q^i  nauroit  honte  de  veoir  le  fils 
d'vn  bafteleur  ^fope  aualer  en  vne 
feule  verree  pour  cinquante  mil  francs 
de  perles ,  après  les  auoir  première- 
ment fait  fondre  dans  le  vinaigre?  Qui 
ne  detefteroit  la  gourmandife  de  ce  vi» 
lain  Apicius ,  qui  mangea  prés  de  deux 
millions  d'efcus ,  &:  voyant  qu'il  ne  luy 
reftoit  plus  que  cinq  cens  mille  francs, 
s'empoifonna  craignant  de  mourir  de 
faim  ?  La  terre  deuroit  engloutir  ces 
monftrcs  qui  abuft^iit  ainfi  de  fes  ri- 
chefles.  Or  ce  feroic  peu  de  chofc 


sMs  ne  fc  pcrdoicni  qu'eux  mcfmc5; 
mais  nous  voyons  que  leur  ruine  s'c- 
ftcnd  fur  leurs  créanciers ,  aulqucls  ils 
font  ordinjucnicnt  c(  iHon.  Car  1I3 
cnriprunicnr  de  tuos  collez,  &:  trouucc 
facdcnicpr  crédit  pour  l'opinion  qu'ils 
cl<inrct  de  leur  opulence  &:  libéralité  •. 
puis  1j  p.iuurctcfi:!e  de  luxe  entre  en 
leur  mairon&:  les  cotrainft  tout  à  coup 
de  faire  banqueroute.  Telles  gens  de- 
iiroicnt  ellrcadiugcz  comme  ciclaucs 
à  leurs  crenncicrs,a  faute  de  paycnunt 
fuiuant  la  couftume  ancienne  quicft 
encore  pratiquée  en  Ethiopie  &  aux 
Indes.  On  ne  vcrroit  point  tant  d'af- 
frontcurs,  ccfl'ionnaires  ,&:  coquins. 
Chacun  regleroïc  mieux  fadelpenfc, 
non  (eulcmcnt  celle  de  bouche,  nuis 
aufl'icclicdcs  lubits.dontla  lupeiHui- 
tc  appauuiit  paicilkinenc  beaucoup 
de  familles  PtMir  y  remédier  on  a  faià 
des  Edids  en  FraïKC  ,  mnis  fans  aucun 
cfte6t,  d'auuu^jUe  les  officiers  de  iufti- 
cc  n*oleroKni  Ils  exécuter  a  l'encon- 
tredesgrands,  quilesprcmiersy  con- 
ireuicnncnc,au  mefpris  du  Souucrain 
quinçdeuioic  publier  aucun  es  ordon- 
nances, ou  Icslaire  mieux  obfcrucr. 


Cynee.  119 

&:commencerlaicformat1ondcsabus 
par  (es  domeftiqucs.  Car  il  n'y  a  meil- 
leur moyen  de  ranger  le  peuple  qu^c 
celuy-là,  puifquc  narurellemenc  il  fe 
porte  à  conti-T-faire  les  aftions  de  la 
Cour.   Q^e  les  Seigneurs  quittenc 
le  latin  &:  velours  :  le  bourgeois  quit- 
tera aufTi-toft  ces  eftofFes  ,lans  arten- 
dre-r^îcun  aduertilïemcnc  :  mais  tant 
qu*ii  V^rra  reluire  le  clinquant  d'or  &: 
d'argent  fur  les  habits  des  nobles,  il 
engagera  pluftoft  tout  fon  bien  ,  qu'il 
n'en  porte.  lefçay  que  plufieurs  peu- 
ples ne  font  pas  en  ce  danger  :  aufll  ce 
n'cfl:  pas  à  eux  à  qui  ie  m'addreffe.C  cft 
principalement  aux  peuples  de  par  de- 
çà., François  ,  Hefpagnols ,  Anglois, 
quifont  vertu  du  luxe,  ôieftimcntvfi 
homme- mcchanique  s'il  ne  porte  luy 
&  fafemmc  autant  en  or  &  pierreiics, 
comme  il  fuffiroit  pour  acheptcr  vne 
prouince.    Si  la  cenfure  de  laquelle 
nous  parlerons  cy  après ,  cftoit  réta- 
blie, on  auroit  vn  beau  fubie£t  de  s'm - 
former  de  la  vie  de  ces  piafFeurs ,  pour 
fçauoir  d'où  leur  fonc  venues  ces  deli* 
ces  ,&:  quel  moyen  ils  ont  de  les  entre- 
tenir: mais  l'exemple  du  Souueraia  cfl 

:  i 
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le  plus  court  chemin  poui  remédier  2 
ccls  abus,qui  ionc  plub  pernicieux  qu'6 
oc  penlc,  attendu  qu'ils  attirent  vnc 
corrupuô  de  mccur$,ou  pour  le  moins 
ils  en  loni  les  indices.  Car  vous  ne 
voyez  gueres  d'hommes  qui  à  la  mode 
des  roldatsdtCeUrpuiflcni  bien  côba- 
C.c  cllant  paitumcz,  ou  qui  cômc  Ari- 
liippus,  I<>'éi  »nci>iiijpiiblcspaimy  les 
buntbancesdes  Badianaics.Cas  orne- 
mens  du  corps  d  aticdcz  delcouurcnc 
vn  n.iinicl  clicminc,  &:  peu  loigncux 
des  aO  ion  s  ver  tu  tu  les.  A\i\\  voyons 
nous  que  les  peuples  addônczau  luxe 
font  plus  enclins  à  toutes  mclchancc- 
tez,^  panant  il  le  faut  empcrcher  ou 
punir  corne  vn  vice  contagieux,  &i  qui 
en  amené  d  autres. le  nepailcray  point 
dcplulicurs  crimes  abominables  ,  c6- 
nie  de  raagic,  adultère  ,  blalphcmc,&: 
aihei(me,pourcequ'ils  sot  plus  cachez 
&plus  raies  audemeurant  ils  les  fauc 
cluilicr  Iclon  les  couftumcsdu  pais. le 
ne  me  luis  aricÛc  qu'aux  vices  plus  or- 
dinaires&ifcandaleuXjdôt  la  punition 
cil  fur  tout  necelTaire  pour  U  manutc- 
tion  dVn  cllat.  Maintcnât  il  faut  adui- 
fer  à  la  rccôpcnfc  des  mentes, quin'cft 
f  as  mom%  coDlldcrabie^  La  peine  U  le 
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loyer  font  les  deux  moyens  de  garder 
vne  Republique  ,  &:  les  principaux  ef- 
feds  dclaiuftice  diftnbuciue.  La  feue- 
rite  des  fupplices  empefcheledcsbor- 
demêt  des  mefchacetez.  La  recopenfe 
conuie  les  homes  à  bien  faire.  Elle  eft 
deuciàccux  quiontfaid  quelque  bon 
office  auPrincc  ou  au  public. Il  efl:  bien 
raifonnable  qu'ils  foienc  recogncus,  &c 
ce  feroic  ingratitude  de  faire  aucr.emêc. 
Maisaufîiilne  faut  pas  oublier  les  hô- 
mes  de  vertu,&  d'indull:rie,puis  qu'ils 
ontdesqualitez  qui  les  reûuent  par 
deffus  le  vulgaire  &:les  rendêt  capables 
de  mettre  à  exécution  des  chofcs  gra- 
des.Or  il  y  a  deux  fortes  de  recopenfe, 
à  fçauoir profit,  &:  hôneur,éncoreque 
bien  fouuent  elles  fe  rencontrée  ensc- 
ble,côme  les  eftats,offices3&:  commif- 
lions, qui  apportencde l'honneur auec 
vtilitc.  Vn  Monarque  doibc  diftiSbuer 
libéralement  l'vn  ^  l'autre  aux  per- 
fonncs  de  mérite,  ce  qu'il  ne  fait  pas 
fouucnc,  pour  la  difficulté  qu'on  a  de 
l'aborderXi  bien  qu'il  ne  cognoifl  que 
fes  domeftiqucs  ,  ou  ceux  qui  luy 
font  recommâdez  par  fes  fauorirs ,  qui 
font  des  amys  aux  dcfpens  duPance, 
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&:  le  bloquent  de  icllc  tavon  qu'on  ne 
peut  ûuoir  acccz  a  Iuy,quc  par  kur  cn- 
trcmilc.  Titus  diloïc  qu'il  ne  lalloii  pas 
<ju  vn  homme  furtit  mal  content  de  la 
compagnie  d'vn  Prince.  Auiourd  luiy 
on  di  bien  en  autres  icimcs  icaraupa- 
lannnt  qu'on  pailc  à  luy  ,  on  a  lubieil 
de  saitnlUr.  Ceiiaincment  va.JRjfty.. 
fcioit  tort  à  fa  M.ui lié, s'il  le  tamilian- 
foii  mijfîeiemmécà  loi.tespei  tonnes: 
•maibil  ncle  doit  tendre  inaccefliblc  1 
•ceux  qui  Ii<y  ont  \i\tX  ou  pcuucnt  faire 
•qut.lq.:c  iigna!c  iciuice.afin  qu'il  bail- 
Je  a  ceux  la  \  n  i»  fie  loyer,  &:  a  ceux-cy 
rcfpciance  d'en  auoir quand  ilsTaurôc 
mente,  tn  fommc.il  luy  importe  de 
copnoillrcluy  mefmc  Tes  lubieds, afin 
qu'il  pjgc  ceux  qui  sût  propres  a  le  fer- 
iur,;5c  qu  il  ioitaduerti  de  beaucoupde 
chofcs  qui  luy  fontcclccs  par  fes  do- 
rnelliqucs  Ainfi  il  prcu.ciidra  le  plus 
dangereux  mal  qui  foit  en  vn  eùac.à 
Içauoir  lemelcontentcmcnrqu'vn  ho- 
me tcçoit  de  le  veoir  recule  de  la  fa- 
neur «iw-  Ion  Prince, de  Inauelle  il  a  vne 
iuftc  laloulic  pour  Ja  qualité  ou  Ion 
mente.  Il  efl  bien  vray  que  les  faucuis 
des  Roys  ne  le  pcuucnt  pariajjei  cf- 
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gallement:  aufTi  ma  propofition  ne 
tend  pas  à  limiter  leurs  afFcdions  &:in- 
clirtations  naturelles:  Seulement  ie  dis 
quils  ne  doiuent  fermer  la  porte  de 
leur  bienucillancc  à  ceux  qui  en  fonc 
dignes  ,  &c  que  le  plus  qu'ils  peuuenc 
obliger  de  telles  gens  c'eft  le  meilleur, 
a:ttenda  que  la  pluralité  d'amis  eft  ne- 
ceflaire  à  vn  Monarque ,  laquelle  ni  ne 
peut  acquérir  ny  conferuer  finon  par 
vne libéralité  honnefte  ôcconformeà 
lacondicionde  celuy  qui  la  receura. 
Et  afin  que  fes  dons  {"oient  bien  em- 
ployez, d  autant  qu'il  ne  peut  cognoi- 
ftre  tous  les  gens  de  bien,  iHuy  eil  ex- 
pédient d'auoir  à  la  façon  des  anciens 
Empereurs,  vn  certain  Secrétaire ,  qui 
l'aduertiffe  de  ceux  qui  font  capables 
de  le  feruir  en  quelque  charge  ,  ou  qui 
s'en  fonc  aucresfois  bien  acquittez  , 
afin  qu'Apres  auoireftébié  informé  de 
leur  fuffifance,  il  leur  donne  de  l'aduis 
defonconfeiljlcs  bons  gouuernemés 
ou  commiffions  honorables .  Mais  au- 
iourd'huy  que  la  vénalité  des  offices 
eft  par  tout  introduicle  ,  on  a  beau 
auoir  des  perfections  ;  qui  n'a  de  l'ar- 
gent ne  paruiendra  iamais  aux  digni- 
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tcz  piibliqucincnt .  C'clt  vn  malheur 
qucks  gi'circi  ont  arncnc  ,  tat  clici 
ont  rcdiiic  beaucoup  de  Princes  àcc- 
flc  ncccfTicc.dc  mettre  en  vente  ce  qui 
appnrtcnoiL  à  la  vcitu.  Les  guerres 
ccii'jnics, ils  auront  alFcz  d'autres  ex- 
pédies plus  lef;itimes  pour  le  tond  de 
leurs  finances,  lli  n'auront  que  faire  de 
cionncc  cj'.s  pcnlions  aux  elVangcrs, 
d  cnKietcnii  tant  dcgainifons  U  inor- 
tc-payes ,  5c  les  frais  fuperHus  eftans 
rctrancli'  ?  Jcur  tnaifon  rcglee.ils  n'au- 
ront plus  luhic^  de  vendre  les  elUrs, 
nypcnucitre  le  ir-ihc  des  gouucme- 
niens  t.int  fpiritucls  que  tciuporeis»  ny 
des  oiHccs  de  iudicaturc  ,  qui  cil  la 
iource  de  tous  dcfordrcs  :  occadon 
pourquoy  Alexandre  Scuerc  protc- 
(loir  de  ne  point  endurer  les  marchâds 
d'ofHces,pource  qu'vn  achcpteurell 
con:rainL>  de  vendre.  le  ne  mertray 
point  en  nuant  celle  quelhon  ,  s'il  fauc 
quelts  cftats  (oient  perpétuels  ou  non. 
hllca  elle  débattue  aucc  des  râlions 
d'vnepait  6^  d'autre, aufqucllcs  ie  fuis 
•indiftcrcnt  ,  pmirueu  qu'on  donne  les 
dignitcz  auxhômesvertiicuxisasauoir 
clgard  aux  moycs  ny  à  la  race Jcfquel- 
Ics  choies  ncion:  conliJcrables,  linon 
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quand  elles  font  côiointcs  aiiec  la  vcr- 
£u,&:  alors  elles  font  dignes  de  quelque 
prcrogatiue.Les  Romains  enccndoiêc 
biencela(ienommel0uuécce  peuple, 
pource  qull  nous  fournie  de  tresbeaux 
exêples  en  toute  fortc.)Ils  chofiflbienc 
pour  iuges  les  plus  riches  citoyens  par 
laloyPompeia:  outre  plus  ils  nedon- 
noict  Tordre  de  cheualerie  finon  à  ce- 
luy  qui  pour  le  moins  auoit  vaillant 
vingt  mil  francs,  ôcpour  eftre  Séna- 
teur il  falloir  auoirvne  fois  outanr.  Ils 
ncvendoientpascncefaifantles  offi- 
ccs,&:  fi  ils  reraedioientaux  concufliôs 
aufquelles  vn  pauure  fe  laiffera  pluftoft 
aller  quVn  riche.  La  noblelTe  de  race 
mérite  aufli  quelque  confideration,ô^: 
eft  à  prefumcr  que  le  fils  dVn  bon  pece 
fe  portera  héritier  de  fes  vertus  ,  &:  ap- 
prehédera  le  blafme,  s'il  a  quelque  peu 
de  fentimct.Partat  il  doit  eftre  préféré 
àceluy  dontles  anceflres  font  incon- 
gneus,en  cas  qu'ils  concurrent  tous 
deux  en  capacité  &  preud'hommic. 
Mais  il  faut  que  la  vertu  aye  touf- 
ioursledefTus  en  matière  d'honneurs 
6d  recompenfes:  autrement  les  affaires 
n*ironc  jamais  bien.   Et  encore  qu'il 
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lunblc  di/Tî-ilc  a  vn  Monarque  d'cf- 
coJuirc  vn  hcrcou  vnc  nicrc  qui  luy 
prcfcntcraquclqu'vn  pour  cllrcpour- 
ucu  Je  quelque  charge  ou  bcncticc. 
ncancmoins  celles  rccomnundauons 
ne  doiucHL  auuir  lieu  ,  li  elles  ne  lonc 
fondées  fur  le  mérite  du  perlonnagc 
qui  cllprefcncé.  Qjc  (i  d  aucniurt  il 
a)  «ne  quciqfics  particuliers ,  comme  il 
arriue:pour  le  uioms  qnc  !c^  Jons  qu  il 
leur  fcraaycnt  quclt]  orrion 

à  leur  qualité,  qu  ils  ne  p.illenc  point 
Il  cxtclllucmcni  leur  mente,  que  fa  li- 
beraîiic  ne  cauie  point  vn  mclcontcn- 
tcmentdcceuxdontil  ne  doibt  mef- 
piller  le  fcruicc:Q^*il  coniidcrc  qu'on 
doit  s'acquitter  auant  que  donner,  & 
qu'il  n'y  a  debte  plus  Icgitnne  quela 
rccompenlede  la  vertu  ,  qui  gift  prin- 
cipalement aux  dignitcz  5c  honneurs, 
lîu  quoy  ledit  Empereur  Seucrc  cftoïc 
li  ceicmonicux  .qu'il  decbroit  paral- 
fichcs  publics  les  noms  de  ceux  qu'il 
vouloit  honorer  de  quelque  commif- 
fion  ou  gouiicrncmcnr  ,  &:  cxhortoic 
le  peuple  à  les  acculer  11  li'aucncuic  ils 
fe  trouuoicnt  reprchcnhbles,à  condi- 
tion touiesfois  que  le  calomniateur 
feroic  punldemorî.  llauou  apns  cela 
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des  Athéniens  qui  examinoicnt  la  vie 
de  leurs  magiftrats  ,  bc  eftabliffoienc 
pour  céc  ciFc£t  certains  maiftres  des 
Compies.Quand  donc  on  aura  cxami- 
né  les  meurs  dVn  chacun,  on  le  pour- 
uoiera  félon  fa  capacité.  S'il  eft  vaillant 
&  fort ,  on  luy  baillera  des  gouuernc^ 
mens  &:  charges  militaires:  S'il  eft  priw 
dent  ôi  poIitique,on  le  fera  Confeillcr 
d'eftat;  s'il  efl  entier  ôc  incorruptible 
on  le  fera  luge,  on  luy  baillera  le  ma- 
niement des  finances  s'il  eft  exempt 
d'auarice,  les  dignitez  Ecdefiaftiques, 
s'il  eft  pieux  ôcdeuot.Ainfi  le  monde 
fera  content,  le  Prince  fera  feruiàfoa 
honneur  &:  au  profit  du  peuple  ,qui 
n'aura  point  occafion  de  murmurer 
voyât  vn  fi  bel  ordre  en  reftar,&:  la  ia- 
fticebicnadminiftree.  Et  afin  que  le 
Royaume  foit  pourueu  non  feulement 
de gés  de  bieTi,mais  auffi  d  habiles  ho- 
mesjil  faudra  exciter  l'induftrie  &:  pro- 
pofer quelqueloyeràceux  qui  cxcel- 
lerôtés  arts  &  fciences.Ceux  qui  mef- 
prifent  les  gens  d'cfprit&:  de  fçauoir 
iont  ou  barbares  ou  ftupides,  &:  plu- 
(ieurs  le  font  par  vn  defpit  qu'Us  ont 
d'auoir  vn  efprit  grofrier,(Si  voudroiét 
que  tous  les  hommes  fuiLnt  ignoras, 
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ahn  que  leur  honichill  c.nchcc  parla 
muhicudc  de  leurs  IcmbUblcs.  La  fcit- 
ce  net  le  premier  rang  d'hôneur  après 
larertu.Encorcicn'cntcnspasicy  cô- 
prcndie  roubslcnomdc  vertu  celle 
vaillance  vulgaire  .  donc  les  hommes 
font  tanc  de  parade.  la  Dieu  ne  plaifc 
qucic  vncilic  pollpolcrvne  perfo^^io 
dininc  à  vnc  gcncrolirc  briKale,quin'a 
que  le  malquc  de  vertu. ô^  n'a  autre  hri 
que  pillages^  tueries.  Les  plusgrâds 
Princes  ont  touliours  rcfpeQc  les  do- 
^cs,^:  leur  ont  donc  ou  ottert  de  très- 
beaux  appomtemens.  Du  temps  de 
l'Empereur  Cômodc»  les  profclTeurs 
de  Philofopliie  auoicnt  par  an  lix  cens 
d'eus  Romains,  qui  pouuoient  valloir 
trois  mil  trancs  de  nolirc  monnoye. 
Sous  Marc  Aurclc  les  Riietoriciens 
auoicntdix  mille  drachmcs:(c*cft  plus 
de  deux  mille  liurcs.  )  \''e(pafien  leur 
auoit  auparauant  donné  cinq  mille 
francs.  Mais  ce  n'ell  rien  à  comparai- 
fondé  la  libéralité  de  Conllancc  qui 
donna  au  Rhetoricien  b.umcnius 
lufqucsà  trente  mil  liuresde  pcnlion: 
Et  ic  croy  que  le  Roy  d'Angleterre 
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n'en  cufl  pas  moins  donné  à  nofUeBu- 
dee ,  fi  le  Roy  François  n  euft  efté  à  bo 
droid  ialoux  d'vn  perfonnage  fi  ex- 
cellent en  la  cognoifTance  des  langues 
Grecque  6^  Latine.  Que  diray-ie  de 
Cefar ,  Charlemagne ,  &:  infinis  autres 
quiont  voulu  etcrnifer  leur  nom  par 
leurs  efcrits,  aufli  bien  que  par  leurs 
exploits  belliqueux  ?  Car  il  ne  faut 
pas  penfer  que  la  fcience  abaftardifle  le 
courage  dVn  homme,  ou  quelle  le 
réde  inhabileaux  armes5côme  les  Scy- 
thes fe  font  autresfois  perfuadez ,  lef- 
quels  après  auoir  pris  Athènes  vou- 
loient  mettre  le  feu  à  toutes  les  biblio»- 
chèques  qui  fe  trouuoient  dedâs  la  vil- 
le: mais  vn  d*cntrc*ux  les  empefcha,  di- 
fant  qu'il  falloitlaifler  aux  Grecs  leurs 
liures,  afin  qu'en  s'amufant  à  la  ledu- 
re  ils  perdiflent  leur  valeur,  ôc  de- 
uinffent  plus  efFeminez&domptables. 
Les  Goths  auoient  vne  mefme  opi- 
nion, qui  nevouloient  pas  que  leurs 
Roys  fuflcnt  inftruifts  aux  bonnes 
lettres.  Ils  ont  bien  operéauec  ce- 
lle phantaifie  ,  &:  ont  appris  à  leurs 
defpens que lesplus ignorans  ôc idiots 
ne  font  pas  les  plus  vaillans. 
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lisent  cftc  batiis  &  ch^iïcz  comme  vi- 
hins  de  tous  leurs  pays  par  ccux-U 
mclVncs  qu'ils  juoiêt  en  mcfpiis.  Leur 
rcgncs'cll  pAfTelileg  rcmcnc  &  aucc 
fi  pciid'ctfcd,i]uc  nous  n'en  voyons 
prcique  auiour  J  huy  rien  ,  finon  les 
marques  dvnc  birbaric.  L  ellac  des 
Athéniens  &:  Romains  .leftc bien  plus 
ferme,  qui  ont  coniomd  les  exercices 
d'cfprit  &:  de  corps:aulli  il  n'y  eut  onc- 
qucs  peuple  plus  vaillant  ,  plus  heu- 
reux &plas  fagc.Mais  qu'cft-il  bcloing 
dccheichcr  les  exemples  de  l'antiqui- 
ic,puis  que  nous  voyons  en  ce  lieclc 
que  les  plus  gucrrieics  nations  de  l'Eu- 
rope font  ellimc  des  L'ctrcs?  le  les  nô- 
mcrois  li  vc  ne  craignou  de  fcan^aliter 
les  autrcç  Or  laçoi:  que  les  Iciences  li- 
bérales foienc  preterccsaux  mechani- 
ques,  li  ne  faut-il  pourtant  ifielpiilcr 
celles  cy,  attendu  que  les  ouurages  de 
main  font  nccciraircs  à  l'homme  ,  U 
pour  celiccaufj  ceux  qui  %cn  acquit- 
tent bien  ,  meritenrauoir  parc  aux  lî- 
bcralitez  publiques.  Le  Roy  Mvthri- 
d.ucsordjnnades  prix  aux  meilleurs 
biberons.  X;;rxcs  en  décerna  a  ceux 
qui  inucntcfoicnt  quelque  nouuellc 


Volupté. Les  comédiens  auoientvnfa- 
laire  pour  dotint r  plaifir  au  peuple.  A 
plus  forte  laifon  doit-on  recognoiftre 
les  artifans,  principalensêc  les  aucheurs 
des  belles  inuentions:&:  ne  but  pas  fai- 
re  comme  Tibère  qu=  fit  mourir  celuy 
qui anoictjouuc  la  façon  de  rendre  le 
Verre!*alleable:c*tftcit  couper  k  che- 
min à  rinduftric,8iimiteraucunemcnc 
lesEphtfiens,  cjuinepouuoicntfouf- 
frir  parmy  eux  vne  vertu  eminente, 
occafion  pourquoy  Heraclite  dilbic 
qu'ils mcntoient  tous  d'cftre  pendus. 
Qui  ne  iugeta  dignes  de  loyer  ceux 
qui  ont  inuentéles  horloges  &  impri- 
merie? Quinereuererala  memoirede 
ce  braue  Neapolitain,  qui  depuis  qua- 
tre cens  ans  a  trouué  fcguille  marine? 
le  laiffc  mille  autres  inuentions  que 
nous  n'aurions  pas, fi  les  auihcurs  d'i- 
ceileseufTent  eflcli  cruellement  trai- 
dez.  Certainement  il  importe  d'auoir 
de  bons  ingcnicux/fur  tout  en  Tatchi- 
tedure,  orfeuric,  aufai£t  delanauiga- 
tionjdes  forges, &:kmblables  mcftiers 
dont  on  ne  ïe  peut  paffer.    Les  dctis 
dVn  Monarque  ne  feront  pas  mal.  em- 
ployez en  cell  cndroia.   Si  ces  rcuç- 
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nus  ne  font  ballans  pour  rccompcnfifr 
toui  les  homes  de  venu  &:  d'imlulhic, 
pour  le  moins  qu'il  contente  ceux  qui 
excelleront  en  ccsdeux  qualitcz  ,bicn 
que  ce  luy  loit  vnc  extule  honteulc 
d'alléguer  la  pnuurctc  ,  notamment  en 
tcps  de  paix.auqucl  il  taidt  peu  de  def- 
pcnce,  tellement  qu'il  adcqnoy  fane 
fcs  largcilcs  tât  .1  les  domelliqucsqu  a 
plulicuis autres  pcrlonncs  de  mciite. 
tt  en  ceftca^lion  corne  en  toutes  au- 
tres la  prudence  luy  Icruira  deguidc, 
afin  qu  iladuile  les  moyens  qu'il  a  de 
donner,  combien  ,&:  à  qui  il  donne.  Il 
ne  faut  pas  donner  indirtcremment  à 
fous  comme  Hcliogabale,  quigraii- 
hoit  des  rutîens  &:  maquereaux.  11  faut 
régler  la  Iibeialité  lelon  fa  puiJlance, 
de  peurdc  tomberen  vnc  pauurcic&: 
niilcre, comme  Caligule^  Ntron.  Le 
fagc  Roy  copiera  premièrement  auec 
foymclme,&:  après  auoir  dcfalqué  de 
fa  recepte  ce  qui  luy  ell  ncccflaircpour 
l'entretenemcnt  b.onntllede  Ta  cour,il 
fera  les  libcralitezdu  (uiplus,en  Icsac- 
comodant  à  la  condition  d'vncliacun. 
Doncquesquâd  il  aura  rccogneul'in- 
dnllncd'vn  hômc,sM  eu  pnuure,il  luy 
dônerapenlîon  ccnucnabic  ;  i'iiclln* 
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chcoii  noble  ,il  le  recompenfcra  ca 
honneur.    Car  c'cft  le  plusaggreablc 
guerdô  qu'on  puifle  donner  à  telles 
gens,quie(limcncplusrhonneur  que 
tous  les  biens  du  monde.  Auflî  c'eft  le 
plus  grand  efguillon  de  vertu  qu  on 
îçauroic  imaginer.     L'efperancc   de 
l'hôncurafaid  iadis  tant  dcbonsfoU 
dats  en  Grèce  5^  en  Italie.  Et  les  ieux 
Olympiques  furet  pour  ceftefFed  in- 
ftituczjoùleviâorieuxneremportoic 
pour  le  pris  qu'vne  fimple  coronne  de 
chefne. Philippe  Macedonié  s'eftônoic 
de  ce  que  lesGrecs  côbattoient  pour^fî 
peu  de  chofe,mais  il  ne  regardoit  pas  à 
1  honneur  ineftimable  qu'ils  reccuoicc 
d'autant  qu'ils  eftoient  loiicz  folem- 
nellemcnt  >&:  puis  ramenez  en  leurs 
pays  en  bonne  côpagnieaucc  applau- 
diflement  Se  chants  d  allegrcffe,  outre 
Jesftatucs  au  vif  qu'on  leur  drcflbit. 
A  Rome  le  triomphe  eftoit  ordonné 
pour  mefme  fin  auxceneraux  d  armces 
qui  auoient  remporté  vnc  fignalec  vi- 
âoire.     Et  fans  doute  Tefperance  de 
cefte  gloire  leur  faifoit  mefpriferleur 
propre   vie  ,    &   remployer   libre- 
ment pour  le  feruice  de  laRepublique, 
Que  ne   feioic    vn  homme  pour 
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entrer  Tipopcufcmcnc  en  taviîlc?  O^nc 
n'cnticprcdroic-ilpour  ai  ,r 

de  donner  refpcc  6c  Tordic  ce  ^u^iu- 
Icrie  à  vn  Roy, comme  ht  ;t  Cupiuinc 
Bayardr  Ec  pour  parler  des  cuircs  va 
cations  pailibles,  combien  vcrrion 
nous  d'oraccurs ,  s'ils  gouucinuitni  ic 
peuple  comme  udis  Dcn^olUïenc  àc 
Ciccron?  Combien  de  poètes,  s'iis  rc- 
ccuoienc  vnecoronne  de  la  num  dvn 
Empereur,  comme  il  le  praiicjuoir  es 
conccitsde  poclicqui  le  tailoicni  au 
montd'Albar  C'cHoit  liunncur  uns 
proHc  ,nean(moins  il  y  auoit  prclle  à 
qui  rcmpoiteroit.  Ce  tjui  a    elmcii 
pluficurs  Princes  de  l'Europe  ou  ili- 
tucr  des  Chcuahers.obligeansparcc» 
flcinuenrion  fans  rien  desbourlerles 
plus  grands  de  leur  Monarchie.  Car- 
ie nom  dcCbcunlier  n  cHanc  qu'vn  (li- 
tre fpecieux  enflamme  loutestois  d'vn 
beau  dclir,vnhommcgcncreux,voyât 
qu  il  cftcôtrcre&:  compagnon  de  ion 
Roy.  Il  y  a  d'autres  honcurs  de  moin- 
dre cfclat,commela  dignité  de  Con* 
fcillcr  d'cftat,  les  priuileges,les  exem- 
ptions de  tailles  ùC  autres  charges  que 
le  Prince  peut  donner  uns  grande  dt- 

xnmution 
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minution  de  fes  thtefors.  Les  Empe- 
reurs qui  faifoient  cftac  defubiuguer 
tout  le  monde  rccompenfoient  bien 
leurs  feruiteurs  aux  deipens  des  pro- 
iiinces  artubieâies.Car  ils  en  chaflbiet 
les  anciés  pofleffeurs,  8d  en  adiugcoiét 
les  plus  belles  terres  à  leursCapitaines 
èc  foldats,afia  de  les  contenter  &:  obli- 
ger à  leur  rendre  du  fcruice  en  cas  de 
neceflîcé.Delà  vient  comme  ic  croy 
l'origine  des  fiefs,  qui  ne  font  autres 
choies  que  certaines  terres  afllgneesà 
quelqu  vn  en  rccognoiflancc  de  fon 
mérite,  à  la  charge  neancmoins  de  ref- 
peder  le  donateur, &:  de  l'aflîfteren 
temps  de  guerre.Tclles  liberalitez  n'e- 
ftoienr  que  viagères  iufqucs  à  l'Empe- 
reur Alexandre,qui  les  rendit  hérédi- 
taires en  faucur  des  enfans  des  gens- 
d'armes  qui  viuroient  noblement ,  ne 
plus  ne  moins  quelcs  Duchez&:  fem- 
blables  dignitez,qni  foubs  la  première 
race  de  nos  Roys  eftoient  temporel- 
les, ont  efté  finalement  perpétuées  &: 
rendues  patrimoniales  par  la  permifllô 
ou  conniuence  de  ceux  qui  ont  depuis 
xôgné.Le  grand  fcigneura  retenu  lan- 
cicnnc  couftumc  des  fiefs,  car  il  ne 
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dunnc  Ki  1  iiiiars  qu  a  vic.  Cclonf- 
p<3y>  Je  coni]iiciic  qu'il  dilhibuc  à  U 
mode  Ron»finc  a  les  plus  aj^îdcz  &: 
v^iIlanylolJ;iu ,  à  condition  de  le  1er- 
uir^M  bcic^ing  à  Icuis  propres  delpcns. 
Et  on  acni  qu  en  Ugucne  diPcileil  y 
ajQiUf ancc  ans  >  il  conqinll  tâc  de  p^ys, 
qu'iicD  h(  quatre  mille  Tiuurs.  Mais 
auic>urcl'luiy  que  les  conqiicfte^  Icm- 
blent  auoii  pris  lin,quicitvn  aducr- 
lillcnunt  latiic  aux  Princes  denten- 
dteà  vnc  paix  genciale  >  &:  ie  conten- 
tai de  leur  toiiune  ,  i!  tft  necellAi- 
re  de  uouuer  aiKus  moyens  dclibc- 
raiiic publique.  Nous  les auons dél- 
ia fuctinclcmcnt  rvprcfcncez ,  &:en. 
tr'auucs  auons  parlé  en  pallanc  des 
bcntiÎLesi:cclcliariiquc$,i)jp^^t)  par- 
ticulier aux  Princes  Chredicns  pour 
exercer  leur  magnificence,  fans  pre- 
iiidicicr  àlcur  douiame.  AulTi  ils  ont 
accouilumc  d'en  yaiihcr  leurs  bons 
fcruiceurs  &  vallaux.  Mefmes  \ç.% 
Roys  de  France  donpoient  iaJisIcs 
Abbayes  à  leurs  Pnnce>  U  Gcncils- 
hv)mine$  qualifiez  ,  qui  non  leule- 
ment  iouiiîoicnc  fju  rci^nu  de  tels 
bcncticcs  ,  co0?i|ic  ^U  tunt  auioui- 
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d'huy  ,  mais  aufli  en  porroient  Iccili. 
tre  ,  &  ne  Tailoicnc  aucun  icrupulô 
d  e  fe  n  o  m  m  e  c  A  bb-e  z  j  e  ne  or  e  x]  m\  ^ 
ftiflent  hiïq^uGs  6^  hommes d'efpee.  Ce 
qui  a  elle  piaiiqiié  depuis  ie  regn-é 
de  eii.irlcs  le  Chaniie  uilques  à  ce- 
iuy  de  Robert.  Vericablemenc  [es 
"biens  de  l- Eglife  font  grands  y  'K  q\jA 
piseft,  trop  in  égal  le  ment  diftnbuèz? 
CâV  qiie!qaes-vns  en  anc  plus  qtVé 
leur 'condition  ne  requiert'  :  d'autre^ 
n'en  ont  pas  affeiz  ,  &:  ptufieursn'y  orift 
aucune  part  ,  encore  qu'ils  en  for^wt 
tres-digni^s.  C'eft  abus  s'eft  coule  de 
longue  main  ,  &c  ne  peut  eftre  ol^c 
tout  à  coup  ,  non  plus  que  beâu^ 
coup  d'autres  maladies  d'eitat.  11  eil 
donc  expédient  de  laiffer  le  mon- 
de comme  il  cft  ,  &:  permettre  aux: 
beneficiers  de  iouyr  paifiblemcnt 
des  biens  dont  ilslonten  pofknion. 
]yiais  puis  qu'ils  n  en  font  qu'vfu- 
fruictiers  ,  on  peut  fans  les  otïcnicc 
xîpres  leur  mort  apporter  vn  reel<r- 
nienc:"  qui  remédie  à  vn  tel  deior-, 
dre.  'î.ft-il!raifonnabîe  quVn  feuF 
homme  ayd^vn. bénéfice  cui  pour-' 
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toic  fiiftirc  a  quatre  ou  cinq  pcr- 
lonncs  ^Ic  pareille  qualitc?Encorc  ne  je 
contttc-il  pas  s'il  1  vn  riche  Hai:lchc, 
s'il  n'adioulle  le  rcucnu  de  plulieurj 
Prierez  &:  Abbayes:  cependant  il  y  a 
vne  infinité  de  braues  (jéiilsliommes, 
lûldais,^  autres  dediucrles  vacations 
quilanguilîcni  fous  le  faix  d'vncmilc- 
rablc  paiujretc,auk|ucls  le  i  rince  pour- 
roit  donner  appointcnicnt  honncllc, 
Ù  les  bcncfices  citoicnt  diftnbuez  cô- 
fncilappartient,  &: s'ils  n'eiloient  oc- 
cupez par  vn  pctu  nombre  de  pcrfon- 
nes.  Pactantil  TcruiL  bcloing  en  cecy, 
d'vne double  police.  La  piCHiicrc  fc- 
roit  \ic  linurer  le  rcuenu  de  chaque 
Euelchc,  Abbavc  ,  Priorc  ,  Cure,f: 
apresauoir  examine  les  charges  ^pro- 
fits dcidits  bcncfices  ,  aOigner  aux 
titulaires  auiant  de  terres  ou  rentes 
qu'on  iiJt^eroitlnftîre  pour  les  entre- 
tenir honneftcmcnt  ,  ayant  efgard  à 
leur  qualité,  rantpour  cequi  concerne 
l'cnirctenement  du  Icruicc  diuin  ,  que 
pour  ce  qui  regarde  les  autres  menus 
frais  qu'iceux  ont  accouftuinédc  fup- 
poricf.Ec.dufurplusoncnacconiDio- 
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<îcroit  les  pcrfonnagcs  de  raêrice ,  no  - 
tammcnc  ceux  qui  auroienc  ferui  le 
Roy  ou  le  public.ôc  n  auroient  cfté  au- 
cunement ou  bien  peu  recompenfez. 
Pour  le  fécond  reglemenc ,  il  faudroic 
deflFendceà  tous  de  tenir  deux  benefi- 
ces/inon  en  cas  que  la  modicité  d u  rc- 
uenu  d'iceux,  3c  la  qualité  des  perfon- 
nesfuflentconfiderables.  QjJcUe  ap- 
parence/a-il  de  voir  vn  petit  compa- 
gnon pourucu  de  plufieurs  bénéfices, 
qu  il  a  brigué,  couru  ,  troqué,  mendié 
importunément,  ou  acquis  par  moy  es 
peu  louables  &c  légitimes.  Les  grands 
reuenus  amènent  l'ambition^  le  luxe* 
vices  deteftables  en  vn  Ecclefiaftiquc, 
qui  doit  embrafler  la  fimplicité  &c  mo- 
deftie.  Ilneluy  faut  point  entretenir 
desleuricrsnyoyfcauxde  proye.  Ce 
n'eftpas  fonmcftier  que  d'eftre  chaf- 
feur.IInaquc  faire  d'e(curies  ,  pour 
les  remplir  debarbes,  hongres  ,  &: ge- 
nêts d'Hefpagne,puis  qu'il  ne  fait  pro- 
fcdion  des  armes.  Qùjl  fe  contente 
dVn  reuenu  fortableà  la  condition  :  il 
ne  fe  peut  plaindre  fi  on  luy  retranche 
fes  fuperfluitez,  pout  les  appliquer  à 
vn  œuure  fi  charitable ,  Se  vtile ,  à  fça- 
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voit ,  h  fvoiirnrurc  de  Jc$  pauutcS. 
OOipparriT)ics , f Cv omiiundablcs  pour 
OAKlqucs  lions?  uih CCS.,  Ahn  tju^  leur 
j.,\ v'kpplcf ovs  loaiiircsfoicni  encou-. 
(^gcz  à  We;i  f^irc,  le  peuple  leuiagc 
i^    '  D  d'iinpolîiiôsi]ilclc  Pfin- 

L .  sind  Jw  Icucr.poiii  lubuc- 

nii  à  la  i»çcc/licc  de  Ici  aÔ'^ircs  »  8^  rjQfB- 
pJic  les  pl.iccs  des  cofti es,  qu'il  vnidc 
t3HS  irîij^nirs;>ar  faucc  d'vac  (ellcpo- 
l.i^.c.Cjiiclqjcsvnsiiouucroiu  cUff^n- 
g<3  d'oftcr  aux  gens  d'Eglifc  ,  pogr 
donner  aux  biques.  le  ne  loiconr 
iiilicicjspns ,  (i  ceux  cyn'cn  auoicnt 
aucun  belomg  ,  on  ii  ceux  la  n\ibu- 
(uienc  point  de  leurs  richeiles.Mais  oa 
voit  le  lurtc  mclconrcntenicc  des  vn$, 
&:  les  délices  exccfrmcs  des  autres.  Ec 
encore t) lie ic  n  approuuc  poinilegali- 
ic  des  proprieicz  reccuç  «incicnnemcc 
en  La^cdemonc  &:  à  Rome, il  me  fcm- 
blepo:iKanr  indigne  de  voiries  bcnc- 
dc^sû  m.il  dcpariis,  qui  ont  cfté  fon- 
dez i)^  cnrt(hisparla  libéralité  des  gés- 
dc  bicii  pour  renctctcncnicnt  des 
Pteftres&  dc5  pauures.  A  ccfte  cau- 
ic  les  tcrçcs  cV  é  cnies.  qui  en  dcpcudcc 
doiucnt  .cihcAticcleoaccsdcux  ibr- 
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tfsd'homes.Oreil  il  qu'entre  les  pau- 
ures  ceux-là  principajeiiicr  (bht  dignfcs 
de  compaflion,qui  ont  obligé  le  pobîlic: 
par  quelque  aûion  notable  ;  de  laquel- 
le ils  n*ont  receu  aucun  guerdô.  Quâd 
doncques  ils  (e  prefentcront  auPi^ince, 
il  les  pourra  recompenfcr  en  praùquac 
cequedeffus:  &:  néant  m  oins  exami- 
nera auparauant  leurs  mentes  auecfes 
meilleurs  conf^illers ,  afin  defe  depe- 
llrer  de  plusieurs  importuns,  qui  fous 
prétexte  de  quelquecognoifsâcequ'ils 
ontenCour,pourchafrentdesappoin- 
temens  dont  ils  font  indignes.  C'ell 
bien  faid  d'ouyr  les  humbles  fupplica- 
tions  de  fes  fubicdls  ,  de  rcceuoir  leurs 
requeftes,  mais  auât  que  de  les  figner, 
il  eft  bien- feant  de  les  communiquer  à 
fonconfeii  :  autrement  les  impudens 
emporteront  les  loyers  de  là  vertu, 
&:  abufans  de  la*  facilité  du  Prince, 
mendieront  fes  faneurs  par  perfon- 
nes  interpofees  :  qui  (ont  gran- 
dement reprehenfibles  ,  de  recom- 
mander des  gens  de  paille  :  m^is  ils 
font  encore  vn  autre  mal.  C'eft 
qu'ils  attirent  à  eux  toute  la  gracô 
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du  bicnfai£l  &:  libcraluc  du  l'rincc.    A 

quoy  il  pouiraicincdicr  ,  s  il  t^u^dc- 

pclchcrcnû  prcicncc  cciuy  lequel  il 

veut  graLiricr,:^  4ufli  s'il  le  icyoyc.cO- 

mci'ay  dic^jaTon  conlcil.  (3n  n'ofcra 

pis  luy  prclcntcr  des  rcquclics  inciui- 

les,  cjuind  on  verra  qu'il  n'accordera 

rien  a  la  legcrc.fic  qu'il  ne  fera  rien  quQ 

de  l'aduis  de  fcs  bv)ns  oilîcicrs.Et  pour 

mieux  le  woinpocter  cmct cy  ,  dea:j^  rc- 

gilires  luy  font  ncceir.urcs.    L*vn  qui 

loii  l'abregc  de  ic%  hnâccs  A'  de  fa  dcf- 

pence  ordinaire.  L'auue  quiconticn- 

nclalille  de  les  oiliwicis  bc  donieiti- 

ques  aucc  les  appoiniemcns  &:  dons 

qu'ilsont  obcenu.eux  Si  leurs  pirens. 

Le  premier  rcgiftrc  luy  fera  voir  co 

qu'il  peur  donner.  Dans  le  iecond  il 

cognoillra  ceux  qui  font  defia  recem- 

pcnûrz  en  ofHces  ,  ou  en  argent,  &:  les 

rcnuoyera  doucement  ,  lors  qu'ils  luy 

demanderont  quelque nouucau  don, 

afin  qu  il  f.ille  parr  de  fcs  faueurs  à  ceux 

quin'oncpomt  encore  cftc  poutueus. 

Les  Roys  de  Perle  auoient  vn  tel  re- 

gillreiccUnoing  AlTucriis, lequel  l*ayâc 

hjcilletc,&  voyant  qu'il  n'auoit  poinc 

rtcogneu  le  fignalc  Icruice  de  Mardo- 
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<heclc  combla  de  bienfait:  & 'd'hon- 
neur ,  autant'  qu  vn homme  pouuoic 
fouhaitter.  Car  le  Monarque  oublie 
fouuentesfois  les  mérites  de  fes  fub- 
ieûs»  à  caufe  de  la  multitude  des  affai- 
res qui  paffenc  par  fes  mains,d'où  il  ad- 
ulent qu  il  ne  leur  donc  rien,  fi  par  vnc 
modeftie  naturelle  ils  font  honteux 
de  demander  :  &c  au  contraire  il  donne 
cxccflîucment  aux  effrontez  impor- 
tuns,quiobtiennêt  les  plus  beaux  bé- 
néfices ôc  odrois  par  Tentremife  de 
leurs corratiersjbien  qu'ils  n*ayct  rien 
mérité.  Ce  qui  apporte  beaucoup  de 
IHefcontentcment.Bafile  Macédonien 
cftantvenu  à  rEmpire,trouua  les  thre^ 
fors  efpuifez  par  ces  gens  là,  tellement 
que  la  première  chofe  qiVil  fit  ce  fut  de 
leur  faire  rendre  gorge,6c  rapporter  la 
unoitié  des  dons  qu'ils  auoient  receus 
fans  iufte  caufe.  Mais  d'autant  qu'il  efl; 
mal-ayféderauoirce  quona  donné 
il  vaut  mieux  foubsraettre  fa  libéralité 
à  la  cenlure  du  confeil ,  ôc  à  l'exemple 
deCharles  huidiefme  déclarer  nuls  les 
dons  d'vne  fomme  notable  ,  s'ils  ne 
font  vérifiez.  Et  ne  fert  de  dire  qu'il  eft 
iropoffible  de  régler  la  defpence  d'vn 
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Monarque  attendu  qu'il  lify  ne 

faire  aucuncçfois  des  prcfcnsqui  doi- 
ucnr  dire  celez.  Car  tclî^dons  rcfonc 
auxfubitdsouaux  cllranp,cr$.  Si  any 
i\ibKfts,\ls  en  pcuucntclpcrcr  la  véri- 
fication ,  en  cas  qu'ils  le  méritent,  W 
5  ih  en  [ont  iniij{7nes,ils  doiucnt  pren- 
dre patience  ê^  k*  contenter  de  quel- 
que petite  liberaluc  qui  Icra  en  h  plci- 
nc^liipolition  du  Prince  :  car  il  \it  diw 
|Taï  pour  pc4i  de  ciiolc  dcmader  l  aduiî 
àksodiciers:  ^rpour  coCvharles  {è^^ 
Cicfinc  aooir  par  Ldit  cxprct  déclaré  \i 
lôftie  qu'il  vouloit  prcdrc  rouslesam, 
pOTirrcpioVerûlon  l'on  plaiiir.C^iant 
aux  crtragers,li  on  Icurallijncvncpc- 
iîon.fi  onleûriait  quelque  ^refent  en 
cachcric,  c  VlK-n  ic]  rrc  ou  do 

d^h.incc,afiaqirils  ir... .......  icunnai- 

lhe,&:qa'ibdcicouurcntrcsrccrets.cc 
qui  ne  le  fera  point  en  vnc  paixvniucr- 
fcllcoiiil  n'y  n  qucles  Anihafradcurs 
qui  puiH'cnt accepter  vn  prclcnr.  Mais 
ccfte  libcialiié  cil  publique  ,  honncflc 
&  modcrccîoncorenc  fcr.i^cllc  pas  nc- 
ccflairc  à  c.iiiledc  celle  airembicc  ge- 
ncralc  dont  nous  auon.s  parie.  Bref  oa 
ne  peut  trop  raclhagcr  les  tinâccs  d'vn 


Monarque,  veu que d'icclles  dépend 
la  conferuacion  de ibneftat  ;  6c  louLi- 
geméc  dcfon  peuplcj  quidll  ruuiiours 
fouléà  Ibccalion  defes  iibjeiaiitez  def-, 
reglees.ElIesftrrûientbiennriicuxem-. 
plûyjecsenuers  lespauuresjdom  le  nô- 
breTiiLilriplictrop,6^iion  n'y  donne 
ordDe,ils  (erôr  capables  d'esbcanlcr  les 
€ftats,aiini  bien  q^ue  firent  jadis  les  et- 
claucs  d'Italie.  Il  n'y  a  rien  qui  mette 
plus  au  defefpoir.  vn  homme  que  la 
faimScdifctte  cxcreme.  De  toiittéps 
on  a  yeu  des  pauures  ,  &:  faut  necefiai-. 
rement  qu'il  en  rou,actendu  que  l'har-; 
monie: des  Républiques  >  dépend  en: 
partie  de  l'inégalité  des poflcfllôs: mais 
il  £uii:xitîoir  pitié  d'eux,  prmdpalem ce 
des:eftmpiez,aueuglesv'\nemàr1ds,ma- 
ladds  &:  impotês:&:  quât  à  ceux  qui  soc 
fains&i  dilposil.lfis.taut  patéjlkmenc> 
nourrir,Sc  outre  leur  faireapprêdre  vn 
nieflier  s'ils  font  ieunes,atin  qu'ils  puifr- 
fentgaigner  leur  vie. Ccpédâ't  s'ils  ont 
âge&forcefuflisâteonen  peiittirerdu 
feruice.Carles  Princes  &ke  villes  ont. 
toufîours  affaire  des  manŒUurcs&:  hô-' 
mes  de tranail pour baftirjpajer iesche-, 
mins ,  calfeutrer  les  vaiffcaux  *  rcparçr  ; 
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tts  murailles  ponts  fr:  tortcrcfTcs.  Lcj 
premiers  Cclars  cncrcprcnoicnt  de 
grands  baUimcns  qui  n  cftoicnr  pas 
aucuncsf OIS  ncccilaircs  ,  mais  ils  von- 
loicnc  embellir  Icui  Empire,  &:  entre- 
tenir beaucoup  de  pauurcs  p,cns ,  qui 
autrement  tullent  morts  dc,taim.tt  les 
\'cnrjcns  auiourd'huy  nournflbnt  en 
leur  Arl'cnacdcux  ou  trois  mil  pcrlon- 
ncs,^achans  bien  que  c'cft  urtîccdc 
cluritc  d  employer  i  argent  public  a 
l'endroit  des  pauurcs,en  les  faifant  tra- 
uaillcr:  bc  à  ccftc  tîn  Us  villes  bien  poli- 
cées ont  dcî  maitons  eu  ils  retirent  les 
neccintcux  non  malades ,  ahn  de  faire 
des  pépinières  d'artilans,  fic-dcrapef- 
cherlesvagabondsf:  taitncans  qui  ne 
demandent  qu'a  bclilher  ,ou  à  voler. 
Il  y  a  de  certains  pauurcs ,  qui  ne  doi- 
ucnt  pas  cftrc  cntcrmcz  ny  traiftcz  cô- 
me  les  autres ,  a  ûauoir  ccwx  qui  ont 
cfté  ruinez  par  les  guerres, incendie,  &: 
femblabiesaccidcns ,  &:  (ont  honccux 
de  mendier.  Les  aumofncs  leur  lont 
mieux  appliquées  ,  qu'a  cc%  maigres 
gueux  qui  n'ont  iamais  tai*5t  autre  mc- 
iher.  Mais  pour  dire  le  vray,  il  cil  plus 
facile  d'cmpeùhcr  la  pauuretc  devenir 
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que  dY  remédier  quand  elle  eftvenuë. 
Et  partant  puifquc  rexperience  nous 
apprend  que  les  gucrres,procç?§>:  im- 
ports enypyent  les  hommes  à  l'haftel 
Dieu,  oûons  ces  trois  caufes,  nous  ne 
verrons  point  tant  de  miferables  raen- 
dians.  La  première  eau feeft  plus  im- 
portante, &:  les  deux  autres  en  dépen- 
dent: Car  à  l'occalion  des  guerresic 
commun  peuple  cft  chargé  d'impofls, 
pilléaux  champs  par  les  gens  d'armes, 
^aux  villes  par  les  vfuriers  ,aufqucls 
ileft  contram6i:  d'auoir  recours  en  fa 
necelîitc:5c  dctout  cela  on  voit  .'nai- 
ftre  des  proccz  qui  acheu.cnt  de  ruiner 
les  mailons.  Donc  la  paix  générale  cil 
vn  beau  moyen  pourpreucnir  ces  mal- 
heurs.Elle  rendra  la  clef  des  champs  &: 
la  liberté  au  laboureur,  le  defchargera 
descreucs  qui  fe  leuent  en  temps  de 
guerre,  l'affranchira  de  ta  tyrannie  des 
vfuriers ,  qui  baftiirent  leur  fortune  fur 
les  ruines  d'autruy.  Il  n'aura  plus  à 
craindre  que  les  procez,  dont  la  paix 
ne  le  peut  garantir.Car  il  ne  faut  qu Va 
mauuais  voifin  ,  vn  vindicatif,  vn  har- 
gneux, pourmetcrecn  procezvnhô- 
«ne paifiblej  &;  luy  faire  defpenfer  tous 
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fon  bîC  en  chicaner ic:iomc  quMy  a  dcî 
pctlonncsquincifcpUircnt  <]uà  plai- 
der.Tcrlmoing  ce  rtigitli.ind  Je  Pans, 
Jcquel    ne  voulut  lamais  cjuictct   Icf 
proLC2,bicnt]uclc  Roy  bian^foisprc- 
inicrlcxhorca  de  ce  fairCjô^  promit  de 
iranligçr  pour  luy  à  Ion  proHc  aiicc 
toutes  les  pallies,  tant  dcbicurs  que 
crcancicrs.  Tels  plaidcrcauxdcuroitc 
clbre pnnisà  tout  le  moins  par  la  bour- 
fc%aia  1.7çon  des  Grecs,  &:  Romains 
qui    iailoicnt    i»a^tiitc     lolcmnellc- 
n)cnt  ♦  &  conIii;noic/it  vnc  certaine 
lommc  dvnc  part  U  d'aur^e^allanc 
que  le  proccz  tut  iugc,  5^  onconhl'. 
ijuoii  lardent  de  celuy  qui  clloit  con- 
damne. Auiouru  lioy  relies  amendes 
n'ont  peine  de. l>cUi.iinon   en  c.nilc 
d'appel,  &  encore  elles  lont  li  petites, 
que  ics  pl-idcurs  [emeraiits  n'en  tien- 
nent compte  :  mais  en  Grèce  elles  va- 
toienc  la  dixiclnvc  partie  de  ce  qui 
cftoit  contellccn  inecnicnt  es  cnulcs 
ciuiies  ,  &i  la  cmquicime  es  caufcs  cri- 
minelles. Or  ce  mal  vient  principale- 
ment des  hommes  de  pratique  ,  qui 
foubs  prcttMede  dcrtendrc  leurs  par- 
tit!» 3  allongent  mduruiculcnHnt  les 
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proccz  ,&:bs  veulencrendrç  Immor- 
tels pourcc  quiis  Bc;  viuent  d^autro 
chorc.    Il  n'y  a  faid  ir liquide 'qu'ils 
ne  fcndenc. douteux. .  il  p  y  a  caufefî 
claire  qu'ils;  n'obrcurcificnc, aacuîa/ar* 
refi  dont  ils  ne  faffcnt  iurreoic  l'execu- 
cton  par  vne  Tubcilité  raalicieule..  Ce 
qui  faifoic  dire  à  Caton  ,«  que  le  Palais 
deuoit  eftre  paué   de/chaufreîra.pcs.: 
Que  il  les- luges  fymbolifent  auec  cel- 
les gens,  ou  s'ijs  le  laiffenc  par  eux  fur^ 
prend re,quellecrperance  y  a-il  devoir- 
iaiufticebienadminillree  .:  Qu^e  fera., 
vn  p.uuîreplaideur  quand  il  verra  tann 
deremiiesen  fon  aftxiire  qui  pouuoit 
élire  terminé  promptëmenc  ?   Quel 
courage  aura- il  de  ieruir  fon  Prince, 
d'honorer  les  magiftracs,  quand  il  fc 
verra  confumé  en  frais  auparauantquc 
dauoif  iiidice.^Pourempelchercema!, 
i.   an  a  fiic  enFrâce  pluûeurs palices^doc 
laj^is_vnle^j&:   iîgnalee  eft  Taboli- 
don  de  l'office  des  Procureurs.  Car 
nos  anceftres  preuoyans  que  de  per- 
mettre vne  vacation  qui  ne  fubfiiîc 
^jje  par  b  nalffance^  contintiauon 
des  procez  ,  ce  feroit  faire  comme 
ces  luges  d'AtheneS;  qui  remirent  vne 
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caulciufqucs  2  ccni  ans, d'autant  quVn 
homme  ne  cherche  pas  la  fin  d  vnc 
chofc  qui  luy  apporte  du  profit,  ils  dé- 
fendirent de  plaider  par  Procureur,  li- 
non en  cas  de  necellue  y&c  talloit  alors 
impctrer  celle  procuration  du  Prince, 
laquelle  s'expiroit  aucc  le  Parlement, 
atin  que  pcrlonnc  ne  s'jllcurnd  de  vi- 
ureauxdclpcns  des  plaideurs.  Dauan- 
tagcilsfaifoicnt  plaider  à  tour  de  roo- 
le  li  exactement ,  que  chacun  le  pou- 
uoitafTeurer  d'clhc  expédie, (clon  Tor- 
dre qu  il  s'elloit  prefenLc:  pour  deman- 
der iuftice.n'eftant  permis  aux  Prcli- 
dens  de  donner  audience  extraordi- 
naire linon  les  leiuiis.  Lrpour  retenir 
les  luges  infcr4eurs  en  leur  deuoir,  c'c- 
ftoit  vnc  courtumc  générale  aux  ap- 
peilans  de  les  prendre  à  parties  &:  les 
faire  adiourner  pour  venir  rclpondrc 
de  leurs  fentenccs  à  leurs  périls  &:  for- 
tunes. Ces  reglemens  lont  bons  s'ils 
cftoientohlerue/.  Mais  Balile  Macé- 
donien troima  d'autics  remèdes.  En 
premier  lieu  il  alTigna  certain  reuenu  à 
ceux  quinauoiencmoycndcpourfui- 
urclcur  droiiCl.  Secondement, pourcc 
cju'ilvovoic  le  delordre  qu'appoitoïc 

là 
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la  multitude  &coh(cvnké  des  loix  que 
chacun  interprctoit  à  faphantailic  ,il 
délibéra  de  cafTer  les   ordonnances 
inutiles  ôc  ambiguës.  En  après  riiefta- 
blic  des  iuges  lans  reproche,  &:  leur 
bailla  bons  gages ,  leur  enioignantde 
tenir  le  fiege  toutleiourj&c  de  vuider 
les  procez  auec  toute  équité  de  diligé- 
ce.  Finalement  il  prit  la  peine  de  co- 
gnoiftre  les  différends  &c  plaintes  du 
peuple  :  à  quoy  il  ne  manquoic   ia- 
niais ,  fi  d'ailleurs  il  n'eftoit    diuerti 
pour  la  guerre  ,  ou  pour  la  depcfche 
des  Ambaffadeurs.    Mefmes  vn  iour 
eftantvenu  au  Palais ,  Bc  voyant  que 
perfonncne  rabordoit,ilenuoyacies 
gens  exprés  par  la  tille  deCôftantino- 
ple  pour  fçauoir  fi  quelqu'vn  auoit  des 
plaintes  à  luy  faire»&:  comme  il  fut  ad- 
uerti  que  tout  le  monde  efloit  con- 
tent,il  en  pleura  de  ioye  &:  en  rendit 
grâces  à  Dieu.  C'eftoient  tous  adles  de 
grand  Monarque,  lequel  doit  rendre 
la  iuflice  à  Tes  fuieûs ,  autant  aux  petis 
comme  aux  grandsjauxpayfans  com- 
me aux  nobles.  Et  cela  ne  diminue  pas 
fa  grandeur.  Son  nom  le  garantit  af- 
fez  du  mefpris.  Les  plus  excellentes 
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chofcs  fonc  Luinmunuauucs.  Le  So- 
leil icctc  les  rayons  cigallcmct  lur  l'or 
Se  la  fange.  Les  eaux  coulent  en  publie 
Dieu  conlcruc  les  moindres  animaux 
en  leur  clhe.  Pourquoy  donc  vn  Roy 
le  cachera-il  de  Ion  peuple-  Pouiquoy 
ne  le  rendra-il  communicable  a  les 
lubicds ,  atin  de  receuoir  leurs  requc- 
ilcsde  leiirn).iin,oiiyr  leurs  doléances 
de  leur  bouche,  cjui  lont  ordinaire  - 
uîent luppnmees ou  delguilccs  parla 
conniucncedelcs  familiers  &c  domc- 
liiques,  qui  ne  fondent  qu'à  (c  meccrc 
.1  leura)  le,^  ne  tont  non  plusd'clbc 
d'vjî  paylan  ou  bouigcois  que  d'vnc 
pauurc belle.'  Auguftc  ,  Claude  ,  Vef- 
palian,  Auri.in  5c  autres  Empereurs 
lailoient  dioid  aux  parties,  non  Icule- 
menc  cftans  afl'is  au  trofne  de  iufticc, 
mais  auHî  en  leur  chambre  ,  à  tourc 
heure  ,mcl(iie  pendant  leur  repas,  &: 
lors  qu'ils  ciloicnc  au  lict  malades. Mi- 
ilindaces  Roy  ties-puilianc  auoir  ap- 
pris vingr-deux  langues,afin  d'ouyr  les 
liipplications  de  tous  les  peuples  qui 
en  vioient.  Nollre  lainct  Loys  n'c- 
lloic  pas  moins  cuiicyx  dccedcuoir. 
Car  mclmcs  au  milieu  de  les  c^bacs 
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qu'il  prenoic  ordinairement  au  bois 
de  Vincenne,  il  fc  metGoit  au  pied  d'vn 
chefne ,  Se  la  il  donnoit  audience  libre 
à  ceux  qui  le  prefcncoient.S^  de  l'aduis 
de  quelques  leigneurs  qui  rafFilloienr, 
fur  le  champ  piononçoit  fa  ientcnce. 
le  fçay  que  le  Prince  ne  peut  pas  élire 
partout  :au(]iiln  eftpas  bcfoing  qu'il 
s'oblige  d'ouyr  fans  cclie  les  diffei cds: 
p  o  u  r  1  e  m  G  i  rj  s  i  l^d  g  i  t  ,d  Q  n  nerquelques 
loursdelafejpmaineàfcs  fubiets  ,àfe- 
xemple  de  Charlcmagne ,  &  leur  per- 
mettre de  Taccofter  lors  qu'ils  auronc 
quelque  iufte  pb.inde.  Cela  empcf- 
chera  beaucoup  d'iniufticcs  ,  Se  con- 
traindra les  luges  5  Aduocars  ,  &: 
Procureurs  de  marcher  droift ,  quand 
ils  verront  que  le  Prince  prendra 
cognoiflance  de  leurs  aftions.  A  ce- 
fteoccalion  Philippe  le  Long  ordon- 
na que  deux  feig6 eu rs  de  fa  Cour  a fli- 
fteroient  au  ParlemiCnt  pour  voir  &c 
luy  rapporter  ce  qui  s'y  pairoir,&:  auflî 
soppoieraux  Arrefls  quimeriteroienc 
cenfure.  Par  vne  autre  ordonnan- 
ce de  Philippe  le  Bel  les  Prefidens 
doiuent  rendre  compte  de  trois 
"            L   ij 


164  Le  J^oHucaU 

amen  troisans.  Mais  il  ne  fera  bc- 
foing  de  venir  à  ces  rigueurs  li  on  cllic 
des  insgilhac:»  quiayent  de  1  ajgc  ,  du 
iugcmcnc ,  de  la  conlbncc  ,  &:  prcii- 
d'hommic,  qui  ne  loicnt  point  fouiirC' 
icux,  qui  ne  fe  laillent  emporter  par 
fauei  r  ny  par  crAinîc,cn  fommecjui  ne 
le  f-i/Tenr  point  puer  pour  ligner  vnc 
rcqucfte  luftc  ,  &:  ne  le  l.iillent  aufli 
amadouer  pour  en  accorder  vnciniu- 
flc.  Ce  n'ell  pas  peu  de  choie  cjue  d'c- 
llrcuigc.  La  vie  M  les  biens  d'vn  cha- 
cun dépendent  de  ceil  office.  Les 
Athéniens  ne  receuoient  en  la  Cour 
d'Areopjgc  finon  ceux  qui  clloicnc 
de  ncble  cxiradion  6c  de  bonne  vie: 
auffi  c'clloit  le  plus  auguftc  ôc  fameux 
Coniinoiietic  lullice  qui  fut  onequcs, 
&:  mclmes  on  tient  que  les  melchans 
qui  par  ûueur  ou  diHimulaiiô  de  leurs 
vices s'clloienr  taitrtccuoir  eniccluy 
changcoient  incontinent  denaturel,5c 
deucncient  i;en>  de  bien  comme  s'ils 
cullcnr  cltcdiuinement  touihez  parle 
génie  du  lieu  &:de  celle  notable  allcm- 
Mce.Or  d'nii'ani  que  nous  nefommes 
f  a>.  en  vn  lîcclc  de  lelle  perte^lion  ,  le 
Fiincc  doit  dautâc plus  cilic  loigntux 
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de  cognoiftre  les  depoitemens  des  lu- 
ges 6^  les  examiner  côme  toute  autre 
chofe  d'importance  auec  fon  confeil, 
&c  fur  tout  leur  enioindre  d'expédier 
promptementlesprocez,fanssamufcr 
a  tantdeformalitez  fuperflues.  Il  ne 
faut  précipiter  les  lugemens,  mais  auf- 
fi  il  ne  faut  pas  les  difftrer  quand  le 
droia  efl:  apparent/ous  couleur  de  pe- 
tites fupercheries  prouenantcs  de  1  m- 
uentiondeceuxqui  n'ayans  pas  bon- 
ne caufe  ne  veulent  iamais  fortir  d'af- 
faire. Il  y  a  en  cecy  aucunesfois  de  la 
faute  des  iuges ,  qui  font  trop  lents  à 
rapportervn  procez  ,5^  font  trop  ini 
dulgcnsàTcndroid  des  chiquaneurs^ 
qui  ne  manquent  point  de  prétexte 
pour  retarder  ou  embrouiller  vne  cau- 
fe.  Les  iuges  doiuent  rembarrer  votre 
mefmes  chaftier  ces  gens  là  ,  pource 
qu'ils  donnent  fubied  au  peuple  de 
niiîrmurer  contre  le  plus  fainft  ordre 
du  monde,  veu  qu'on  a  tant  de  peine 
à  obtenir  iuftice.  La  decifion  des  pro- 
cez n'efl:  pas  chofe  fi  mal  aifee  qu'il  fail- 
ley  apporter  tant  dcremifes.Si  laque- 
ftioncft  defaid,  l'enquefte  ou  infor- 
mation l'efclairciflent  ,cj[ui  ne  requie- 
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rcnt  pAS  grande  fubtilitc.  Les  quc- 
ftions  dcdtoicl  foniU  plus-part  prc- 
iugccs  par  les  loix  ,  Edicls  ,  coullu- 
înes&'  Arrcltsqui  ont  cftc donnez  fui 
cas  (cm  jlablcs.  Car  les  accidens  ^  ne 
goccs  (ont  compris  en  nombre  déter- 
mine. S'il  y  a  quelque  circonftancc 
qui  les  varie  ,  on  peut  ayfcment  voir 
nel'c  cil  confidcrable.  Mais  on  faift 
louiicntcifois  d'vnc  mouche  vn  Elé- 
phant, &  les  praticiens  aucc  leur  flilc 
&  foutinc  iiouuent  toufiours  quelque 
aliVi  pour  accrocher  vn  procez.S^  aucc 
cela  ICi  lurilcôfiilrcs  au  lieu  de  deluelo- 
pcrvn  fait,on:  accourtumc  de  robfcur- 
cirpar  .f  îrsintcrpretaiiôs.  Ce  vice  ne 
leur  cfipai  f4milierd'auiourd*huy.  Il  y 
a  plus  de  fcize  cens  ans  que  Ciccron 
s'cft  plaintl  des  confultans  de  Ton  aagc 
qui  pour  paroiftrc  habiles  en  leur  me- 
(lier  ,  d'vnc  hyporhcfc  llmple  en  fai- 
foîe.ncplulieurs  ,  vlans  de  diuifions  6c 
fubdiuifions  afin  de  rendre  la  chofc 
plus  diffi/ilc.  Le  texte  des  loix  eft 
clair  &c  intelligible.  S'il  y  a  quelque 
défaut,  qnelesiugcs  le  fupplccnipac 
kur  fagcfk;  .Se  Cvjuirc  ,  fans  aiioir  re- 
cours à  vnc  miHiaffc d'interprètes  qui 
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nes'accordenrentr'eux  non  plus  que 
les  horloges,  èc  causée  des  fcrupules  &: 
diftraûionsd^cfpric  par  ladiaerfitédc 
leurs  opinions.  Ce  qui  engendre  Se 
nourrit  les  procez ,  &  les  fai6^  durer  fi 
ïonguemenc  qu'on  n'en  peur  voir  la 
fin.  C'eft  pourquoy  les  peuplades 
jd'Hefpagnols  aux  Indes  auoient  rai- 
fon  de  prier  leur  Roy  de  neleuren- 
uoyer  aucuns  Aduocats.  Car  les  peu- 
ples grofTieis  viuans à  la  naturelle  i'onc 
plus  à  leur  ay fe  que  ceux  qui  employée 
leur  fubtilitc  en  tromperies.  Mais 
puis  que  les  procez  (ontfi  ordinaires 
aux  nations  de  l'Europe  qu'on  n'en 
peut  couper  la  racine,  il  faut  empef- 
cher  qu'ils  ne  pullulent,  &:  donner  or- 
dres qu'ils  foient  iugez  le  plus  proimî- 
tcment  que  faire  fe  pourra.  Le  Sénat 
Romain  auoit  vnc  belle  couftume 
en  caufes  criminelles  de  continuer 
l'audience  trois  iours  confccutifs  , 
pendant  lefquels  ils  efcoutoient  les 
parties  tout  à  loifir ,  auec  les  tefmoins, 
6^  ne  fortoient  point  de  la  chambre  au- 
parauant  que  le  Soleil  fut  couché.  Ec 
pour  le  regard  des  caufes  ciuiles ,  Vef- 
pafian y  pourucut  {agemenr.  Car  ayât 
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rccogncu  les  roollcs  qui  s'clloicnt  cn-« 
flcz  pai  l'iniure  ilii  tcinp<;,il  choilic  des 
honuncs  auUjucls  il  donna  commif- 
(ion  de  rcuoii  foigncufcmcnt  Se  iugcr 
Icsprocczquifcmbloicnt  ne  pouuoir 
cftrc  rcrmincz  duranc  la  vie  des  par- 
tics. \'n  proccz  clt  de  niauuailc  garde. 
Il  prodiii6ldc  pareils  cffcds  que  les 
armes, S^n'y  a  rien  qui  appauurifl'e  plus 
vn  peuple  eh  temps  de  paix  i\  vous  ex- 
ceptez les  tailles  ,  qui  d(>nncnt  (ub- 
ieddc  grandes  plaintes,  le  ne  fe rois 
pis  d'aduis  qu'on  ht  comme  Ncron 
qui  relolut  d'aflVanclHr  de  hibildes 
tous  Tes  fubiects  :iVn  Monarque  a  be* 
foin  de  quelques  contributions  pour 
entretenir  fa  grandeur,  Se  alleurerfon 
cflat,  mais  il  duibc  en  cecy  vlcr  de  mo- 
deiationjans  s'amulera  la  maxime  de 
certains  flateurs.  Qi^tl  nj  a,  pire  grcjje 
cjucieUt'd'ynpeuple^Tcls  hommes  rom- 
pent l'amitic  mutuelle  qui  doit  cftrc 
tnue  le  Prince  i?c  l'es  fubiecls.  Les  Hi- 
ftoircs  nous  donnent  infinis  exem- 
ples des  changcmcns  quiarriuentà  vn 
citât  à  Toccafion  dcsimpofts.  Et  puis 
que  les  tailles  n'itnt  cftc  premicrcméc 
ordonnées  que  pour  fubucnir  aux  frais 
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de  la  guerre,  6r  mefmes  que  nos  Roys 
proteftent  de  les  abolir  ccfte  caufe  ccf- 
fance,  quel  prétexte  auront  ils  demies 
continuer  en  vne  paix  générale  ?  Or  le 
plus  grand  mal  que  Ton  commette  ea 
cela,gift  en  la  procédure  de  la  leuee 
des  deniers.  Car  on  ne  fe  contente 
pas  de  taxer  les  pauures  autant  que  les 
riches  ,  le  plus  fouucnt  ceux-cy  ne 
payent  rîen  ô^  ceux-là  fuppoitent  touc 
le  faix.  Pouràquoy  remédier  les  tail- 
les deuroient  eftre  par  tout  réelles,  co- 
rne elles  font  en  Prouence  Se  Langue- 
doc, ou  mixtes  ainfi quelles  eftoienc 
en  la  ville  de  Rome,  ou  chacun  payoit 
l'impoft  félon  fes  moyens  leiqucis  il 
bailloit  par  déclaration  ,  te  onpunif- 
foit  rigoureufement  ceux  quiceloient 
leuis  biens.  On  a  voulu  depuis  peu  re- 
mettre celle  couftamc ,  mais  quelques 
vnsrontempefchépar^des  raifonsaf- 
fez  friuolcs.  Car  les  Romains  s'en  font 
bien  trouuez,6c  Tue Liuelalouè co- 
rne la  plus  belle  police  &:la  plus  falutar- 
re  que  puiffe  auoir  vne  grande  monar- 
chie, attendu  que  par  ce  dénombre- 
ment on  verroit  non  feulement  fes  ri- 
cheiresrmaisauffi  fes  forces  qui  conlî- 
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ftct  en  U  multicudc  du  peuple. On  cn- 
rcgifticroit  raagcla  force  »5v'  laqualiic 
deslubicans  ,6c  ainli  on  cognoilUoic 
combien  on  pourrou  fournir  &  entre- 
tenir des  ^cn  de  guerre  en  vne  necef- 
fité.  Le  dernier  Empereur  de  Conftan- 
tinople  voyant  que  le  Turc  s'apprc- 
ftoit  pour  enuahir  (on  eftat ,  s  aduila, 
ina*sbica  tard,  de  faire  vn  dénombre- 
ment de  fa  ville  capitale  ,ou  il  trouijji 
11  petit  nombre  de  combati.as ,  qu'il  fut 
contraind  de  le  celer,  cnioignanci 
ceux  qui  en  auoict  drelTé  le  regillre  de 
Je  tenir  fectet.  Que  li  dés  le  com- 
mencement de  fon  Règne  il  cuft  rc- 
cogiieu  fon  peup!e,ilcuft  eu  loifird'y 
pouruGir.  Or  laifTant  à  part  Icsautres 
vuJitez  qu'on  peut  tirer  du  denoni- 
Inement  des  perfonnes  &  des  biens,  il 
cfl  aifé  à  iuger,  comme  il  efl  important 
pour  le  fairt  dont  il  ert  queftion ,  afin 
quechacun  foit  cottiféa  rnifon  de  ce 
qu'il  peut  payer.  Autrement  lespau- 
urcs  feront  iniquement  foulez  en  la  Ic- 
uce  des  impoft  ,cn  laquelle  il  fc  trouue 
encore  vn  autre  mal.  C'eft  que  les  de- 
niers paflTent  par  tât  de  mains, fpeciale- 
mcnt  en  France,  qu'on  a  rcmôftré  n'a- 
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gueres  à  vn  de  nosRoys,que  dVn  efca 
il  n  cntroit  pas  vn  tefton  en  fcs  coffres, 
le  refte  eftant  employéaux  frais  des  of- 
ficiers. Les  Turcs  fedoncnt  bien  gar- 
de de  cela,&:  ont  fort  peu  de  gens  qui 
manient  les  finances. Mais  quoy  ?  ils  ne 
vendent  point  les  eftats  :  &:  ne  les  font 
héréditaires.  Côclufion.  Ce  fontdcux 
mauuais  pilliers  de  monarchie  que  le$ 
impofls  exceflifs  &  la  venal^ç  des  offi- 
ces. Le  Prince  a  d'autres  moyens  plus 
légitimes,  &  quand  il  n'auroit  que  fon 
domaine  &:fes  droi6ts  ordinaires, il au- 
roit  dequoy  magnifiquement  entrete- 
nir fon  train ,  fans  inuenter  nouueaux 
fublides.  Et  fi  le  domaine  efl  engagé 
ou  aliéné  ,  par  le  malheur  du  temps 
pafle  ,  il  le  dcibt  rachepter.  Car  on 
fçait  qu'il  n'efl  iamais  vendu  la  moi- 
tié de  ce  qu'il  vaut ,  6^  le  peuple  con- 
tiibueroit  volôtiers  pourvn  fi  b5  effet, 
afin  d'eftrc  defchargé  des  exaftions 
qu'il  fijpportc.  C'efl:  par  là  quVnPrince 
doit  commencer  le  mefnagede  (qs  fi- 
naccs,  lefquelles  cependatilpeutaug-» 
mccer  honncftement  parvne  impofitio 
furlesmarchâdifes  quife  trârporterôi: 
hors  de  fon  pays,  %c  fur  celles  qui  y 
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feront  apportées.  Vn  Prince    doibc 

juoir  par:  nu  profit  dcccux  qui  trati- 
qucnt  en  fa  Icigncuric,  ou  des  biens 
dicclle.  Et  iî  les  marchandifcs  qui  fc 
tranfportcnt  lont  nccciliircs  à  la  vie 
humaine,  il  n  y  a  point  de  danger  qu'il 
mette  fus  elles  vn  bon  impoli  ,  com- 
me aufli  fur  les  dcliLareires  ,  frian- 
difesôc  fupeifluitcz  qui  feront  appor- 
tées en  fon  Royaume.  En  quoy  il  n'eft 
pas  beloing  de  lairc  dillindion  entre  le 
marchand  fubiedl fie  l'el\ranger,  com- 
me pluficursPrinces  font  auiourd'huy. 
Car  la  condition  du  trafic  doibt  eAre 
par  fout  cfg.illc ,  prmcipaleméc  en  vne 
paix  vniueifclle  ,ou  il  eft  qucftiondc 
le  maintenir  en  bonne  intelligence 
auec  tout  !e  monde.  Mus  fi  le  Pi  mec 
veut  bien  taire  fon  prohr,  il  trafiquera, 
&  aura  des  vaifTcaux  kir  mer  pour  nc- 
goticr  aufli  bien  que  les  particuliers. 
Potirquoy  ne  prcndra-il  pas  le  train 
d'vn  marcivindplullollqucdVn  tyran 
oa  cxaLlcur?  C  eft  folie  de  penfcr  que 
la  negntiation  dérogea  la  noblcfTc- 
Celaefl  bon  à  dire  pour  des  merciers, 
tauerniers,5^^  autres  petits  courtaux  de 
boutique,  &:  non  pour  des  hornraes 
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qui enuoyentleiiis  fadeurs  en  diuec- 
les  piouinccsj  pour  faire  vn  profit  hô- 
nefte  en  accommodant  le  public.Aufl* 
beaucoup  de  Princes  auiourd'huy  fc 
niocquent  de  teircrupuIe,rccognoif« 
fans  qu  il  n'y  a  gain  plus  légitime  que 
ceiuy  du  trafic.  le  ne  parle  point  de  la 
pefchc  des  perles ,  ny  dts  mines,  dont 
phîfieurs^Roys  tirent  degrâdsprofics^ 
nydes  confiications  8c  autres  parties 
cafuelies,  qui  peuuent  fort  augmenter 
leurs  threfors.   Ils  on;  auffi  vn  autre 
moyen  iadis  pratiqué  piàr  les  Empe- 
reurs de  Rome,  à  fçauoirde  bailler  ar-' 
gent  à  intereft  à  raifon  du  deniervingr, 
en  prenant  bonne  caution.  Cela  feroic 
grandement  vtileanx  pauures  :  cariis 
ne  feroient  point  rançonnez  pat  les 
vfuriers  ,3<r  trafiqueroient  de  largeni 
du  Prince  en  payant  vn  léger  intereft. 
D'ailleurs  le  Prince  y  gaigneroit  beau- 
coup s'il  preftoic  vnefomnie  notable, 
&:   metroic  izs   finances  en  feureté. 
Mais  il  faudroit  premièrement  dcfga- 
geu:  fon  domaine ,  attédu  qu'il  n'y  a  pas 
d'apparence  de  prcfter  quand  on  doit, 
encore  moins  de  faire  prouifion  de 
grains,  comme  il  cft  neceiTaire  pour 
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obuicr  a  la  Jilcitc  CJc  ncccilitc  publi- 
que quipcuc  liirucnir.  Aulli  c'cftoit  le 
plus  grand  foing  qu'culFcm  les  mjgi^ 
Ihats  Ronuins  d'auoir  des  n)àga2ins 
de  bled  qu'ils  tailc^cnr  venir  de  tous 
collez,  Iprcialcmcntd'A trique  ^  d  E- 
gypic  ,  dont  l'vnc  ki:r  en  touinilloic 
tous  les  ans  peut  lund  mois ,  5c  l'autre 
pour  quatre.  Qiic  ù  d'aueniurc  le  blcJ 
cltoit   cjier  ouiic  nicJure  ,il$  encou- 
roient  !a  Imync  du  peuple,  qui  crioit 
après  eux  6x1  fuuueni  ks  aitaquoit  en 
leurs pcrlonnes, en  leur  iettant  de  la 
boiic.dts  picrre.s,ou  tiu  fimier.com- 
n)cil  h[  au  conlul  Bibulus.  Il  n'cfpar- 
gnoit  pas  melinc  les  Lnipeicurs-Tcl- 
juom!;  Claudnis.à  on  on  icttades  bri- 
bes de  paui  auec  iniuics  airoccs  en 
plein  marché  ,&  s'il  ne  fe  fut  iauuc,  il 
couroit  plus  grande  fortune.  Le  bon 
Anronin  rcceut  des  coups  de  pier- 
re en  vne  Icmblnbler,iuiinerie,laquel. 
leonpcut  preuenir  ,li  à  l'exemple  de 
Ic^lepli  on  laid  prouifion  de  bled  pour 
plulieurs  années, qui  Toit  diligemment 
oardé  ^  renouueiccs  greniers  publics 
qui  pour  cet  cffeft  feront  eftablisen 
t  haquc  tille ,  comme  ils  cIloicnL  iadis 
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&:  font  encore  en  quelques  citez  bien 
policées. Mais  il  n'eftpas  expédient  de 
donnci  gracuicementiebled,  félon  k 
conftiimcdeRomcd'aïuann  que  cela 
cauieroir  vne  oifiueté  au  peuple.  Se  ef- 
puifcroit  les  iinâces-.encore  moins  faut 
il  imiter  Nieephore  Phocas  qui  lêplif- 
foic  fes  greniers  de  froment  6c  le  reue- 
doità  Ion  plailiren  la  chère  année.  Il 
fuffit  d'en  taire  vn  amas  pour  le  diilri- 
buer  àiuflcprixenvn  temps  de  fterili- 
te,  8>c  famine .  En  quoy  le  Prince  mon- 
ftrerafaprcuoyance&:  lefoing  qu'il  a 
de  fes  fubieds ,  qui  grondent  quad  ils 
ne  voient  point  de  bled  au  marché,  6c 
imputentàleur  fouuerain  le  malheur 
d'vne annee^côme s'il  deuôit  eftre  ga- 
lâd de ia tempc^rature de lair &c  faueur 
du  ciel.  Etdefaitt  les  Roys  des  Indes 
s  obligent  par  ferment  folemnel  à  leur 
(iicrc,  de  faire  en  forte  que  le  Soleil  cô- 
tinuera  fon  cours ,  $c  la  terre  produira 
vne  abondance  de  fruids.  Il  faut  donc 
content.erlepeupIedccecoftélà,  veu 
que  fur  toutes  chofes  il  demande  du 
pain  &c  des  icux, félon  le  dire  du  pocte 
iatyrique.  Ce  qui vientàpropos pour 
noftre  fixicfme  moycjà  fçauoir  recréa- 
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tio  licite, cnhqucllc  il  cft  bon  d'entre^ 
tenir  les  hommes  pour  les  diucriir  des 
Hiaiiuaifes  pckes.Car  puis  que  tout  le 
inôdc  le  porte  naturcllcmct  1  lavolup- 
té,c'ert  prudence  à  vn  Prince  dedôncr 
ou  permettre  à  fon  peuple  quelque 
honncrtc  pafîctcmps  &:   plailir  licite, 
fpccialcmcnt  les  icux  dcpr  x,  les  fpe- 
ûades  du  théâtre  ,  U  autres  exercices 
récréatifs ,  qui  ne  dmiinuent  point  le 
patrimoine,  profilent  aux  corps, &  ap- 
portent du  contentement  al'clprit.  A 
celle  fin  tendoienr  les  combats  delui- 
€tc ,  de  courfe,  ôi  les  conecris  de  Poc- 
iie  &:  muliquc  anciennement  vlitcz, 
nonfeulcmct  pour  fortifier  le  corps  & 
exciter  Tindurtric  de  ceux  qui  conte- 
ftoicnt,maisaiilli  pour  reliouir  les  affi- 
flans.      Les    tragédies   &    comcdies 
auoicnt  vn  mclme  but,  elquclles  les 
Athéniens  employoient  le  reucnudc 
leur  hollcl  de  ville  ,  ôc  ellifoicnt  vn 
niagiftrat  particulier  pour  fournir  aux 
frais  des  ballclcurs.   Les  Romains  les 
imitoicnt  voire  les  furpaffoient  en  ce- 
la. Car  outre  le  plaifir  qu'ilsprenoienc 
aux  icux  du  theaire,  ils  auoient  les  fpc- 
£talcs  de  iâcauicrc  ,  du  Colifee,  des 

Naumachies, 
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Naumachies,qiïc  les  Magiftrats  hU 
foicnc  magnifiquement  reprefenccrà 
rcnuiiVn  de  l'autre.  Plufieurs  rcprou-' 
lient  les  conïedies ,  c5me  perhicieufes 
aux  bonnes  meurs  à  caufc  de  leurlaf- 
ciucté.  Les  Maffiliens  les  auoienrert 
horreur,  U  lesdcfendoient  expreffc^ 
ment. Mais leurconfideration  n'efloic 
pas  vallablc.Car  il  ne  faut  lamais  rebu* 
ter  vnc  chofe  pour  vn  abus  qui  s  y  cô- 
met.  Que  s'il  cfchappe  aux  bafteleurs 
parmy  tant  de  difcours  vn  traid  lafcif, 
leur  art  pour  cela  nen  doibtpas  cflrc 
moins  eftiméjveu  qu'il  n'eft  quVn  ima- 
ge de  la  vie  ,  vne  reprefentation  de 
ce  quifefai£t,ôcnon  pas  vne  exhor- 
tation de  ce  qui  fe  doit  faire.  N^^eft* 
il  pas  ridicule,  de  blaftnerla  comédie, 
&:  en  donner  le  fubie£l:,de  (e  plaire  aux 
avions  vitieufes,  &  detefter  les  paro- 
les de  mefme  qualité  ?  Les  hommes  ne 
fortcnt  point  du  théâtre  plus  mal  mo- 
rigcrez.  Ils  font  corrompus  auparauâc 
que  d  y  venir.  Qu'ils  fe  rcformct  bien 
en  leur  maifonion  ne  fera  plus  de  farce 
ny  de  comédie.  Qu'ils  donnent  boa 
exemple  à  leur  famille  ,  ils  n'auront 
4e<|Uoy  craindre  la  corruption  de  la 
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icuneflcMais  tandis  qu'ils  feront  des 
iiiclchancctt'Z  ou  vilenies,  il  icrabc- 
fofhg  de  les  mettre  en  cuidcnce,ahn 
que  le  peuple  les  euitc  ,  ou  s'en  nioc- 
que.  Telle  récréation  cft  approuuec 
par  Anllote  ,  &  mclmes  les  princi- 
paux Dodlcurs  vies  Chrelbensla  re- 
commandent aucc  certaines  modifi- 
cations, comme  chofe  tres-neccffai- 
rc.  Pource  que  l'homme  cftantcom- 
pol'c  d'ame  &c  de  corps,  &:  ces  deux 
lubflaïue:»  eftans  bornées  elles  ne  peu- 
uent  pas  fupporter  vn  pcrpciucl  tra- 
uail:  partant  illeur  tauc  donner  quel- 
que relalchc.f^  deievftation,  laquelle 
on  ne  leur  peut  mieux  procurer  que 
parlesieuxduihcatrc ,  qui  rciiouif- 
Icni  également  la  veuc  &c  1  ouye-,  en 
quoy  conlilU-nt  les  voluptez  que  les 
Pi)ilolophes  appellent  humaines, aria 
dc.lcsdilhn^uerdcs  voluptez  bruta- 
ks,à  f(^auoir  celles  du  goull  U  >de  l'at- 
touchement.jBrcf  on  ne  doit  interdi- 
re ce  p.nlletcmps,  puis  que  le  iagc  So- 
ciale vient  ouïr  le  boutlon  Arillopha- 
ne,&lcgrauc  Caton  délire  voiries 
floralcs.Toatcsfois  pour  donner  plai^ 
iir  ions  icâ^ie^ricn  ac  me  icmblc  plus 
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:bropre  que  la  mulique,de  laquelle  tout 
*nome  cilamoure.ux, exceptez  quelques 
niechaniques  ou  bien  ceux  qui  ont  1  a- 
memaldiIpofee.Certainement  nosef- 
prits  ont  vne  grade  inclination  à  Thar- 
inonie,&:  gouftent  ia  douceur  aucc 
plus  d'attention  Si  rauifTemét  que  tou- 
te autre  chofe.Ses  merueilleux  cffed-s 
ont  contrainctlesdeuxplus  politiques 
Philofophes  de  dire  que  pour  régler 
les  mœurs  il  falloit  appoirei:  vn  rè- 
glement à  la  mufique,  Se  que  d'icelle 
dependoit  la  manutêtion  d'vn  eftac.  le 
ne  m'arrefterày  pas  à  examiner  cefte 
maxime,  mais  il  faut  aduoiier  qu'il  n'y 
achofcqui  puifleplusaddoucirles  ho- 
mes Ôcles  rendre  paiiibles.  Tefmoing 
cepeuplcd'Arcadie,  quideuintfarou- 
cheôi  cruel,  pourauoirquitté  lamuli- 
que,  en  laquelle  félon  la  couftume  du 
pays  vn  chacun  eftoittenu  de  s'exer- 
cer iufques  à  l'aage  de  trente  ans/  A 
quoy  rÊmpereurSoly  ma  deuoit  pcfer, 
lors  que  le  Roy  François  premier  hiy 
cnuoyaparformedeprefent  des  chan- 
tres auecluths,violes,6imufique  choi- 
fie.Il  eut  queïquè  teps  lapatiêce  de  les 
«'uyr-,maisvoyâ't  que  fa  cour  y  prcnoit; 
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plaifir,il  rcniioyalcs  H]  ulicicns,  &:  ht 
icucrdans  le  feu  Icius  infliumcns  tc 
leurs  liurcs.  Cclk  adion  cil  baibirc, 
te  a  poui  fondement  vnc  faulîcopinio 
à  fçauoir,  c]Lie  la  ir.uli^uc  rend  Icsiiô- 
nus  cllcinincz, comme  li  AchiUcs  cuft 
pcidu  la  i;encrofiic  en  loiiani  de  fa  ly- 
re,ou  les  Lacedcinonicns  cullentcrtc 
moms  vaillans  cjuialloient  au  combat 
4U  Ion  des  riufles.La  muliquen'emouf- 
fc aucunement  la  pomtcdcs  courages, 
nu  contraire  elle  nous  anime  à  la  vertu 
par  vn  Iccrct  enilioulialuie  ,  en  tou- 
chant l'ame  d'vn  celcrtc{-laifir,&  dcf- 
racinantpeua  peu  toute  inhumaniic 
&:felonnie.  Le  vulgaire  appelle  cela 
dclicatelle  &:  laûheie  ,  en  quoy  il  fc 
rronipc,  attendu  e]uc  ces  vices  n'onc 
ncn  de  commun  auec  la  douceur  ô^ 
manfuetudc,  vertus  couenables  A  rhu- 
me.  Et  qu;»nd  la  muliqueapportera 
cjuelque  altération  aux  meurs,  ccm- 
mcleschorcs  les  plus  lalutaires  aucu- 
ncsfois  sot  mal  appliquées  par  la  faute 
de  ceux  qui  en  vient,  ce  fera  le  deuoir 
des  cenleurs  d'y  apporter  remède, auf- 
i\  bien  qu'aux  autres  abus. Ce  magiftrac 
cltnecciraue  pour  rajCLmpiuivnicnj 
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dVncparfaifle  police.  Sa  charge  con- 
fiftc  à  faire  le  dénombrement,  5c  à  re^ 
formerlcs  mœurs. Q^ant  au  dénom- 
brement nous  en  auons^  monftré  les 
vtilicez.Mais  la  reformation  eft  cnco-. 
rc  de  plus  grande  côfequence.  Car  on 
ne  peut  bien  efperer  dVn  Royaume, 
oùlc$  meurs  font  dcfreglees.  Les  lu- 
gcs  n  y  donnent  point  ordre  ,  pour  çc 
qu'ils  ne  puniflcnt  que  les  crimes,  de 
palTebt  parconniuence^  beaucoup  de 
vices  qui  minent  mfenfiblemenc  va 
eftat.Ils  ne  contreroolent  point  les  cn- 
fans  defQbeïflTans  à  leur  pçrc,ils  laiffcnç 
viureàladesbandade  le$  rufiens,  ma- 
quereaux ,  pariures ,  iolieurs,  breslan- 
diers,yurôgnes.qucrcUeux,  Se  faineâs. 
Et  ncantmoms  dz  telles  gens  viennent 
les  feditionsôc  ruines  des  républiques, 
le  fçay  bien  qu'il  ne  les  faut  pas  punir 
fi  rigoureufement  que  les  voleurs  Sç 
meurtriers  :3u(n  la  puilTancc  des  çen- 
fciirs  ncs'eftendpas  iufques-là  que  de 
condamnera  mort  ny  mefme  à  empri- 
fonncmcnt.Tout  ce  qu'ils  pouuoienc 
faire  à  Rome,  c'efl:  de  noter  publique- 
ment ceux  qui  viuoient  mal  ,  en  dé- 
gradant vn  chacun  félon  fa  qualité.   Si 
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le  dclinqimnt  clloit  Scnatcur  ,  ils 
luydcfcniloicni  l'cntrccduconfcil'.ils 
ofti)icnc  Tordre  à  vn  clicualicr,&  le 
droi<ft  de  bourgcoificà  vn  limple  ci- 
foyc.Ccflcignoiïîinic  f.ûfoit  plus  dcf- 
fcct  que  rouies  Icsloix  &:  ordonnances 
clcs  iirgrs:  caç  encore  qu'elle  ht  plus  de 
lumtcqucdc  mal,  il  ne  le  irouuou  ho- 
me fi  ciliOntc,  qui  ncrcdoutaft  leiu- 
gemcnidu  CcnfeurJlcft  vray  que  ce 
magillrat  nVrtoit  donne  qu'à  ceux  qui 
auouni  de  rauihonic  pour  leur  aagcôc 

Sreud'iiommic.     L'apprchfrnlion  du 
ehsonncur  fert  de  bride  pour  arreflcr 
Icsplus  nicfchans:  6C  encore  qu'ils  faf- 
(cnc  pri'fcilion  d'impudence ,  li  eft-ce 
que  pliilicurs  ne  veulent  p.is  eilrc  re- 
eogneus  tels  qu'ils  (ont,  ny  cHreex- 
pofez  .1  la  (nocqucrie  du  peuple  ,  corn  - 
me  ils  fcroicnt  après  auoir  clic  biflcz 
U  ignominieufemenc  iraidcz  par  les 
j:CDleurs.On  ycrroit  alors  ces  vauriens 
Vler  la  relie  baifTce,  n'ofcr  pnroiftre  en 
.copaguie:  on  les  monllrcroit  au  doigr, 
afin  Je  les  fuir*  comme  peftes.  Ce  qui 
fcruiroit  d'exemple  pour  apprendre  à 
.  viurehonncrtcnicnr.Qijelqu'vn  pour- 
radiieauccc  temps  ne  recuit  pas  vnc 
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telle  feuerité,  &  que  les  hommes  d*au- 
iourd'huy  ne  fe  gouuernenc  pas  à  la  fa. 
çon  des^anciens.Ec  ie  refponds  que  ce- 
tte maxime  eft  fauire5&:  côtraire  à  l'cx- 
penence,àlarai(on,&àrauthoritc  du 
fage  qui  nous  enfeigne.  Que  rien  ne  fe 
yottnouueaufoubsle  Soleil:  Les  adions 
&cuenemensfoncnouueaux  en  leur 
indiuidu,  mais  les  efpeces  onttouf- 
iourscftécommeàprcfenc.  Lesmef- 
mes  caufcs  qui  ontiadis  confcrué  les 
monarchiesjes  peuuenc  encore  main- 
tenir, &:  aufii  elles  fe  ruinent  parles 
mefmes  moyens  que  le  temps  pafTé. 
Ceft  vne  lafcheté  de  courage  ou  vne 
malice  extrême  de  voie  le  defordre> 
Se  n'y  vouloir  appliquer  le  remède, 
&  quand  on  propofe  quelque  expé- 
dient d'alléguer  pour  toute  raifon, 
que  c'eft  vne  police  du  vieil  temps. 
Telles  reparties  font  familières  à  ceux 
qui  ne  fçauct  que  dire,  ou  qui  ne  trou- 
uent  rien  de  bon  ,  que  ce  qui  vient  de 
leurccruelle.  Auflicen'eft  pas  à  eux 
à  qui  on  doit  demander  confeil, 
touchant  le  reftabliffement  de  la 
cenfure.  S'il  eft  queftion  |de  confif- 
qucr   les  mauuaifcj   roarchandifes-^ 
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on  ne  prendra  pas  confcil  dcccuxqui 
lc$  vendent.  Qn_and  les  Icgillatcurs 
ontordonnc  des  peines , ils  n  ont  pas 
coniiderc  lesaiFcdliôs  des  coulpablcs, 
A:  ne  leur  ont  pas  dcmÂdc  adiiis.  Que 
lefîRoys  donc  rcmccrent  la  ccnfurc, 
fans  auoir  cfg.ird  à  ceux  qui  s'y  trouuct 
inccrcircz,  &  qu'ils  ne  mettent  point 
en  délibération  s'il  fiut  reformer  les 
meurs,  puis  que  c'cd  vnc  chofe  necef- 
fairc  qui  a  maintenu  ii  long  temps 
l'Empire  Romain, &:  dclaqudlc  enco- 
re auiourd'huy  quelques  républiques 
fc  (crnent.Or  pour  bien  entourner  lc- 
ftcretormationil  la  faut  commencer 
par  l'inftruûion  de  la  leunefle  ,  de  U- 
quellciadis  on  nuoic  tant  de  foing  ,  Sc 
niamtenanton  n'en  tient  quafi  conrc, 
pourcc  que  les  Magillrats  s'en  rappor- 
tent aux  parens,  &  ceux-cy  lafchent  la 
bride  à  leurs  entans.  Ccquiefldau- 
tant  plus  dangereux  en  ce  temps  que 
la  pniffance  des  pcrcs  cft  anéantie.  Car 
lorsqu'ils  auoient  auihoritc  fouue- 
rame  fur  les  cntans ,  ils  les  chafliolcnc 
félon  leur  volonté,  &mcrmes  les  fai- 
foienc  mourir  fans  cognoifTance  de 
caufc  ,  la  iuftice  prefuppolant  qu'vn 
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home  ne  fcroicpasfi  dcfnaturcdebat-' 
tre  oujtucr  fon  fils  fansvn  grand  iubieu 
Maincenac  que  la  craincc  de cefte  puif- 
fance  paternelle  cft  ofl:ee,&:qiie  les  en- 
fans  fe  licentient  de  telle  force,  qu'ils 
font  la  loy  à  leurs  peres>&  aucunesfois 
Jes  outragée  d  effeâ:  ou  de  parole,pouc 
cuitcr  les  malheurs  qui  en  peuuentar- 
riuer,ilfaucque  la  republique  entre- 
prenne ccfle  charge,  de  quelle  com- 
mette des  magiftrats  pour  auoir  foing 
particulier  de  ces  ieunes  plantes,  afin 
qu'elles  produisét  de  bons  fruifts.  Les 
Lacèdemoniens  cntendoient  bien  ce- 
la, qui  ne  permettoientpasaux  pères 
de  nourrir  leurs  enfans  àlcur  mode, 
mais  les  diftribuoient  par  bandes  dés 
laage  de fept ans , &c les donnoient ea 
charge  a  vnMagiftrar  eftably  pour  ceft 
cffe£l,  qui  les  faifoit  boire  &  manger 
cnfemblepubliquement.&lesaccou- 
ftumoità  mefmes  exercices.  Mais  ils 
failloient  en  ce  qu'ils  ne  leur  mon- 
ftroicnt  principalement  qu'à  luiaer,&: 
&:  à  fe  battre.Car  outre  ce  que  la  luidc 
cft  trop  violcce  &  peut  facilement  ga- 
fter  le  tendfe  corps  des  enfans  ,  ilsap- 
prenoient  à  deuenir fiers,  querelleux 
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êc  barbares, qui  font  qualiccz  indignes 
d'vnc  publique  difciplinc.  Atillotc 
trouuc  plus  à  propos  dcics  inftruirc 
aux  arts  libcraux.  Ec  pour  en  parler 
plusdiflin6lemcr,icconrcillcrois  que 
iufqucs  à  quatorze  ans',  oh  leur  ht  ap- 
prendre à  lire,e(crirc,&:côpcer  d  auan- 
t.i|;e  qu'on  leur  dônafi  la  cognoilLin- 
ccdesjloix&santiquitezdclcur  pays,  à 
la  façô  des  enfansRomains  qui  appnc- 
noientparcorurlcsloix  -les  douze  ta- 
bles.Les  Candiors  mettoicnt  leurs  or- 
►donnanccs  en  mufique, afin  dcles fai- 
re couler  dans  les  tendres  cfpnts  auec 
plus  de  facilite  8c  plaifir. Outre  cela,  ils 
]cur  monlUoienc  les  hymnes  compo- 
fez  en  la  louange  des  Dieux  &c  des  ho  - 
mes  illuilres.  Ceftoict  toutes  leçons 
d'honneur  y&c  qui  mcrirenr  d'ellre  rc- 
nouuellees.  le  lerois  aulli  d'aduis  qu'6 
cnfeignaft  aux  cnfans  les  lagucs  eflrâ- 
gères  qui  ont  plus  de  vogue  parmy 
leurs  compatriotes, comme  UGrecquc 
&  Latine  entre  les  Chreftics,&  l'Ara- 
bique entre  les  Mahumetains.  Cefte 
fcicccnclcur  feroir  point  inutile,  elle 
efclairciroit  leurs  efpntSj^ilcurappoT- 
teroit  du  contentement  quand  ilsfc- 
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roiêt  pUis  grands ,  s'ils  vouloîcnt  s'ad- 
uancer  plus  auanc  es  eftudes  deTheo- 
logiejmedecine,iurifprudencc6r  Phi- 
lof'ophieifînonjils  pourroiêc  coufiour« 
fevâter  de  n'auoir point  pafle  inutile- 
ment leur  enfance,  comme  font  pia- 
fîeurs  qui  font  accouftumez  dés  le  ber- 
ceau à  niaifer^:  folaftrer,en  forte  qu'au 
bout  du  téps  ils  ne  fçauét  que  des  loti- 
fes  .Ne  vaut-il  pas  mieux  faire  goufter 
auxenfansles  bonnes  difciplincs,  en 
artendât  qu'ils  foient  plusrobuUcs,6c 
aiorsilferabô  deleur  faire  exercer  al- 
ternatiuemcnt  le  corps  &:  Telprir ,  afin 
qu'ils  fçachent  non  feulement  bien  di- 
re &:  iugcr  de  toutes  chofes ,  mais  auffi 
fe  défendre  courageufemeten  vnene- 
ceflicé.  A  celle  fin  depuis  quatorzeans 
ils  apprendont  à  manier  vn  cheualjna- 
ger,fauter,&:  tirer  des  armes,  en  conti- 
nuant toutesfois  leurs  premiers  exer- 
cices cy  deffusfpccifieziufques  à  Taa- 
ge  de  1 8.  ans. Et  alors  on  les  rendroit  à 
leurs  percs,'qui  rex:euroient  vn  extrê- 
me plaifit. Et  corne  lesGaulois  ne  vou- 
loiét  voir  leurs  enfans  qu'ils  ne  fufscc 
propres  à  porter  les  armeSjaufTichacun 
le  rcfiouïroit^voyant  fon  fils  capable 
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de  paroirtrc  en  guerre  &:  en  paix.  Il  luy 
ferou  prciuirc  vnc  vacation  fortablc 
à  la  qualité, &.  au  lieu  que  les  cnfans  au  • 
lourd'huy  font  rcuelchcs.il  le  trouuc- 
roit  fouplcifcs  commandcmens,^  i 
laraifon,parIc  moyen  delà  bonne  in- 
ftruclion  cjuSl  auroic  rcccuc.  D'autre 
part  le  Pnncc  auroit  vnc  pepmicrc 
d'hommes  de  conlcil^:  de  main  ,  qui 
l'allillcroicnt  au  bcloing.  Il  cognoi- 
ftrou  ceux  quile  pourroient  fcruir  en 
quelque  façon  que  ce  loir,&:  fans  auoir 
recours  aux  cftrangcrs,  crounerou  en- 
tre fcs  fubicftsvnc  infinité  de  bons  of- 
ficiers foldats  &  artifans.  Certaine- 
ment il  nyaricn  de  fi  grande  impor- 
tance que  l'inlUudion  de  laieuneirc. 
C  cft  le  fondement  dVn  eflat ,  l'appuy 
de  latranquilitcque  nous  cherchons. 
Les  cenfcurs  doc  y  doiuent  auoir  rocil. 
Et  afin  queperfonnc  nes'alentiflcd'ou 
fuictc  ,  ils  contraindront  vn  cha- 
cun de  choifir  vn  genre  de  vie,  après 
qu'ilfcraforti de  l'Acadcmic  publique. 
Enquoy  ie  ne  puis  approuucr-  la  cou- 
ftume  des  /^Egyptiens  ^  Lacedemo- 
niens,qui  vouloient  que  les  cnfans 
fuflenc  dVn  md'me  mcftier  que  leur 
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perctelicmâ  que  icfils  dVncuifiniet 
cftoit  cuifinier,&:  le  fils  d'vn  a'-idiêcicr 
hcpouuoicafpirer  àaucun  officcplus 
honorable. C  ciloic  fermer  la  porte  à  U 
vertu  &.  induftrie.  Ilv^ut  bien  mieux 
laiffcr  ceftc  efleûion. libre  aux  ieunes 
hommes  ,  afin  qu'ils  s*addonnenià  vxt 
cxeicice,oii  leur  naturel  de  capacité  les 
portera, foubs  le  bon  plaifir  toutesfois 
du  Prince,  duquel  ils  doiucnt  tftreau- 
thorifez  pour  exercer  quelque  vaca- 
tion* Car  fi  tous  vouloienteftre  d  vnc 
condition  yle  public  y feroit  notable- 
ment intereffé*  Occafion  pourquoy 
il  cft  befoing  d  apporter  vn  règlement 
en  cecy  ,afin  qu'en  vnc  ville  il  fe  trou- 
ue  toute  forte  d'eftâts  fuffifammenr, 
5c  que  les  vns  ne  fe  multiplient  excef- 
fiuementaupreiudicc  de  la  Republi- 
que. Car  il  n'eft  pas  à  propos  que  les 
fubiefts  foict  tous  foldats  pour  les  ia- 
conueniens  qui  en  peuuent  ârriuer, 
qui  furent  bien  preueus  par  le  Roy 
François,  lors  qu  il  cafla  les  légionnai- 
res. Il  n'eft  pas  aulTi  expédient  d  auoir 
tant  de  iuges,Preftrcs,Rchgieux, Pro- 
cureurs, Aduocats,  praticiens ,  &c  Ser- 
gens,  dont  la  grande  multitude  affol^ 
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blit  les  Royaumes.  H  «-i^  bcloing  qiitf 
rous  CCS  gcns-là  foicnt  rcduictsà  vn 
certain  nombre,  ^  conticnablc  à  l'e- 
ftcnJuc  de  leur  vilic  uupioumce.  A 
quoy  les  cenleuis  pourront  iacilemcc 
pourueoir,puis  qu'ils  ont  la  charge  de 
faire  le  dcnôbremct  Jii  peuple  ^  d'cn- 
rcgiliterlei.noni5&:  quahiLzd'vn  cha- 
cun. Quant  aux  Gcntiis-hommcson 
n'en  peut  pas  régler  le  nombre,  attcn* 
du  c|u*il  dcpcd  de  II  lorrunc  des  f.imiU 
les  nobles.    Il  iuf]iia  de  les  retenir  en 
Icurdcuoir  par  fappiehenlion  d'vnc 
infamic,au  cas  qu'ils  cômcticnt  quel- 
que mdigniic  ,&:  les  loubsmeiiic  à  la 
cenlurc  comme  les  autres  en   ce  qui 
touche  Je  règlement  des  moeurs.    Ec 
pour  le  regard  des  laboureurs,  nriilans 
lîj.inauurcs,  cC  genernlemcnt  de  tous 
iiuich.inds  trjiKjuans  par  met  ou  par 
terre,  la  grandeur  &c  le  protit  des  cftats 
dépend  u'cux  toialemenr,  de  manière 
qu  on  ncdoibtpasen  craindre  la  mul- 
titude. Sculenient  il fiutprendie gar- 
de qu'ils  n'cnticprçncnt  les  vns  fur  les 
autres, &:  quVn  chacun  Te  contienne  es 
bornes  de  Ion  mclUcrp  pour  euiter  ,c6- 
fgfioa  ôcdilûoide.  Voila  les  ihoycns 
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d*cntrctenir  la  paix  particulieremet  en 
chaque  monarchie.  Il  y  en  a  d'autres 
plusvniuerfels, quiconcernenc  la  bon- 
ne inteUigence  de  cous  les  Souuerains 
refpediiieméti'jvnauecraucrejdonrlc 
premier &:4eplus  important  eft^qu  ils 
fe  contentent  des  limites  de  leur  fei- 
gneurie,qui  leur  feront  prefcripcs  par 
Lijgenerale  aflemblee^de  laquelle  nous 
auons  parlé.  Ce  poinft  efianc  gaigné  il 
faudraaduiferàceque  les  particuliers 
de diuerfes  nations  (e  puiitent  hanter 
U  trafiquer  enfemblc  en  afleurance,&: 
que  sil  furuient  quelque  procez  ou 
difputeentr'eux ,  que  lemagiftracdu 
lieu  les  accorde  promptement  fans  fa- 
ueurny  acception  de  perfonne.  Car 
puis  qu'il  s'agift  dVne  paix  vniucrfelle, 
ilfaucrendrelaiuftice  aux  eftrangers, 
&:  ne  permettre  point  qu'ils  foicnc  of- 
fcnfez  en  aucune  force  par  les  origi- 
naires du  pays,  quartd  ils  y  viendront 
pour  leurs  affaires  ou  mefmes  pour 
leur  plaifir.LesRomains  auoiécvn  pre« 
tcur  deftinc  pour  iuger  lescaufesdes 
eftrangers.  Il  fera  bon  de  faire  le 
Biefme  en  chaque  ville  6^  bourgade, 
ou  les- eftrangers  foncfouuuencesfoif 
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{)illcz  ti  outragez   inipuncmcnt  par 
aconniucnccdcsmagiihiis  ,  ijuincn 
fonc  aucune  railon.  Et  ncatmoins  1  in- 
iurcfaidca des  particuliers  caulc  au- 
cunesfois  des  guerres  publiques.  Les 
Suiflcsle  bandèrent  contre  le  Duc  de 
Bo'jrgongac  pour  venger  le  toit  faid 
à  vn  de  leurs  Bourgeois  a  qui  on  auoic 
vole  vnc  chance  de  peaux  de  mouto. 
Or  la  paix  vniuerlcllc  cllant  eftablie  il 
ny  a  aucune  doubtc  que  plufieurs 
mauuais  gacnuncns  s'trtorccroni  de  il 
troubler  par  toute  loric  d'artifices  » 
&:  pour  accomplir  leur  dcflcing  feront 
jîul  indigniicz  aux  maicliands  loiains, 
&:lesaitaquciontcn  leurs  pcrlonnes, 
ouen  leurs  biens  ,ahn  de  les  eftranger 
&  rompre  la  communication  mutuel- 
le, qui  cil  Ulcul  lien  d'amiiic  &:  d'al- 
liance. Partant  il  fera  necclfaire    de 
peur  qu'on  ne  ioit  contraincbd'vfer  de 
feprciailles ,  qui  ne  font  qu'altérer  U 
paix,  que  ciiaque  Prince  prenne  en  fa 
fauuegarde  les  eflrangcrs  a  l'enconirc 
de  les  lubiccls,  au  cas  qu'ils  loicnt  par 
eux  Hiolertez.le  dis  à  l'cncontrc  de  fe$ 
fubiec'ts,car  il  n'ert  pas  licite  de  prellcc 
ijpcouis  à  vn  hoismc  icuoUé  contre 
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fon  Souucrain.  En  quoy  le  Roy  Fran- 
çois premier  fut  mal confeillé,  quand 
il  rcceut  Robert  de  la  Marche  contre 
Charles  cinquiefme  Empereur,&:pour 
reparer  la  faute,quelqucs  années  après 
dVn  coeur  trop  magnanime  il  refufa 
les  offres  tres-aduantageufes  desGan- 
tois,  qui  imploroient  fon  fecours  con- 
tre ledit  Prince.  Ettoutesfois  il  auoit 
plus  d'occafion  de  prendre  le  faid  ôc 
caufe  de  ces  peuples ,  comme  de  ceux 
qui  cftoient  Ces  naturels  fubieftsj&cqui 
d'ancienneté  releuoicnt  de  la  France. 
LcjRoy  Loys  vnzicfme  auoit  faift  U 
mefmê  faute  de  receuoir  tes  Liégeois 
en  fa  protedion.  Ceft  pourquoy  es 
traidezdepaixon  met  ordinairemec 
cefteclaufe,que  les  Princes  alliez  ne 
receuront  point  les  fubiets  IVn  dç 
Tautre  fi  ceux  qui  fe  veulent  réfugier 
n'ont  le  confentement  de  leurSouuc- 
rain.Ce  qui  eftoit  pratiqué  par  les  peu- 
ples confcderez  de  Rome,  quiftipu- 
loientexprefremcnt,que  leurs  bour- 
geois ne  feroient  point  faits  citoyens 
Romains  fans  leur  permiffion .  Auflî 
nos  Annaliftes  rapportent ,  que  par 
l'accord  faift  cmrç  ces  deux  Roysdç 
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Frâcc  Contran  &:  Childcbcrr,  il  fut  dit 
qu'iuciin  d  eux  ne  lollic;tcruit  ,i5c  ne 
fCtircroit  par  dcucrs  foy  Icilubicds  de 
fon  copignon  .Vn  Icmbiablc  article  le 
trouucaux  tramez  d'alliance  entre  les 
Roys  de  Frâcc  6cWs  SuylFcsrcar  la  gri- 
deur  des  Princes  coniillc  principale- 
ment en  la  inuliiiu  Je  des  vallaux  &:  Ib- 
icifls^,  U  pai  làt  ne  Lnu  permettre  qu'ils 
fe  dwsbandent,  oc  Jiangcr.c  Jedoniici- 
le  lelon  leur  volonté  :  encore  moins 
leur  doit-on  pci mettre  celle  liberté, 
quand  ilsonidelobligcleuiSouueraia 
pat  (Quelque mcîcliâcctc  oudcflcruice. 
Au  dcaieuranc  •  nous  cherchons  vnc 
paix,  qui  ne  foit  point  fourrée,  ny 
pour  durer  trois  lours,  mais  qui  luic 
volontaire, égale,  &:  permanente: vnc 
paix  qui  rende  à  vn  chacun  ce  qui  lu/ 
appartient  ,  le  piiuilcgc  au  citoyen, 
rhulpuautc  a  l'cltranger ,  àc  à  tous  in- 
ciifFereromcnt  la  liberté  de  voyage  ^ 
ncgotiation  .  Car  les  Lacedcmo  - 
nicns  auoienttortde  challerlcseltra- 
gcrs  de  leur  ville.  La  coufturac  des 
Lcacaniens  cit  biê  plus|honnc(lc ,  qui 
condamnoicnt  à  l'amende  celui  qui 
auou  le  foir  rçfulc  loa  logis  ^  va 
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pelerin.Les  Athéniens, Candiots, Ro- 
mains, &:  tous  les  braues  peuples  ont 
cfté  hofpicaliers ,  recognoiffans  que 
riiommeeftvn  animal  de  focieté,  qui 
idoic  accommoder  fes  vojfins  de  ce 
qu'il  a,  ôd  icciproquemenc  auffi  rece- 
noir  d'eux  vne  pareille  courtoifîe. 

Or.  d'autant  quele  commerce 6cc6- 
munication  des  peuples  s'entretiet  par 
le  moyen  de  la  mônoye,  qui  va  de  parc 
■ôrd^autre^il  eft  befoin  de  régler  le  priji:, 
le  poids,  bc  la  loy  d'icelle,  auec  relolu- 
tion  de  ne  rien  innouer  en  ceschofcs, 
pour  quelque  prétexte  que  ce  (oit:  car 
s*il  y  a  de  l'incertitude  au  cours  ou  en 
laqualitédelamonnoyc,  les  contrads 
feront  meertains,  &:petiûiiDe  nefera  •/-'^^ 
iamais  afleuré  de  ce  qu'il  aura. Le  Prin- 
ce ne  doit  altérer  à  sô  plaifîr  le  pied  d'v 
nemcfmemônoye ,  autremccilferoic 
tort  aux  autres,  &.  ne  trouuejoit  aucû 
qui  voulut  traiter  auec  Iny.Or  en  cecy 
il  y  a  deux  abus, qui  font  coniointSjal- 
çauçirratFoibliffement  bc  changemcc 
de  prix  delà  monnoye.  Et  tout  ce  mal 
vienç  du  meflangç  de  ces  3,metaux,or^ 
argêt,&:cuiure,pource  que  depuis  qu'a 
les  ameflé  ésouurage^d'orfcurcs  5c 
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ftatuaircs ,  on  afaift  le  niCÛncau/Ticj 
monoycsicnquoy  Icsvnsonc  cftcplui 
religieux  que  les  autres  &  ont  moins 
aluic  &:  lophilliqijci'or  &r  l'argent,  ta 
fiifant  tous  !cs  deux  de  plus  haute  luy 
que  leurs  voiiins.Dunt  il  ne  ic  faut  pas 
cflonucr,  attendu  qu'en   vn  mtfmc 

Î)a>r,  l.\  !oy  fc  change.  Car  on  kait  que 
csioids  qui  ont  cours  maintenant  en 
France  n'appro  lient  pas  de  la  bonté 
de  ceux. du  temps  tic  lam£t  Loys,& 
ceux  de  ce  temps  n'ont  pas  la  loy  des 
quarts  d'elcu  &:  pièces  dcvmgt  lois. Ce 
qui  caulc  le  rchaiîflcmcnt  des  fortes 
monnoycs,iclquclics  font  attirées  fi- 
nement pâi  les  n^archands  citrangcrs 
ibr*%%A»   fi£rcgnKolcs,qui  les  refondent  pour 
en  faire  d'autres  plus  foiblcs,  &;  les 
bailler  en  pjyementau  peuple,  qui  re^ 
çoiLdu  billon  pouï  bon  argent,  ne Tça- 
chant  dilcemer  i'vn  d  auec  l'autre. Puis 
ilclHoureitoonc  de  voir  fon  bjilon 
defcrié,  &:  W%  pièces  de  bonne  mife  lî 
hauiiccs  pour  la  rarccc  d'icclles ,  que 
cciuy  qui  penioit  auoir  en  (a  bour- 
fc  la quacnclme partie  d'vn  efcu,n'en 
apaslav.ngncl'mo.Cecy  apporte  plus 
deprciudicc  aux  Iran jois  qu'aux  au- 
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très  nations.Çarliaii  lieu  d'augmenter 
ils  rabaiflbient  le  prix  dcVotSc  de  l'ar- 
gent, les  cftrangersqui  ont  ces  deux 
métaux  à  commandement  feroienc 
contraints  d'en  apporter  en  ce  royau-^ 
me,  pour  achep ter  bien  chèrement  les 
marcliandifes  dont  ils  ne  fe  peuucnt 
paffcr  5  comme  bleds ,  vms ,  iel ,  de  pa- 
ftel.  Mais  elles  ne  leur  couftêt  guores,'^'*^^ 
pource  que  leur  or  eft  trop  eftimé  par- 
my  nous  ,  &c  d'auantagc  pour  Faire 
mieux  leur  profit  ,  ils  nous  apportent 
des  perles,  des  (oyes ,  des  parfums  y  Se 
autres  bagatelles  qu'ils  nous  donnent 
en  côtr'efchage  des  chofesmecefTaires, 
ou  les  /endent  au  poids  de  Tor.  Nous 
auonsveu  le  marcd  or  enchéri  de  tiçn- 
xehuid  hures  cnrefpaccdedouzeans 
en  pleine  paiicvôc  à  compter  depuis 
Tannée  mil  cinq  cens  Ibixante  ôc  dix- 
fept  iufques  à  mil  fix  ces  deyx  il  a  hauf- 
féde  cinquante  lix  liures  fix  {blds'&: 
demy.  le  fçay  quclanecefllté  des  af- 
faires peut  couurir  ceftc  faute,  comaie 
•du  règne  de  Charles  feptiefme  lan  mil 
quatre  cens  vingt  deux,  le  marc  d'or 
s'expofa  pour  deux  mil  huid  cens  qua- 
rante fept4iures ,  &c  Tefcu  vallut  luf- 

N  iij 


19X  LcNotitiedu 

cjijcsàqmrantciiurcs: «Se  le  marc  d'aï- 
gcnc  s'cxpofa  pour  trois  cens  loixantc 
iiur^s.Mais  le  malheur  du  temps  cau- 
foit  vn  tel  dc(ordrc,lcqucl  cftant  celle 
onrcniillces  mcraux  a  leurcllimatia 
ordinaire, cluicun  rccognojiranc  que 
l'augmentation  de  Icor  prix  cftoic  la 
diminuriondcs  richcfTcs  tat  en  gêne- 
ra t**^ /al.qu'c  particulier  Car  ccluy  qui  auoic 
prcl^c  cent  clcus  d\u  au  mois  d'Aouft 
mil  fix  cens  deux.,  s'il  a  eu  patience 
iniques  à  Tan  mil  lix  cens  quatorze  ,  il 
n'en  rcyoit  que  quatrcvingc  en  fcm- 
blables  cfpcces  ,  à  caufe  du  rcIuulTc- 
ment.  Il  câft  vray  qu'il  n'y  a  point  d'in- 
tcrcft  .pdurneu  que  le  rcluuficmcnc 
tienne, qu'il  loit  fcmblablepar  tout,5^ 
que  \ci  marchandifcs  n'en  dcuicnncnc 
point  plus  chères, comme  il  arriuc  or- 
dinairement, laçoit  qu  vn  certain  per- 
fonna(;c  ayc  fouftcnu  par  vn  hure  pu- 
blié fur  ce  fubiccl, qu'il  y  a  beaucoup  à 
pcrdrefurvne  pièce d  or  &:  d'argcnr, 
encore  qu'on  la  mette  pour  le  mcf- 
me  pnx  qu'on  l'a  reccuc.  Ce  qu'il 
pcouue  en  celle  façon.  Le Bourj^eois 
(juî  d»  renips  du  Foy  ïedn  auoit  trente 
fix  liHres  iUx  rente  fumtere  qm  conflitMcej 
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fow  payement  dejddi£le  rente  àuoit  tren* 

te  fix  francs  d'or  k  ftei  ou  i  chenal  j  i 

Ydijon  de  yin^t  folds  fiece  (jutls  Ifdloient 

lors  y  otf  monnaye  d'argent  àCequipoUent. 

Pour  lejqueU  trente  Jix  francs  d'cr  ,    il 

pouuoit  Auoir  neuf  muids  de  ytn  k  rai^ 

fon  de  quatre  iiures  dudit  temps  ,    qui 

tjioient  quatre  francs  a  or  Palans   àoU'- 

:^  Hures  de  prejent.     Si  ce  Bourgeois  eji 

maintenant  payé  de  fadi lie  rente  en  ladi- 

ile  monnoye  de  francs  £or ,  il  nen  rece^ 

ura  que  dowiKJ  >  Palans  a  vaifon  de  foi- 

xante  fols  pièce  ,  comme  ils  fe  mettent 

a  prefent  ,   laiiSle  fomme  de  trente  fix 

Itures  :  pour  lefquels  dou::(j  francs  à' or  il 

n'aura  pour  le  tourd'huy  ,  que  trois  mutdr 

de  y  in  y  a  raifon  de  dou:^  liurès  que 

chaque  mut 4  yaut   à  prefent  ,  du    lieé 

^que  lors   il   en    auoit   neuf  mm'Ss.     il 

perd  donc  fix  muids  de  y  in  fur  ces  doU* 

':^  francs  d'or  >  encore  qù^ti  les  ait  mis 

pour  le  inefrne  prix  de  foixante  Jolds^qutl 

les  a  receus.  Le  Gentilhomme  ou  autre  de 

quelque /ejiatqu  il  foit  qui  aie  teps  de  S.  Loys 

auoitfet:^  Hures  de  cens  ou  rente  ,  pourluy 

payer  cefie  rente  ,    en  luy  haiUoit  cinq 

mardi  d'argent  fin  ,  ou   monnoye  d'or  à 

l'equipollent.    Car  du  marc  d'argent  fin  ny 
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duott loYi  que Id  (juantité dt  fot.xantc  (jiMtre 
ficcesdffellfcs  foldi  ourros  tournoi  s,  Mdtn- 
tenant  pur  Iny  pdyfr  ceflcrentt  ^onneluy 
bdiUc  qu  >7i  rruircù  argent  jifi ,  (jui  fiejl  que 
Uctniuicfmcpdrttedc  l'dr^cnt  contenu  aux 
frantcrcs/êi^^ltures.  En  ce  temps  lion 
suott pour fei:^e  liHresfci:^ aulnes  de  drapa 
fdifon  de  yin^t  fûlds  L  aulne  ^  dujii  bon  ou 
meilleur  ijue  celui  ijut  à  prrfent  couj\e  cent 
folds  tournois,  Alamtcnant  pour  fci:^e  Iturcs 
QH  H  d  ijue  trots  aulnes  ^n  cincjutefme  de 
drap  à  cent  jois  Cdulne^dn  heu  (ju  on  en  auott 
fei2;j  le  temps  pdfje,  ijui  e[l  ^ertededouT^e 
diUnes,  ijuatre  ctnijuiefmes  de  drap  fur  fei\c 
(lures,  comvien  ijuon  due  mn  ih^Oineliu.e 
four  pareil  prix  de  '\înjrt  fols  ijueliea  ejhre- 
ceuë.  Stnçus  te  prenons  au  fold  ou  dou\dtn, 
nous  trouuerons  lefemblMc.  Cdr  pour  dix 
fols  nue  le  gentilhomme  nctuoit  ancienne ^ 
ment  defes  rentes  eu  cenliuei ,  contenant  au- 
tant d'arj^ent  fin  que  les  cinquante  de  main» 
tendnt ,  tlpouuott  duoir  cinq  chdppûns,à  rat-' 
fon  de  (^(ux  fols  puce.  Maintenant  pour  dix 
fis  il  H  a  qu  yn  chappon,  qui  eji  perte  fur  dtx 
fis  de  qu  itre  chappoSfCombien  quildyemis 
lefdits.Jols  pour  dou:^  denierschacun,  qutejl 
le  mrjine  prix  ijuil  les  a  receu^.  C'cft  la  dc- 
nionltraaonduJiificiir,  laquelle  il  ad- 
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îoufte  à  vn  autre  Paradoxe,  à  fçauoir  > 
que  rien  n'eft  enchéri  enP  rance  depuis 
trois  ccnsaLUS.Onnejepeutpla^/iJre  ydit^ 
iL  qi/yne  chojê  [oit  tncherte  dipv<is  trois  ces 
dnSifiHon  qm  pour  Cuchepter  li  faille  amour-' 
d'huy  bailler  fiut  d'or  ou  d'urget,cjue  le  r  ^!^fs 
pajje.  Or  eji-il  que  pour  lâche  pi  de  toutes 
chofes  on  ne  baille  point  mdintenufit  plus  d  or 
^y  aarget  quony  batlloit  alors:  car  du  temps 
de  Philippe  de  Valois  qui  commença  c  re^neu* 
Can mil troi^ cens yinor hui6i l\iulne  de.ye-^ 
loarscouftoit  quatre  efcus  auih  bons  yoire 
meilleurs  en  poix  &  'Valeur  que  nos  efcus  au 
foleil  de  maintenant  y^  chaque  cjcti  neyaloit 
que^in^t  fols  tnoyinoye  d'argent  ,  auiour- 
d'hîiy  quetefcu  y aut  cinquante folds  ^  que 
l* aulne  de  Velours  eflyeduë  dix  Hures ^rjeant» 
moins  pour  payer  ces  dix  hures  y  Une  faut  que 
laiiEle  fomme  de  quatre  efcus  a  raifon  decm^ 
quafite  fols  pièce ,  commç  ils  font  par  l  ordon^ 
nance^ou  monnoye  di  argent  à  lalfaleur.  Von'* 
^ues  f  aulne  de  Velours  neft  point  plus  chère 
qu'elle  efïoit  alors.  Voila  fa  raifon,  mais 
elle  eft  fophiftiquej&i  n'a  que  fappare- 
ce,  car  fa  première  piopofition  laquel- 
le il  fuppofe  comme  indubitable  ,  &: 
que  Bodin  mefmes  iuy  accorde  incon- 
fidereraent^eft  faulTe.  D'autant  que  les 
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choies  ne  s'ncrhcprent  feulement  par 
or&:  arr,cnr,îwais  parle  ciiiure.qiii  fait 
vnc  troiliclinccfpccc  de  monnuye  de 
moindre  valeur, &:  neantnioins  qui  rè- 
gle le  prix  de  tontes  les  autres. comme 
ïnire  d'airain  mcfuroit  à  Rome  le  fe- 
flercCjJc  le  denier,  &:  autres  plus  grol- 
i'cs  monnoyes ,  pourcc  quVn  fclïercc 
v.iloit  deux  aflcs  »v:  dcmy,vn  denier 
d'argent  en  vaîoit  d!.\',;?cccllc  dernière 
monnoyecriant  liaullec  .elle  tut  clii- 
meefcizeafTcs:  car  en  faitt  de  poids, 
nieliires,^^  monnoyes ,  ce  qui  ell  le 
plus  petit  c{\  1.1  rcigle  du  plus  grand. 
Cela  citant  ,  ic  dis  que  In  bonté  des 
monnoyes  ne  gill  qu'en  leur  cllima- 
ti^n  ,  de  manière  que  cclle-cy  cftanc 
augmentée,  leur  bonté  pareillement 
s'augmenre,  &c  par  confcqucnt  l'cfcu 
d'or  quand  il  ne  vHut  que  vingt  folds, 
c'cftadiredeux  cens  quarâce  deniers', 
nVft  pas  li  bon  que  lors  qu'il  vaut  foi- 
xantc  iblds,  ou  Icpc  cens  Vingt  de- 
niers ,  pource  que  fa  valeur  (e  doic 
mefurcr  aux'  petites  monnoyes  ,  8C 
l'or  ^  l'argent  ne  valenc  qu'aut'u  qu'H 
plAillau  Prince  t>: au  peuple, tellement 
qu'en  Laccdcmone  lors  que  la  mon- 
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noy c  de  fer  fut  en  vfage  ces  deux  mé- 
taux eftoienc  fuperflus,&:  auiourd'huy 
en  Ethiopie  ou  la  monnoye  de  (el  a 
coursj'or  eft  inutile^pour  le  commer- 
cCy&c  lâirain dontnous  parlons  eftoic 
plus  précieux  quel  or  parmy  certains 
peuples  orientaux  félon  le  rapport  de 
lofcphe.  C'eft  donc  mal  (Conclu  de  di- 
te que  le  velours  ne  courte  pas  plus 
cherque  iadis,  pource  qu'on  ne  baille 
que  quatre  efcus  en  or  comme  on  fai- 
foit  iiyatrois  censansicar  ces  efcus 
qu*on  baille  maintenant  ,  quand  bien 
ce  feroienc  les  mefmes   efpeces  du 
temps paffc, font  de  meilleure  mife  , 
3c  de  plus  haut  prix  qu'ils  n'eftoicnf, 
attendu  qu'ils  valent  d'auantage  de 
menue  monnoye.  Et  files  folds  d'ar- 
gent fin  que  fit  forger  fainft  Louys^ 
tiloient  encore  en  eftre  ,  ils  vau- 
droienc  trois    ou    quatre  fois   plus 
qu'ils  ne  valoient  en  leur  commen- 
cement ,  pour  ce  qu'alors  ils  ne   fç 
mettoient  que  pour  douze  deniers,  6>C 
maintenant  d'vn  de  ces  folds  là ,  on  ea 
feroiic  trois  ou  quatre ,  qui  vaudroienc 
autant  chacun.     Comme   lors  que 
les  Romains  diminuèrent  les  poids 
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de  leur  afTc,  en  luy  gardant  Ton  eftima- 
iion  accoiilUimec,&:  que  d'vn  ils  en  fi- 
rent lîx,  ceux  qui  auoicnc  le  vieil  aflc 
pcsit  vnc  hiirceiloitt  plus  riches  cinq 
lois  qu'.iuparauanc  ,  t<.  s'ils  dcuoicnc 
quatre  alIcs  ,  ils  ne  pouuoicnt  lans  fc 
faire  tort  les  rendre  en  mcfmc  efpcce  à 
leurs  créanciers, &  ceux  cy  ne  les  pou- 
uoicnt rcceuoir  (ans  vlurc  ,  a  caulc  du 
prix  que  nouucllemcnt  le  peuple  leur 
auoit  baille, lequel  prix  eft  la  vraye  & 
clTcnticllc  bonic  lic  la  nvjQoye.  D'où 
nous  pouuons  inférer  l'abfurciirc  de  la 
prcmicrc  propolition  du  mcfmc  au- 
theur,  quand  il  dit,  que  ccluy  qui  auoit 
de  rente  trente  lix  francs  d'or ncles  re- 
çoit pas  nuiourd  huy.  Car  encore  qu'il 
nelcsreçoiueenni.itiere  ,  il  les  reçoit 
en  cftimation,  qui  cfl  equiualétc.  Q^c 
fi  pour  douze  efcus,  il  ne  peut  auoir 
comnieautrcsfoisneuf  muuis  Je  vin, 
cela  nevient  pas  de  l'augmentation  du 
prix  de  l'or,  attendu  qu'il  ne  s'enfuit 
pasnccciïairement  que  les  marchan- 
di'ics  enchcrillcntpourle  rchauiremet 
des  mcxnnoyes.il  y  a  bien  d'autres  cau- 
les  d'cncherilVement.  à  fçauoirje  luxe, 
labondancc  d'or  &  d'argent  ,  &:  les 
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monopoles.  Aufurplus  ledit  pcrfon^ 
nage  s'embaraire  en  les  côcepaonsicar 
dVncofté  il  nie  rcncheriflcmcnc,  8c 
d'ailleurs  ii  en  done  des  exemples ,  qui 
cft  vne  manifefle  contradiâtion.  Ce 
quci'ay  voulu  rcprelentcr  en  pafLnt, 
pour  iuppieer  le  défaut  de  Bodin,  qui 
n'a  pas  donné  la  folution  de  ces  rai- 
ions^ôc  s'eft  contenté  de  les  mettre  ea 
auant,  fans  y  refpondrcdircûement. 
IcconfefTecoutesfoisque  le  furhaul- 
femenc  des  monnoyes  eft  preiudicia- 
ble  pour  les  raiions  fufdiaes  ,  Se  qu'il 
cft  ncceflairequelesPrincesd'vn  com- 
mun confentementreduifcntlesmon- 
noycsàvn  mefmepicd,afinque  chacun 
puiffecôtrafter  par  tout  fans  dômage. 
Surquoyon  a  donné  plulieurs  aduis 
qui  mcriterotcnc  d'eftre  pratiquez. 
Premièrement  on  confeille  de  donner 
en  tout  pays  vu  mefmç  prix  au  marc 
d'or,  ôcdeualiieT douze  hures  d'argcc 
àvneliured'or.  Laquelle  proportioa 
a  efté  anciennement,  6c  eft  encore  ou 
à  peu  prés  gardée  en  la  plus  grande 
partie  du  mondcjde  façon  qu'vn  Roy 
des  Indes  du  temps  d' Augufte  s*emer- 
uciliadevoirquefes  fubie^ts  saccor- 
doiêt  ca  ceftepolice  aucç  lessLomains. 
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Secondement  on  cil  il  adiiis  de  dcfîcn- 

drc  le  billon  ,  comme  ont  défia  faid 

quelques  Roys,  ponrcc  qu'il  donne 

cccalion   de  ùllihcr  ou  jffoiblir  les 

nionnoyes,cs:  d'auantagcil  n'eft  laniais 

c(gal,  de  manière  que  les  hommes  qui 

cnccndent  le  pair  ,  amalfent  le   plus 

qu'ils  pcuuentdc   bonnes monnoycs 

pout  en  taire  de  pires  a  leur  proht  &:  a 

la  penc  incroyable  du  peuple:ce  qu'ils 

ne  i'croicntpasjfi  les  monnoycs  cftoicc 

dor  5v  argent  pur:  car  quand  vn  mci.iil 

fîmple  cil  luppole  pour  vn  autre,  la 

couleurjc  poids.le  volume ,  le  fon  ,  ô^ 

autres  proprietez  deicouurent  facile- 

inctla  troperie,  nnis  il  cil  mal  ailé  de 

cognoilti  e  la  quaiut  ^  valeur  du  billo 

quieft  lidiuerle  &  inégale.  Occafion 

poiirquôy  il  cit  expcilient  de  défendre 

généralement  le  mcflage  des  métaux» 

i^  particulièrement  aux  monnoyeurs, 

ioyaulieis,&:orfcures,  fur  peine  delà 

vie,  afin  que  tous  leurs  ouuingcs  loicc 

de  métaux  limplcs,&:  que  les  fraudes 

qui  s'ypourroiët  comctrre  foict  aifees 

adclcouurir.  Toutesfoispourcc  qu'il 

clliimponiblc  ,  d'affiner  l'or  5^  l'ar- 

*^ent  paifuktcmcntj  fans  dckhet,  de 
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grande  defpence,  on  doit  fiiinant  les 
anciennes  ordonnances  de  ce  Royau- 
me niecue  Toi'  en  ouurage  ôc  en  mon- 
noyé  à  vingt  6^  crois  carats,  &:  large  c 
à  vnze  deniers  douze  grains  de  fin.  Ce 
faifant  la  proporciô  fera  gardée  de  Tor 
à  1  argcr,  actëdu  que  la  mixtion  en  l'va 
&:rauciereracfga!e,  ccllemenc  qu'en 
tous  ouuiagcs  d'or  ,  ou  d'argent  il  n'y 
aura  que  la  vingt  quatricfme  partie 
d'autre  metail,  &:  amfi  on  changera  sas 
aucune  perte  Torauec  raigentjen  pre- 
nât  douze  liures  d'argct  pourvne  Hure 
d'or  fuiuanc  la  precedéte  police,  pour* 
ce  que  Tvn  8c  l'autre  feront  efgalle- 
ment  affinez.  Car  de  faire  ces  deux 
métaux  plus  foibles ,  comme  on  fait 
auiourd'huy ,  c'eft  dofincr  beau  ieu 
aux  trompeurs  pour  falfificr  les  mon- 
noycs.  Etn'eftpas  moins  dangereux 
de  permettre  qu'ils  foient  d'vne  loy 
inégale  en  diuerfes  prouinces ,  d'autac 
que  les  plus  fortes  monnoy  es  qui  oncc 
cours  en  vn  pays,font  recueillies  fine-: 
met  par  les  bons  mefnagers  qui  les  co- 
uertiflcnt  en  pièces  plus  foibles  qui  sôc 
de  mife  envn  autre  pays,8dfouuences- 
jf  jis  les  orfeuresô^affineurs  en  fodeuis.. 
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Oduragcs  .nfînd'juoii  p.ir  dcucrs  eux 
toute  la  purccc  de  l'or  &  de  largcnii 
le  billon  demeurant  au  peuple.  Ces 
deux  iaconueniés  (ont  ail'ez  cogneus, 
not-ïmincnt  leprciniei.Pourceque  les 
rcaux  de  Callille  à  caufe  de  leur  bonic 
ont  elle  conucriis  par  plulicurs  Sou- 
ucnuis  en  monnoycs  de  leurs  pays,^ 
en  cela  ils  ont  fuit  vn  grand  profit.  Les 
SuiiVes  en  onrLu  Je  nierinedcsreftôs 
de  France, dont  ils  ont  forgc^des  tcftôs 
ià  leur  pke'i,qm  eltoient  plus  foibles  de 
loy  àc  de  poids  que  les  noflies.Car  les 
Princes  ne  lccontcntcnr|d*aftbiblir  la 
loy  de  leurs  monnoycs,ils  diminuent 
aunUepoiJsd'icellcs.rans  ncnamom- 
drir  de  leur  cftuiiation.    L'elcu  folJ 
qui  iadis  pefoit  quatre  deniers ,  tut  re- 
duicl  fous  le  règne  de  François  pre- 
mier à  deux  deniers  leizc  grams  ,  &C 
fous  Charles  neuhelme  tut  encore  di- 
minue de  fon  poids.  Les  autres  fouue- 
rains  n'ont  pas  cfté  plusconfcientieux 
p-:)ur  ce  regard  ,  a^uendu  que  les  eicus 
u  Hclpai^ncfous  Charles  cinquiefmc 
furent  art'oiblis  de  trois  grains:  U  a  foa 
exemple  il  en  fut  forge  en  toutes  les 
Seigneuries  d'ItaliCj  <jui  n'auoient  que 
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deux  deniers  feize  grains  de  poids ,  8c 
vingt  deux  carats  de  lin  au  plus.  Ec 
nefaut  doubcer  que  tant  plus  on  ira 
en  auant,  la  necefllté  des  guerres,le  lu- 
xe,&:la  prodigalité  ne  contraignent  les 
Princes  daftûiblir  déplus  en  plus  les 
monnoyes  s'ils  ne  saccordent  entré 
eux  d'en  forger  à  meimeloy  8^  à  mef- 
me  poids.  Quant  à  la  loy,  il  eftayféde 
l'eftablit  efgalc  fuiuant  ce  qui  a  efte  dit. 
Pour  le  poids  il  y  a  plus  de  difficulté,  à 
caufe  de  la  diuerûté  d'iceluy ,  quicft 
lelle^quemalayfément  on  peut  crou- 
uer  deux  monarchies  qui  fe  fetruenc 
dVnfemblable  poids  ,  &:  mefmcs  en 
vn  feul  Royaume ,  comme  en  France 
on  voit  beaucoup  de  villes  dont  les 
poids  ontvne  différence  notable:prin- 
cipalement  la  liure  de  monnoye  &:  or- 
feurie  qu'on  appelle  marc  d'or  ou  d*ar- 
gent. Car  encore  que  ce  marc  contien- 
nepar  tout  huift  onces, il  eft  pourtanç 
fort  diuerfifié,  pourcc  que  les  onces 
font  plus  fortes,  en  vn  lieu  qu  en  vn 
autre;  comme  à  Geneue  fept  onces  en 
valent  prefque  huift  de  celles  de  Paris, 
Et  au  contraire  il  ne  faut  gueresplus 
de  cinq  onces  Parifienocs ,  pour  pelec 
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autant  que  le  marc  dePictlmont,  Mi. 
laR  (î^  Gcnncs.  Ce  qui  apporte  vnc 
grande  incommoditéau  trahc,&:  don- 
ne occaiion  aux  marchands  rufcZjd'at- 
front cr  les  clUangcrs  en  leur  failant 
accroire  ce  qu  ils  veulent  du  poids  dot 
ils  ne  fcauent  la  valeur.  Et  quelque 
prcuoyancc  qu'apponcnt  les  Roys, 
ils  ne  pourront  lamais  cmpclclicr  les 
pipeurs  d'acheptcr  au  poids  fori,ôc  de 
vendre  au  poids  foible  ,  tandis  quVnc 
telle  duierlitcauralicu  dans  l'enclos  de 
leur  eltaijoudc  celuy  de  leurs  voilins 
&'auriesauec  lefquelsilsontcômercc. 
C'cfl  pourquoy  il  cil  bcfoin  qu'ils  cô- 
fcnient  tous  à  vn  rcglcmcntgencral, 
par  lequel  non  feulement  l'or  bc  l'ar^ 
gcnt,maisau(ri  les  marcliandilcsloiêt 
vendues  a  vnpoidsclgalen  toutpays. 
Ce  qui  ne  fera  mal  aylc  à  faire  ,1a  na- 
ture en  cecy  nous  Icruantdegi^idc,  les 
crûmes  de  laquelle  a  fçauoir  it»  grains 
fcruent  pourregler  les  poids  &lcs  mc« 
fures.  C)jjant  à  celles-cy,ancicnnemcE 
onprenuit  lalicuc  pour  deux  milles> 
le  mille  pour  hui£l  ftadcs,le  fladc  pour 
centvingtcinq  pas, le  pas  pour  5. pieds, 
le  pied  pour  quatre  palmes,  le  palme 
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pour  quatre  doigts,  3c  vn  doigt  pour 
quatre  graihs.  En  matière  de  poids  on 
vient  pareillement  au  grain  >  comme  à 
la  régie  de  tous  les  autres.  Le  marc 
contient  hui6i:  onceSjl'once  vaut  hui6l 
drachmes  ou  gros,  qui  valent  autant 
que  vingt  quatre  deniers  ,  chaque 
gros valât  trois  deniers,8c  le  denier  pe^ 
ze  vingt  quatre  grains.  Laquelle  règle 
efl  auiourd'huy  gardée  en  pluiicurs 
Royaumes  ,  d>c  l'eftoit  iadis  en  Grèce, 
comme  véritablement  elle  eft  fore 
propre  à  la  negotiation.  Ainfi  Tonce 
peze  cinq  cens  foixante  S^feize  grains, 
le  marc  quatre  mil  fix  cens  huid ,  &c  la 
liure  marchande  en  peze  vne  fois  au- 
tant. Sans  doubte  fi  ce  reglemet  eftoit 
reccu  par  tous  les  peuplesjle  commer- 
ce feroit  bien  plus  facile.  Touiesfois  il 
y  a  vne  chofe  qui  femble  empefcher 
ou  diminuer  fon  vtilité  ,  afTçauoir  la 
différence  des  grains  en  la  pcfanteurs 
d  autant  qu'il  y  en  a  qui  pefent  plus 
en  vn  lieu  qu'en  l'autre  ,  au  moy- 
^cn  dequoy  on  ne  peut  égaler  les 
marcs  &c  les  onces  des  pays  diffe- 
rens ,  puifque  leur  mefure  eft  chan- 
gçante  èc  inégale  ,  fi  ce  n  eft  que 
•        O     ij 
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tous  les  Souuciains    s'accordent  de 
merurcr'tous  Icuis    poids  ielon   les 
grains  d  vn  certain  pais  tel  qu'ils  choi- 
fiiont  d  vn  commun  conicnrcmcnr, 
afin  que  le  qualibtc  6>:  pclanicur  du 
grain  cilant  Mabic,  les  autres  poids  qui 
s'y  rapportent,aycnt  aufli  vne  certitu- 
de quinepuiflcenrcreuoqucecndGU- 
tciQue  {\  ciiaquc  Souucrainveut  auoir 
Ion  poidsapartjou  pour  tenir  la  gran- 
deur ,ou  pourladifHculié  qu'il  y  a  de 
le  changer,  en  cecasiltjudra  cflimer 
le  marc  d'ur  &  d'aigent  Iclon  fapelan- 
teur.  Car  ertans  réduisis  à  vne  mclme 
loy.àlçauoir  Torà  vingt  trois  carats, 
l'argent  à  onze  deniers  douze  grains 
tlehn,  comme  nous  auons  dit,&:en 
outre  gardant  laproportion  duodecii- 
pic  entre  ces  métaux,  fuiuant  l'ancien- 
ne coullume  ,  il  ne  reftern  plus  que  de 
conlulercr  leur  quantitc,&:  de  leur  do- 
ner  le  prix  &:  proportion  d'icelle  ,  en 
telle  lorte  que  le  marc  qui  aura  fes  qua- 
tre mil  fix  CCS  huidl  grains  plus  pefana 
qu'vnautre,  Icraatfli  plus  prilc  félon 
J'excez  delapclanteur.    Maisd'autanc 
queceft  cxccznc  pcutcllrciiqi  idcfi- 
ronpar  vue  mçfuiccon.nn.ne^  ilcit 
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plus  à  propos  de  pratiquer  le  rcglemec 
cy  deffus  mctionné.  Car  on  fera  touf- 
iours  accroiic  àvn  eûrarigerquefori 
poids  n'eft  pas  meilleur  queceluydu 
pays  où  il  trafiquc,encore  qu'il  excède 
dVnc  once  ou  de  plus,  que  s'il con- 
telle  ,  il  trouuera  viae  infinité  de  tef- 
moins  contre  Iuy,ô^  faudra  faire  de 
deux  chofes  IVne ,  ou  fe  laiffcr  trôper, 
ou  retourner  en  (li  maifon  fans  rien  fai- 
re.Ce  qui  cft  capable  de  rôprcle  cours 
du  trafic,  lequel  ne  fe  peut  bien  entre- 
tenir que  par  l'égalité  des  poids  ô^  mc- 
fures.  Encore  ccUes-cy  ne  font  pas  fi 
nece(iaires,&  quelques  peuples  ne  stn 
feruent  pointjcomme  les  Chinois,  qui 
ont  accouftumé  de  pefer  tout,  mefmes 
le  linge,  cftimans  que  les  tromperies 
font  plus  faciles,8£  ordinaires  aux  me- 
fures,  déquoy  il  ne  faut  nulïemêt  dou- 
ter ,  pourueu  qu'il  noyait quVne  forte 
depoids:ou  s'il  y  ena  plufieîirs,à  tout 
le  moins  xjqe  kur  differenèe  foit  pu- 
bliée &:  leur  proportion  r^cogneue, 
afin  d'euitcr  les  rupercheries, qui  autre- 
ment feroient  ineuicables.  Et  le  règle- 
mentdoibtauoir  lieu  notamment  au 
poiis  de  l'or  &  de  rargcnt,oa  les  firau- 
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des  iont  d'.iutât  plus  a  craindre  qu*cllcs 
font  lucratiucs  Je  dÏÂ  doc  pour  retour- 
ner propos  ,  qu'on  doit  all'curcr  non 
fculcmci  la  loy,  maisauflilc  poids  des 
m6noycs,6cà  ccft  ertcd  limiter  le  nô- 
brc|des  [ncccs  quj  Icronc  faides  en  vn 
marc  d'oi  ou  d'jri;cr,  de  mcliiic  poids, 
nom  &:  valeur.  Èc  de  ces  monnoycs 
cgalcs  on  en  pourra  taiie  luiict,  feizc, 
trente  dcux,&:(oixâte  quatre  pièces  au 
marc, ou  plus  s'il  cil  bciumg,!es  multi- 
pliant par  proportion,  en  leile maniè- 
re toutesfois  que  leur  peiitcirc  ne  leur 
caufc  vne  trop  grande  fragilité.  Par 
ce  moyen  les  plus  grullcs  monnoycs 
donc  les  huict  Icront  le  marc  ,  pèle- 
ront chacune  vne  once,  les  fcize  ,dc- 
my once,, les trcntcdeuxaurôt  deux 
gros  de  poids,  &:  les  loixantc  quatre 
pèleront  chacune  vn  gros.  Alors  le 
cliangc  de  l'or  en  argent  lera  bien  aylé 
non  iculcmcnt  en  mafle  &  hors  d'au» 
ure,  mais  en  monovc.  Car  pour  vne 
pièce  d'or  on  en  baillera  douze  d'argéc 
de  mcfme  poids.  Lequel  reglemct  au- 
ra lieu  tant  parmy  les  compatriotes 
qucparmy  les  tftranL;crs,  dautant  que 
Icpicddcs  monnoycL  cilant  par  tout 
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égal ,  il  ne  reftera  aucun  fubied  de  les 
rchauflerenvnpays  plus  qu'en  lautre, 
fi  ce  n'eft  que  lesPrinces  veulent  trou- 
bler eeft  ordre  pour  les  droids  de  fei- 
gneuriage  traide  5cbra{rage,qu'ils  prê* 
nenc  fur  les  monoyes  forgées  en  leurs 
terres:  ce  qu'ils  ne  doiuêt  taire  qu'aueç 
toute  modération.^:  ne  point  tât  fon- 
ger  à  leur  profit  particulier ,  qu'au  ge* 
neral,  à  leur  réputation,  &:  à  l'exemple 
des  autres  Souuerains,auec  lefijuels  ils 
fe  dôiijêt  pareillemêt  accorder  pour  le 
règlement  de  tels  droiûs.  Apres  cela, 
pour  obuier  aux  falfificarions  Se  ron- 
gneures  des  monoyes,  il  fera  expédiée 
de  les  faire  au  moulejà  la  façon  des  an- 
ciennes medallesspource  que  le  moule 
feroit  toutes  les  pièces  qui  auroient 
mefme  nom&;valcur,ég;iles  en  largeur 
grofleur^poids  Se  rotondité,lefquelles' 
chofes  le  faux  monnoyeurnc  pour- 
roit  fi  bien  contrefaire  que  fon  impo- 
fturc  ne  fut  defcouuerte ,  d*autant  que 
lecuiurcqu'ilfuppoferoit  au  lieu  doc 
ou  d'argent ,  eft  de  plus  grand  volume 
en  poids  efgal,  que  ces  deux  métaux, 
eftant  beaucoup  plus  léger ,  Se  ainfi  vn 
«feu  faux  feroit  ayfc  à  recognoiftre 
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en  le  confroncant  aiicc  vn  autre  qui 
feroic de  bonne  mifc. Maintenant  Oûa 
des  moulins  à  forger  monnoycs  qui 
pcuucnt  bicn'fcruirà  cefl  ctîcr,dont  le 
premier  fut  drelTé  a  Paris  des  l'an  mil 
cinq  cens  cens  cinquante  trois.  Quoy 
que  pluficurs  n'en  npprouucnt  poinc 
1  vlagc  ,  fi  cft-cc  qu'il  peut  apporter 
plus  de  prght  que  d  inconuenieni  ,.^ 
on  ^veutoïc  pciJ  de  pièces  au  nioulin 
faKifiecs ,  ou  rongnees  ,  les  faulFaircs 
craignans  d'ellic  dçicotiuers  par  [le 
moyen  que  nous  venons  dcrcprcfen- 
tcr„^'eft  à  dire  pai  la  conttonration  de 
h  x\ionnoyc  faullc  auec  la  légitime 
pour  le  regard  du  volume  &:  du  poids. 
Cac  les  pièces  de  mcfmctiltre  &:  loy 
(crcrunitouliours  cigales  au  moulin 
qui  ctcachc,  au  cotipoir  qui  coupe  ,  &: 
^Uprellequi  ferre  touliours  cgalemcc 
cçqui  aolc  peut  ùire  au  marte  au,  n*c- 
flar^t  pas  conduit  ny  manie  par  force? 
ou  nieiuics  (cjnbiablcs. Celle  inégalité 
fende  prctex'teaiix  fauxmonnoycurs 
^  robgaeurs,qui  ne  craignent  rien  râc 
que  de  voir  les  monnoyes  rcduielcsà 
vne  égalité  de  forme ,  poids ,  &  volu- 
me,, dautanc  que  cela  leur  oflc  touj 
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moyens  de  defguiler  leur  artifice.  Ec 
pour  les  crauerfer  encore  daiianuge, 
il  faudroic  renoaueller  l'ordonnance 
deCharlemagncpar  laquelle  il  défen- 
dit de  forger  monnoyc  ailleurs  qu'en 
fon  Palais.  Bien  que  ion  empuefuv  de  ' 
grande  eftenduc,neantmoins il  ne  dc- 
ilinoit  qu'vn  lieu  à  vn  tel  affaire.  Auflî 
en  vne  monarchie  il  fuffira  de  choifir 
pourla  forge  des  monnoyes  vne  vilie 
ou  deux  tout  au  plus,  afin  de  retran- 
cher les  occafions  de  rflal  (aire  aux  ho- 
mes cauteleux. Mais  le  principalx.enie- 
de  c  eft  d  abolir  le  billon  ,  qui  ell:  couf- 
iours  inégal  &c  incertain  ,  &:  partant 
n'efl  pas  propre  pour  entretenir  la 
proportion  de  Tor  à  l'argent  ^ny  pour 
le  change  de  ces  métaux.  Ce  qu'on  a 
recogneu  en  France ,  lors  qu'on  alf  oi- 
blit  leis^douzains ,  donc  les  foixanre 
payoientrefcu,  iaçoit  que  leur  fin  ns 
valuft  pas  cinquante  trois  folds.  Pour 
Gcfte  mefme  confideration  ie  confeil- 
lerois^aufiidedefcrier  lamonnoyede 
cuiure,  pource  qu'on  a  forgé  n'agué^ 
res  des  doubles  d>c  deniers,  qui  rte 
p»tyoient  pas  la  bonté  de  rcrcti,  encore 
qu'on  en  baillaft  pour  neuf  iiures  quin* 
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2C  folds, félon  rcftimacion  commune. 
Qui  cftvnc  perce  mcroyabic  pour  le 
menu  peuple, Scaulli  pour  les  niargui- 
liers,mcnilians,5c  iio(pitaux,quincrc- 
çoiucntj  autre  choie.  Il  vaudroit  dôc 
mieux  pourl'accoinplirtcmct  deccftc 
police  rcJuire  toutes  les  monnoycsa 
deux  |eipcccs  comme  on  ataictea 
quelques  Royaumes  ,  &:  dVn  marc- 
d'argent  faire  autant  de  petites  pièces 
qu'on  poutroit ,  qui  ticndroit  la  place 
des  doubles  &:  deniers  de  cuiure,  pour 
s'en  Icruir  pour  les  aumofncs.&achap.e 
des  plusviles  marchandifesll  ne  leroit 
pasnecciruredetorgcr  huicbmil  pie- 
ces  au  marc  a  la  façon  de  Lorraine.  Ce 
fcroit  alVcz  d'en  faire  deux  mil.ahn 
qu'elles  fullcnr  plus  termes  U  plusay- 
fees  à  garder  C^iefi  on  nevcut  bannir 
la  monnoyc  de  cuiurccoinme  dcvray 
ileft  ditHcile  de  s'en  paf[er  ,  pour  Ig 
moins  qu'elle  foitpure,^  fans  miftioa 
d'autre  iiictad  ,  &:  qu'on;Iuy  donne  vn 
prix  permanent, non  pasvariable,con>- 
mc  il  fut  iadis  en  la  ville  de  Rome» 
ou  le  denier  d*argent  qui  félon  l'opi- 
nion de  plulieurs  pefou  autant   que 
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ladraxlimc  ou  gros  de  noftre  temps, 
valoic  dix  ailes,  cc(ii  dire  dix  liures 
d'airain,  la  hure  alors  eftanc  de  douze 
onces  :  tellemenc  qu Vne  liure  d  argéc 
en  valoic  neuf  cens  foixante  d'airain, 
&:  au  bout  de  quelque  temps  on  di- 
minua tellemenc  le  poids  de  l'aiTe  , 
que  dVn  on  en  fie  vingt  quatre  ,  du 
poids  de  demi  once  chacun  ,  qui 
auoienc  la  mefme  eftimation  que 
lors  qu'ils  pefoicnt  vne  liure.  Et 
toutesfois  la  moindre  monnoye 
doibt  auoir  vn  prix  arrellé  ,  pource 
que  c'efl:  la  règle  &:  mefure  des  au- 
tres. Il  faut  donc  ou  dcfFendre  tota- 
lement Tvfage  de  cuiure  pour  la 
monnoye  ,  ou  luy  donner  vn  cer- 
tain prix  qui  demeure  à  iamais  ,  auf- 
lî  bien  que  celuy  d'or  dz  d'argent, 
afin  que  chacun  foitaffeurc  de  ce^u'il 
auta  vallant.  Or  quant  au  bil- 
Ipn,  ie  f jay  qii  on  ne  le  peut  defcrier 
fans  faire  tort  au  peuple  ,  qui  per- 
dra beaucoup  fi  on  reduiû  les  mon- 
noycs  à  la  loy  cy  delTus  mentionr 
née  :  mais  aufTi  il  fera  affeuré  d'à- 
uoir  à  l  aduenir  de  bonnes  monnoy  es, 
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^  n  jura  point  occafion  d'apprchcn- 
dcrvn  rchauflemcnt  ou  dcfcry  d'iccl- 
Ics,  comme  il  arriue  trop  foiruem.  Ec 
la  perte  (]u'il  peut  fouftnr  en  ccftc  po- 
liccndctaianais  li grande, que  l'vtili- 
tcdc  la  paix  .-générale:  iomft  que  le 
Monatquc  peut  d'ailleurs  rccompcn- 
fcr  (on  peuple  ^  preuenir  lemefcon- 
rentcmcnt  cjufcdVne  telle  nouiicau- 
tc,  en  r.ibbâin.int  les  tailles ,  Se  en  fai- 
fant  diftribucr  gratuitement  du  bled 
ouaurtcs  vuircs,aux  plus  ncccrTiceux, 
ahn  qu'ils  portent  patiemment  Icdcù 
cri  de  leur  billon,  dont  eux  Se  leur  po- 
ftcritcreccuront  finalement  le  fruidl. 
Enfommeil  ne  faut  craindre  d'entre- 
prendre vne  choie  quieft  necclFairc, 
ôc  facile  à  exécuter,  pourucu  que  la 
paix  foit  Vniuetrclle.  Mais  pour  bien 
comr^cnccr  ccfl:  affaire  ,  il  fûudroic 
quVn  puifTant  Prince  exhortaii  tous 
les  autres  à  fuiurc  le  règlement  fufdiLV, 
afin  que  les  pallagcseftans  libres  &  le 
comcrcecflant  ouucrt  par  le  moyen 
delà  paix, on  puilFc  trafiquer  par  tout 
fans  domagc.Il  n'y  apcrfonne  qui  foit 
plus  capable  de  cela  que  le  Pape.  C'eft 
fondcuoir  dcmoycnnervnc  concor- 
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de  générale  entre  Les  Princes  Chrc- 
ftiens.Etpour  le  regard  des  Mahornc- 
tans  3  qui  font  vne  norable  partie  du 
du  monde,  le  Roy  de  France  pour  le 
crédit  3c  réputation  qu'il  a  parmy  eux , 
pourra  plus  ayfement  les  faire  condef- 
cendre  à  la  paix.  Car  l'Empereur  ,  les 
Roys  d'Hefpagnc  ,  de  Polognjs,  de 
Perre,6id'^rhiQpic,feroiétpeut-eftre 
quelque  diiîicuUé  d'enuoyer  fur  ce 
fubicâjeurs  Ambafladeurs  au  grand 
Seigneur,  ôc  craindroient qu'on euft 
opinion  que  la  crainte  qu'ils  auroient 
de  fa  puiflance  ne  les  contraignit  de 
pourchafTer  la  paix.  Laquelle  confide- 
raiion  n'a  point  de  lieu  pour  le  regard 
de  noftre  Roy,  d'autan t  qu'il  n'a  point 
d'occafion  de  redouter  l'Empereur  des 
Turcs:  voila  pourquoy  il  peut  hono- 
rablement cntreprendie  ceft  affaire, 
attendu  mefme  l'ancienne  alliance  qui 
eft  en  trejles  deux  Royaumes  de  Fran- 
ce &:  Turquie.  Quoy  que  ce  foie ,  il  ef|: 
bien  feant  que  les  Chreftiens  patient 
de  la  paix  les  premiers,quand  ce  ne  fe- 
roitquepourauoirlalibcrtéd  aller  au 
fainâ:  fepulchr  c,  &c  eux  cflâs  d'accord 
aueckTurc  pourront  fans  diilicultc 
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obtenir  aufii  îa  paix  des  autres  Moi.:., 
ques  ,  qui  ne  font  allez  tortspourrc- 
fiftcradcux  partis  li  puillans.   Nous 
lifons  i]uc  rHcriiiitc  Simunct  Camcr- 
iin  accorda  François  Storccaucc  les 
Vénitiens.  On  a  veu  depuis  quatre 
vingts  ans  les  deux  plus  gr.lds  Princes 
de  la   ihrelHcntc  deux  fois  réconci- 
liez par  l'enircmiic  d'vn  limpic  Re- 
ligieux :  A  plus  forte  raifon  nousde- 
uons  cfperer  vne  bonne  paix, fi  les 
Souucrains    s'en  mcilcnt.     Dieu  qui 
manie  le  carur  des  Roys  les  vueillc 
dilpofer  à  vne  li  faindc  cntrepnfc  » 
afin  de  faire  cefler  tant  de  maux,  &: 
de    ramener  ce  beau  lledc  que  les 
anciens     Théologiens     promettent 
après  la  reuolunon  de  fix  mille  ans. 
Car  lis  dilenc  qu'alors  le  monde  viura 
hcurculcniâ  ^  en  rcpoî,:Or  efl-il  qiiC 
ce  terme  clt  lantofi  expiré,  &:  quand  li 
il  ne  le  feroit  pas, il  ne  tict  qu'aux  Prin- 
ces de  donner  par  aduance  cefte  felici- 
te  à  leurs  peuples.  Que  voulons- nous 
Taire  auec  ces  armcsA'iuros  nous  touf- 
ioursàla façon  des  belles  ?  Encore  fi 
rous  procédions  en  cecy  d'vne  pareil- 
le modciation.  Car  elles  ne  k  baucni 
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iamais  en  troupe,  &:  ne  fe  font  point  la 
guerre  iinon  lors  quelafaimlespreffe 
ou  quelque  autre  neccfficé  les  pouflc. 
Les  hommeiS  forment  vne  querelle 
pour  peu  de  chofe  ?  quelquesfois  de 
gayecé  de  cœur  ils  fe  mettent  en  capa- 
gne,  non  pour  combattre feul  à  feul, 
mais  dix  mille  cotre dixmille,  afin  d'a- 
uoir  le  paffe-temps  de  voirvn  tas  de 
morts ,  &:  les  ruiffeaux  de  fang  humain 
coulas  parmy  la  plaine.  Reprefentons 
no^ deuxarmees prcftcs  à  s'entrecho- 
cqucrjes  regards  furieux,  les  faces  hi- 
deufes  des  loldatSjles  rdenaces,les  cris 
barbares,quifefont  dVne  part&d'au- 
trc,  accompagnez  d Vn  tônerre  de  ca- 
nos'.puisvne  approche  &:mélce  efpou- 
uetablcjvnebouchcried'hômesylesvns 
defmébrez,les  autres  à  demi  morts  qui 
implorée  la  main  de  leurs  compagnôs, 
ôilesconiurêtdeleur  dôner  vn  coup 
mortel  5  afin  d'abréger  les  tourmens 
de  leur  miferablc  &:  languiflantc  vie: 
Apres  le  carnage  s'ertêd  fur  les  perso- 
nesfoibles-.lesvieillardssôtmaflacrcz, 
ksenfans  tuez  ou  emmenez  captifs, 
les  femmes  violées,  les  temples  pro- 
fanez ,  tout  eft  àVabâdon,,^  rien  ne  fe 
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trouueafTcurc  que  l'iniufticc.  Et  ton: 
cela  cft  ortiinaircmcnt  fuiuyjdcdcux 
autres  maux,  taininc&:  perte.  Car  le 
lôbourajc  cellant  A  loccaiion   de  la 
guerre, le  peuple  n  a  Jequoy  s'alimen- 
ter, ^  cft  contraint  Je  manger  indif- 
fciemmcnc   toute  lortc  de  viandes, 
bonnes  U  mauuaifes  ,  lefquelles  au 
lieu  de  feruir  de  nourriture  engen- 
drent des  humeurs  corrompues ,  d'où 
s'cnfuiuent  les  dylPentcncs,^  mala- 
dies contatMeufcs.   HclàA  qu'Hcracli- 
teauoitrailondc  déplorer  l'aueuglc- 
ment  de  l'iiommc  qui  (c  caufc  luy- 
fnefme  tant  de  mifercs:    Mifercs  qui 
rendent   fa  condition  pire  que  celle 
des  beftcs ,  de  forte  qu'il  ne  fc  faut 
point  cftonncr  fiGryllus,  après  auoir 
tftc  njctamorphofc  en  pourceau  ,ay- 
jnoit  mieux  demeurer  en  tel  cftat ,  que 
de  retourner  en  fa  première  figure. 
AufTile  fagePIotineftoit  hoteux  d'c- 
<lre  homme  ,  &:  ne  vouloit  iamais  par- 
ler de  les  parensny  defanailûnce.  Et 
auiourd'huy  qui  faiel  que  nous  yoyôs 
tant  de  Timons  &  d'hommes  folitai- 
res?  Si  nous  difons  que  ce  font  des  hy- 
pocondriaques ,  il^  pourront  dire  à 

bon 
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bon  droia,  que  nous  les  faifons  deiie  - 
nir  tels.  Les  mefchancccez, vilenies,  &: 
cruaucez qu'ils  voyenc  tous  les  iours, 
font  capables  de  leur  faire  hay  c  le  mo- 
de, Ôi  faudroic  eftre  inlenfible  pour 
ne  s'en  efmouuoir.    Ot:  quand  il  ny 
auroit  autre  confideracion  que  la  brie- 
uetc  de  noftre  vie,  5c  la  certitude  de  la 
mort,qui  nous  menace  à  tous  momês, 
nous  deurions  auoir  honte  de  nous 
tant  tourmenter  pour  vn  honneur 
imaginairej8c  ferions  mieux  d'imiter 
les  /Égyptiens  qui   apportoient  vn 
Skelet  ou  quelque  autre  reprefenta- 
tion  de  mort  au  milieu  d'vn  banquet, 
afin  de  côuier  les  afliftans  à  fe  refiouy c 
&:  faire  bonne  chère  tandis  qu'ils  en 
auoientroccafion.  Mais  il  faut  vifer 
plus  haut  &:  confiderer  qu'il  y  a  vn 
Dieu  qui punitles péchez  des  homes, 
fur  tout  l'arrogance  &:  la  cruautéiquit- 
tons  ces  deux  vices ,  6^  les  guerres  cef- 
feront.   Nous  remettrons  rcfpce  au 
fourreau  quand  nous  aurons  penfcà  U 
vanité  des  opinions,  qui  nous  font 
prendre  les  armes.  Laiflbns  adorer  les 
glaiues  aux  Scythes  :  Pluftofi;  imitons 
ies  Effecns  qui  n'auoient  entre  eux 
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aucun  armurier  :  ou  bien  ces  anciens 
peuples  cl»  Catay,qui  ne  IçAuoicnt  que 
c'cltoit  de  tuer  ny  de  maltairc.  Quant 
à  moy  ic  ne  puis  en  cecy  apporter 
que  des  va-uxilx:  iuinUdcs  rcmonrtran-, 
ccs,quilerontpcut  cllrc  munies.  l'en 
av  voulu  neârmouis  iailler  ce  tclmoi- 
gnagcà  la  pollcnté.S'il ne  ferc  de  rien, 
patience. C'ell  peu  de  chofe,  de  perdre 
du  papier,^:  des  paroles. le  prorcftcray 
en  ce  cas  comme  Selon  d'auoir  dit  «S: 
fai(fl  ce  qui  m'a  eftc  polTiblc  pour  le 
bien  public,  &:  quelques  vns  qui  liront 
ce  périt  liurc,  m'en  fçauiont  grc  ,5: 
m  honoreront  comme  iclpcrc  de  leur 
fouuenancc. 
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